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TOME   TROISIEiVIE 


CONDITIONS  DE    LA   VENTE 


Elle  sera  faite  au  comptant. 

Les    acquéreurs    paieront    dix    pour    cent    en    sus    des 
enchères. 


AVIS   IMPORTANT 


La  quatrième  vente  de  la  C.ollection  Vax.  Skdelmkyer  aura 
lieu  du  i',i  au  i4  juin  1907;  elle  comprendra  les  tableaux, 
aquarelles  et  dessins  de  l'Ecole  moderne  et  des  dessins 
anciens. 
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COMPOSWr  I.V  COLI.KCriON 


CH.  SEDELMEYER 


TIIOISIKME  \K\TK 

Coniprenanl   les    ral)leau\  des   l.coles  llamande,    italienne, 
espai;nole   et  des    Maiti'es   priniilifs. 

I:T  (H  I    Mil  \   I.IKLT  n\>s  i.\ 

GALERIE    SEDELMEYER 

4*"%   rue  de   La  Rochefoucauld,   Paris 


Le   Lundi   3,   Mardi  4   et  Mercredi   5  juin    1907 

A  L)i;u\   m:  ru  ES 

l-..rj)()sili()ii    i>(U-li<n/ii'/-('  :    Samedi   i"  Juin  de    lo   à    i\   heures. 
—  I)u/>li(/u('  :     Dimanche  -i  Juin  de    lo   à   (">   lieures. 

Coinniissdire-Prlscur  :  Expert  : 

l»Mi     Cil  i:\  ALLIKK  Jules  FEKAL 

lo,   rue  (le   la    Graiii^e-lîatelière.  7.    rue  Saint-Cieorges. 


PARIS  ^907 
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BOUT  (PIERRE)  et  BOUDEWYNS  (ADRIAen) 

1658-a|)rès  1701  1644-api-ès  170a  /     '  ^  ^/V 


Jvr   Uo- 


1.  —  La  Tour  de  Nesle. 

Un  coin  du  vieux  Paris;  à  droite,  l'avenue  qui  descend  à  la  berge  lonoeant  la  tour  de  Nesle,  une 
masse  de  personnages  y  gi-ouiiie,  des  enfants  y  jouent.  Dans  la  Seine,  des  hommes  font  baigner  leurs 
chevaux.  A  gauche,  des  embarcations  fdent  sur  le  (leuve.  Au  fond,  du  même  côté,  plus  h)in  que  le  terre- 
plein  du  Vert-Galant,  où  sont  assemblés  les  baigneurs,  c'est  le  Pont-Neuf,  puis  la  ville,  dominée  à  droite 
par  les  tours  Notre-f)ame,  à  gauche,  par  la  tour  Saint-Jacques.  Dans  le  ciel,  chargé  de  nuages  gris, 
s'allume  la  féerie  du  soleil  couchant. 

Toile.   Ilaiil.,  ().")-:  liii'tr..  (i,S> 


BROUWER  (ADRIAEN) 

1605-165S  -^/i^O    ' 

2,  —  II  tire  la  Langue.... 

En  manteau  rouge,  et  coiffé  d'un  feutre  déformé,  de  ton  marron,  sur  ses  cheveux  hirsutes,  il  tiie 
une  langue  insolente.  Il  a  la  trogne  d'un  buveur  incorrigible.  Sa  tète  est  vue  penchée  sur  l'épaule 
droite,  le  corps  apparaît  jusqu'à  la  poitrine. 

l'aimcaii  t\r  ("orme  ronde.  <).i3')  de  diaiii. 


COQUES  (GONZALES) 

1628-1(384  //?4.0  0 


3.  —  La  Distribution  des  Pains. 

Devant  la  porte  du  château,  pour  obéir  à  la  coutume,  le  châtelain  a  fait  installer  une  table.  Celte 
table,  dont  le  tapis  d'Orient  est  protégé  par  une  nappe  blanche,  est  chargée  de  pains.  Devant  la  table, 
un  jeune  garçon  tient  une  corbeille  également  remplie  de  pains.  Derrière  la  table,  le  châtelain,  avec  sa 
femme,  son  fils  et  ses  filles,  procède  à  leur  distribution  aux  malheureux.  A  droite,  un  groupe  d'affamés 
qui  tendent  vers  lui  leurs  mains  suppliantes.  A  gauche,  près  de  la  porte  du  château,  un  autre  groupe  de 
miséreux  à  qui  l'on  va  donner  des  vêtements;  la  châtelaine  est  même  en  tiain  de  passer  une  chemise  à  un 
homme  dont  le  torse  étai'  nu.  A  droite,  au  fond,  au  milieu  d'une  campagne  boisée,  on  aperçoit  une 
église  qui  dresse  sa  flèch    vers  le  ciel  diapré  de  lumière  et  d'azur. 

l'oilc.   Ilaiil..   1  ,(),S;  larg..   i  ,',<'• 

Les  personnages  formant  le  groupe  principal  sonl  peints  par  G.  Co(jues.  toutes  les  autres  (igures  sont  dues  à  la  main 
de  Frans  Franeken  le  Vieux. 


4.  —  Portrait  d'Homme. 

Les  cheveux  gris  et  rares  coiffés  d'un  calot  noir,  la  l)0uche  sévère  entre  les  moustaches  et  la 
barbiche  courte,  le  nez  [)uissant,  les  yeux  regardant  le  spectateur,  le  personnage  est  représenté  de  trois 
quarts  à  droite,  en  buste,  un  col  de  batiste  blanche  empesée  rabattu  sur  son  vêtement  noir.  Fond  gris. 

Panneau  de  forme  ova:e.  Haut.,  o.i'j;  larg.,  o.ia. 
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DYCK   (ANTHONIE  VAN) 
1599-1641 

5.  —  Portrait  d  un  Gentilhomme  de  la  Famille  de  Spinola. 

Il  est  représenté  en  j)iecl,  de  trois  quarts  à  droite,  la  jambe  gauche  portée  du  côté  droit,  la  pointe 
en  dehors.  Son  visage  aimable  s'éclaire  vivement;  le  front  est  découvert;  les  cheveux  noirs  sont  coupés 
court;  les  traits  sont  réguliers;  la  lèvre  supérieure  est  marquée  d'une  moustache  châtain  clair  aux 
pointes  relevées,  la  lèvre  inférieure  est  accentuée  d'une  mouche.  Le  cou  est  enserré  dans  une  haute 
fraise  grise  à  tuyautés  rigides  et  à  bordure  de  guipure,  ainsi  que  la  ruche  qui  entoure  les  poignels.  Le 
personnage  est  vêtu  d'un  pourpoint  de  velours  noir  et  d'un  haut-de-chausses  à  taillades  et  crevés  blancs. 
Son  pourpoint  n'est  boutonné  que  dans  le  haut,  et  s'écarte  pour  laisser  apercevoir  le  gilet  blanc 
brodé  d'or,  et  à  manches.  Sur  la  poitrine,  il  a  une  chaîne  d'or  qui  passe  sous  la  fraise.  Sur  l'épaule 
gauche,  un  manteau  noir  dont  la  doublure  est  faite  d'une  soie  blanche  à  broderies  d'or.  Il  s'aj)puie  de  la 
main  gauche,  le  bras  ployé,  au  pommeau  de  son  épée,  et  de  la  main  droite,  le  l)ras  penilant  naturellement, 
il  tient  son  chapeau  noir  à  aigrelte  de  plumes,  orné  d'un  affiquet  d'or  enrichi  de  pierreries.  H  est  chaussé 
de  souliers  noirs  h  nœuds  de  ruban  et  de  chausses  de  soie  blanche.  Sa  figure  élégante,  svclte,  d'une 
distinction  de  race,  se  dessine  sur  une  architecture  à  colonnes;  à  gauche,  une  draperie  rouge  est  relevée. 

Toilu.  Haut.,  ■i,(>f)-.  liirg.,  i,'ii. 


5.    —   DvcK  (Am'home  van] 
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DYCK   (ANTHONIE  VAN) 
1599-1641 

6.  —  Pcrt'-ait  de  la  Comtesse  de  Devon. 

I^llc  est  représentée  del)()Mt,  jusqu'à  mi-jjinihes,  tie  trois  (juarts  a  droite;  son  visage,  d'une  joliesse 
mignarde,  a  la  fraîcheur  d'un  fruit  mûr;  ses  yeux  sont  bleus,  sa  houcheest  fine,  son  nez  a  des  narines  i^alpi- 
tantes,  son  menton  est  rond  avec  un  soupçon  de  fossette  ;  sur  le  front,  ses  cheveux  blonds  descendent  en 
accroche-cœurs  rythmés,  et  de  chaque  côté  du  visage  forment  des  ondulations  bouclées  souples.  Deux 
grosses  perles  pendent  à  ses  oreilles,  un  rang  de  perles  s'arrondit  autour  de  son  cou  élancé.  Elle  est 
vêtue  d'un  corsage  et  d'une  jupe  de  satin  blanc  dont  ses  deux  mains,  les  bras  tendus,  relèvent  légère- 
ment l'étofie  en  un  geste  d'une  suprême  et  simple  élégance.  Elle  porte,  autour  de  la  taille  non  serrée, 
une  étroite  ceinture  de  ruban  bleu  qu'elle  égaie  d'un  bouton  de  rose  accompagne  de  ses  feuilles.  Son 
corsage  est  décolleté  en  carré  et  l'ombre  f[u'indique  la  naissance  des  seins  est  tempérée  par  un  nœud 
de  ruban  bleu  sur  lequel  est  fixée  une  grosse  perle.  Autour  du  corsage  et  au  bord  des  manches  courtes,  il 
y  a  une  garniture  de  dentelle.  La  figure  se  détache  en  lumière  sur  une  porlière  vert  foncé  en  partie 
relevée  et  découvrant  à  gauche  une  colonne,  puis  un  ciel  d'a/.ur  où  s'intiiquent  les  stries  fauves  d'un 
soleil    couchant. 

'l'oilf.  Ilaiil..  1 . 1  ">  :  I.ii'g--  <>.(S(). 
Collection  sir  Cliarics  lîolnnson.  I.oihIi'cs 
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DYCK    (ANTHONIE  VAN) 
L'>î)0-16il 

7.  —  Portrait  de  Guillaume  II  d  Orange. 

C  est  un  enlant  dchout  de  trois  (|iiaits  à  droite,  la  tète  tournée  |)resque  de  face.  Il  garde  de  ses 
jeunes  années  l'ample  mesure  du  front  et  de  la  hoite  crânienne  sur  sa  petite  figure  souriante,  rose, 
intelligente.  Ses  cheveux  blonds,  peignés  en  désordre,  sont  coiffés  d'une  toque  de  velours  noir  à  ganse 
d'argent  et  à  long  panache  de  plume  blanche  et  rousse,  qu'il  porte  gaillardement  inclinée  sur  la  tempe 
gauche.  Il  est  vêtu  d'une  robe  jaune  à  taillades  blanches  sur  les  manches  et  le  devant  de  la  poitrine  :  il  a 
un  col  blanc  rabattu  garni  de  brodeiies  dentelées,  pareilles  à  celles  qui  bordent  les  rebras  des  manches. 
De  la  main  droite,  le  bras  j)lové,  il  indifpie  quelque  chose  vers  la  droite;  sa  main  gauche  pend  naturel- 
lement le  long  de  la  rol)e,  tandis  que  le  haut  du  bras  s'appuie  devant  le  dossier  d'un  fauteuil.  L'enfant 
est  acconqiagné  d'un  lévrier  aux  pattes  de  devant  et  au  museau  l)lancs  qui  tourne  la  léte  à  gauche.  Ce 
lévrier  porte  au  cou  un  collier  rouge  avec  un  fermoir  d'or  à  chaton  de  pieireries.  Derrière  l'enfant,  on 
aperçoit  une  draperie,  puis  une  colonne  à  cannelures  en  avant  d'un  paysage  où  se  trouve  un  orangei-  aux 


branches  chargées  de  fruits  sous  un  coin  de  ciel  bleu. 


Toile.  Iliuit.,   i.a'i;  larg..   i.di. 


y.   —   Dyck   (Ànthonie  \i 
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DYCK   (ANTHONIE  VAN)  QÛ^O 


1599-164 

8.  —  La  Vierge  et  l'Enfant» 

Sur  (les  nuées  la  Vieige,  velue  de  rouge  et  drapée  de  bleu,  porte  l'Enfant  Jésus.  Celui-ci,  nu, 
renversé,  blond  et  rose,  est  endormi;  ses  jambes  grasses  sont  écartées,  le  pied  droit  foulant  une 
sphère  renversée  que  surmonte  une  croix  d'or.  Il  dort.  Il  dort  dans  un  délicieux  abandon.  La  main  droite 
collée  au  genou,  le  bras  gauche  reposant  sur  ses  chairs  dodues  et  souples.  Fond  de  nuées  grises  qui 
s'éclairent  légèrement  dans  la  jiartie  haute. 

Toile.  Haut.,  i.o',');  larg..  0,78'). 

Décrit  dans  le   Guida  Ratli,  (jènes,  1780. 

Collection  JMarchese  Gerolaiiio  Baibi,  Gênes. 

(>)llectioii  Mai'cliesa  Zuagli,  Gênes. 

Collection  Marciiesa  Ristori.  Gênes. 

Collecti(tn  Comte  Giuglia.  Gênes. 


<S.    —    DvcK   iAmhdmk 
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DYCK   (ANTHONIE  VAN) 
1599-1641 

9.  —  Portrait  d'un  Abbé. 

Il  est  assis,  de  trois  quarts  à  droite,  sur  un  fauteuil  de  velours  rouge  à  clous  de  cuivre  ;  il  porte  une 
robe  de  laine  blanche  et  un  camail  noir.  11  est  coiffé  de  la  barrette,  sur  ses  cheveux  gris.  Son  visage 
exprime  une  volonté  bienveillante.  Son  regard  est  aigu,  son  nez  puissant,  sa  bouche  presque  souriante, 
son  menton  marqué  d'une  profonde  fossette.  Sur  la  poitrine,  une  croix  d'or  est  suspendue  par  un 
cordonnet.  11  soutient  du  geste  de  la  main  gauche  appuyée  à  l'accoudoir  du  fauteuil,  l'index  allongé,  ce 
qu'il  est  en  train  de  dire.  Il  tient  naturellement  sur  la  cuisse  droite,  de  la  main  droite,  son  livre  de 
prières  entre  les  feuillets  duquel  son  index  est  inséré.  A  l'annulaire  droit  il  a  un  anneau  d'or  à  chaton  de 
pierrerie.  Sur  le  siège  du  fauteuil  le  passage  du  rouge  au  blanc  est  ménagé  par  un  coussin  noir.  La  figure 
se  détache  sur  un  fond  de  rideau  jaune  à  ramages,  qui  se  relève  et  découvre  un  portique  décoré  d'une 
statue  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant  Jésus  et  de  l'autre  côté  duquel  on  aperçoit  une  abbaye;  à  gauche,  sur 
un  pilastre,  sont  représentées  ses  armoiries  de  prélat  abbé. 

Toile.  Haut..   i.''.,H;  l;ir}<..   i.i}. 
Collcclioii  l'rincesse  M;itliil(lo.  Paris.    î<)i>i. 


9-    —    DvcK    ^Amhonie  van) 
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10.  —  La  Femme  au   Collier  de  Perles. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts  à  gauclie  jusqu'à  la  poitrine;  son  visage  rose  et  plein  sourit.  Ses  yeux 
sont  lumineux  et  gais.  Son  nez  a  une  narine  palpitante.  Elle  est  coiffée  de  cheveux  bruns  courts,  ondulés 
et  rejetés  en  arrière.  Au  bord  de  sa  collerette  de  batiste  blanche,  garnie  de  dentelle,  on  voit  autour  de 
son  cou  un  collier  à  quatre  rangs  de  perles. 

Fond  brun  qui  s'éclaire  vers  la  droite. 

Toile.   Ifaill..   o.'iH;  liirg.,  o.'îi. 
(lollectioli  l)ar'oii  Blanc,  Cliàteaii  de  (lliancv. 


DYCK    (ANTHONIE   VAN) 

(Attribué  à)  r  L  q 

11.  —  Tête  de  l'Apôtre  Saint  Pierre. 

La  tête  apparaît  de  trois  quarts  à  gauche,  masque  puissant  au  regard  plein  de  lumière  dans  l'em- 
broussaillement  des  cheveux  et  de  la  barbe  grise. 

Paniifan.  Haut.,  0,40^;  larg.,  o,3(). 
Collection  Henry  Willett,  Brigliton. 
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(Attribué  à) 

12.  —  Portrait  d'un  Magistrat, 

Il  est  debout,  en  pied,  de  trois  quarts  à  gauche,  la  jambe  droite  légèrement  portée  en  avant;  il  est 
vêtu  d'une  robe  noire,  d'une  fraise  à  tuyautés  rigides,  et  coifïé  d'une  barrette  noire  à  pompon;  de  la 
main  gauche  il  tient  ses  gants,  et  fait  du  bras  droit  un  geste  en  avant,  l'index  allongé.  Sa  silhouette  se 
dessine  sur  une  colonne  que  l'on  apeiçoit  entre  un  foml  de  paysage  et  une  draperie  relevée. 

loile.  Haut.,  1,9'j;  l;ii"f;  ,   i,52. 


12.   —   DïCK    Atthiblk   a   Anthome   van) 
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13.  —  Melon  d'Eau  et  Olivette. 

Sur  une  pierre,  on  a  groupé  un  melon  d'eau,  des  grappes  de  raisin  et  d'olivette,  des  pommes,  des 
brugnons,  et,  à  droite,  un  nid  dans  lequel  se  trouvent  deux  œufs. 


'l'oilr.  Ilaiil. 


0.79.3; 


14.  —  Tête  d'Homme.  ^^^'  \l/  t  ^ 

11  est  représenté  jusqu  à  la  poitrine  le  visage  vivement  éclairé,  dans  l'encadrement  de  ses  cheveux 
châtains  entourant  la  tête  de  boucles  longues;  il  porte  la  moustache  et  la  mouche.  Il  est  tourné  de  trois 
quarts  à  droite.  Son  col  blanc  garni  de  guipure  est  attaché  par  un  cordonnet  à  glands  de  coton  et  rabattu 
sur  son  pourpoint  de  satin  noir  à  bandes  de  velours. 

Au  dos  <lii   |)anne:m.  on  lit  une  longue  inscilptioii. 
Panneau.  Haut.,  o.'jf);   lai'j^..   o.'S'i. 


15.  —  Portrait  d'un  Prince  d'Orange. 

Il  est  vu  de  trois  quarts  à  gauche,  en  buste,  son  visage  plein  et  régulier  encadré  de  ses  cheveux 
longs  et  bouclés,  noirs  à  reflets  fauves.  Sur  son  armure  à  clous  d'or,  il  porte  un  col  blanc  garni  de 
dentelle,  et  fermé  sur  le  devant  par  un  nœud  de  rubans  noirs;  sur  les  épaules,  s'indique  un  manteau 
de  velours  brun  galonné  d'or. 

Toile.  Haut..  o.C)',  ;    lai'f^..  o.5i"> 


FYT  (JAN) 

IGlI-IGOl 


^(ûO 


16.  —  La  Chasse. 

A  l'abri  d'un  massif  d'arbres  aux  branches  desquels  on  a  chilTonné  une  draperie  grise,  ils  se  sont 
assis.  La  jeune  femme,  symbolisant  la  Diane  antique,  tient  son  torse  droit  et  tourne  avec  coquetterie  son 
regard  vers  le  spectateur.  Sur  son  costume  rouge  décolleté  et  dont  la  robe  est  relevée  pour  découvrir 
les  pieds  chaussés  de  sandales  à  l'antique,  elle  a  drapé  sur  son  épaule  un  manteau  bleu;  elle  tient  de  la 
main  gauche  un  épieu,  et  de  la  main  droite,  le  bras  ployé  légèrement  porté  en  avant,  elle  caresse  un 
chien  blanc  à  taches  feu  qui  a  mis  sur  ses  genoux  ses  deux  pattes  de  devant.  Elle  est  coiffée  de  cheveux 
blonds  à  bouclettes  et  porte  au  cou  un  rang  de  perles.  A  gauche,  tout  près  d'elle  et  la  regardant  avec  des 
yeux  d'admiration  tendre,  le  chasseur  en  pourpoint  marron  drapé  de  velours  noir  tient  de  la  main  droite, 
par  les  pattes  de  derrière  levées,  un  lièvre  (pi'il  a  l'air  de  bercer  sur  l'avant-bras  gauche.  A  droite,  près 
de  la  femme,  un  bel  enfant  aux  longs  cheveux  bouclés,  petite  figure  rose  et  ronde  au  regard  futé,  garde 
des  chiens  qui  sont  presque  aussi  grands  que  lui.  Devant  la  femme,  on  a  amassé  près  du  fusil  tout  le 
butin  de  la  chasse  :  biche,  lièvre,  sanglier,  et  le  menu  fretin  des  oiselets. 

Toile.   Haut.,  i.»);;  l;n'K--  2.(<>- 
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17.  —  Le  Grand-Duc. 


Au-dessus  d'une  console  de  pierre  sculptée,  en  avant  d'un  vase  décoratif  de  pierre  également,  un 
grand-duc,  les  ailes  éployées  sur  une  cage,  vient  de  tuer  un  oiseau  qui  gît  le  cou  renversé,  et  il  menace  un 
autre  oiseau  qui  ne  se  tient  plus  que  d'une  patte  à  une  brindille.  Sur  la  console,  on  voit  un  lièvre  attaché 
par  les  pattes,  des  poires  à  poudre,  et  tout  un  amas  de  gibier  à  plumes,  mort.  Les  uns  ont  des  plumes 
bleues,  d'autres  des  plumes  vertes  ou  blanches,  ou  tachées  de  rouille  :  à  droite,  celui-ci  a,  sur  la  tête, 
comme  un  casque  de  velours  bleu,  à  côté,  cet  autre  porte  une  touffe  de  petites  plumes  grenat,  et  ce  sont, 
roidies,  des  petites  pattes  aux  griffes  aiguës  désormais  inertes.  A  gauche,  le  long  d'un  mur,  des  feuillages 
grimpent,  parasites.  A  droite,  plus  bas  qu'un  ciel  d'azur,  le  fond  s'illumine  d'une  clarté  d'aurore  boréale. 

Toile.  Haut.,  o.GS;  larg.,  o.g-î. 
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18.  —  Le  Paon. 


Sur  une  braîiclie,  se  silliouetlant  devant  le  ciel  aux  elailcs  de  soir,  le  |)aon  se  lient,  le  col  fier, 
laissant  pendre  sa  queue  aux  longues  plutnes,  comme  gemmées  de  pierreries.  Derrière  lui,  sur  un 
fragment  de  chapiteau,  un  ara  demeure  immobile,  les  yeux  ronds,  le  bec  crochu  sous  ses  plumes  de 
pourpre.  A  droite,  en  bas,  un  dindon  fait  la  roue.  Un  coq  marche,  la  tête  glorieuse  et  insolente;  une 
poule  picore,  le  bec  cherchant  des  vermisseaux;  puis,  vers  la  gauche,  deux  lapins  et  un  cochon  d'Inde 
semblent  tenir  conseil  autour  de  feuilles  cpii  tentent  leur  appétit. 

'l'oilp.   II.Tiif.,    i,7r;  larç.,   1,21^. 


l8.     —     l'YT     ^.lA^) 
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19.  —  Chiens  de  Chasse  gardant  le  Butin. 

A  l'entrée  du  bois,  non  loin  d'une  rivière  tlont  on  voit,  à  droite,  le  cours  plein  des  reflets  du  ciel 
bleu,  les  chasseurs  ont  déposé  leur  l)utin  du  matin.  Au  premier  plan,  un  canard  blanc,  un  coq  de  bruyère, 
une  perdrix,  etc.  Plus  haut,  sur  une  roche,  un  lièvre  couché  sur  le  dos,  les  pattes  en  l'air,  le  ventre 
déchiré  et  sanglant.  A  gauche,  sur  un  fond  de  feuilles  vertes,  deux  chiens  apparaissent,  faisant  bonne 
garde  :  l'un,  la  tête  de  trois  quarts  à  di'oite,  est  noir  avec  le  museau  blanc;  l'autre,  de  profd  à  gauche,  la 
tète  baissée,  est  brun. 

'l'dilc.   Haut.,  0,7'^,;  liirg.,  <).«)7. 


20.   —  Chien  gardant  le  Gibier.  to  0  v  , 

Sur  le  sol,  on  a  déposé  le  gibier  :  geai,  perdreau,  grand  lièvre,  pluvier;  puis,  dans  un  panier  au 
couvercle  soulevé,  du  gibier  à  plumes,  qui  déborde. 

A  gauche,  un  chien  blanc,  taché  de  brun,  est  assis  sur  son  arrière-train,  la  tête  tournée  à  gauche, 
et  veille,  l'œil  enflammé,  sur  ce  butin. 

A  droite,  un  paysage  de  jour  qui  s'achève. 

'l'oilf.   Haiil.,  0.71  ;  larg..  <>,«)7. 


ic).   —   FvT   (Jani 


9.O.   —  Fyt  (Ian) 


m.  -  4 
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21„  —  Gibiers  au  Coin  d'un  Bois. 

Contre  un  buisson,  les  chasseurs  ont  déposé  leur  butin  de  la  journée.  Voici,  suspendus  par  les 
pattes  à  un  instrument  de  bois,  un  lièvre,  des  perdrix,  un  faisan.  Plus  bas,  c'est  un  canard  sauvage,  une 
poule  faisane.  A  gauche,  deirière  une  sarcelle  et  d'autres  oiseaux,  on  voit  une  cage  à  éperviers  avec  ses 
volets  rabattus.  A  droite,  un  chien  passe  sa  tète  entre  les  branches  pour  venir  flairer  ce  gibier.  Du  même 
côté,  il  y  a  un  paysage  éclairé  de  soleil  couchant. 

Toile.  Haiil.,  o,(j(i;  larg.,  i,3'5. 


Ml'' 

22.  —  Le  Chien  danois. 

A  droite,  de  trois  quarts  à  droite,  un  danois  blanc,  tacheté  de  noir,  se  tient  calme  sur  ses  quatre 
pattes,  n'ayant  pas  l'air  de  sentir  l'autre  chien,  qui  apparaît  à  gauche,  et  voudrait  sans  doute  dire  un 
mot  au  gibier  laissé  sur  le  sol,  près  d'un  fusil  :  lièvre  dont  les  pattes  de  derrière  sont  relevées  près  du 
iusil;  geai,  alouette,  perdrix,  canard  sauvage,  etc. 

Le  fond  est  fait,  à  droite,  d'un  bois  aux  frondaisons  toullues;  à  gauche,  d'un  ciel  bleu. 

Toile.  Haut.,  0,^9;  larg.,  1,20. 


21.   —  Fyt   (JA^) 


2  2     —    Fyt    ,Ia\) 
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23.  —  Chien  flairant  du  Gibier. 

Au  coin  d'un  bois,  sur  des  pierres  formant  escalier,  les  chasseurs  ont  déposé  le  produit  de  leur 
chasse;  sur  la  première  marche  en  bas  une  bécasse,  des  oiseaux  à  ventre  rouge  :  sur  la  marche  placée 
au-dessus,  des  perdrix  et  un  lièvre  j)endu  pai'  les  pattes  à  un  tronc  tl'arbre  mort  ;  derrière,  à  gauche,  voici 
qu'un  chien,  attiré  par  Todeur,  se  glisse  en  lajiinois,  une  patte  sur  hi  ]:)ierre;  il  avance  sa  tète  (ine,  les 
narines  dilatées,  les  yeux  caressants,  les  babines  frémissantes,  et  flaire,  en  connaisseur,  le  gibier  dé|)Osé; 
il  a  le  poil  blanc  avec  des  taches  feu;  à  droite,  derrière  deux  cailles,  les  chasseurs  ont  abandonné  leurs 
engins  de  chasse  et  une  cage  à  volets  clos  dans  laquelle  ils  enferment  leurs  éperviers.  Au  fond,  on 
aperçoit  au  milieu  d'une  plaine  des  cabanes  couvertes  de  chaume,  puis  à  l'horizon,  une  montagne  sous  un 
ciel  largement  ennuagé. 

Tdil-.  Haut..  u.S')  ;  lar-..  i.i65. 


24.  —  Perdrix  et  Geai. 

Sur  le  rebord  de  pierre  d'un  socle  de  colonne,  on  a  disposé  une  pcrdri.x,  un  làle  de  genêt,   un  geai 
et  un  autre  oiselet. 

Signé  à  gauche  en  bas,  sur  le  rel^fH'd  île  la  pierre  :  /.  Fi/i 
Tuile.  Haut..  n.Vi;    larg.,  (>,4<i'"> 


GELDORP  (GORTZius)       ^ 

16,15-1010  K^*^' 

25,  —  Portrait  d'Homme. 

De  trois  quarts  à  droite,  vu  jusqu'à  mi-corps,  en  pourpoint  sombre  et  fraise  de  batiste.  Teint  animé, 
cheveux  et  barbe  tirant  sur  le  roux. 
Fond  sombre. 

Kn  Iuk:!  à  ^auilir  ou  lit  :  .1'/"  UH)'.),  et  au-dessous  le  nionogramine  :  G.  (^.  I'  ■ 

Panneau.  Haut.,  <),G4  ;  larg.,  o.'jc/) 
Collection  du  comte  Miiis/.ecii,  Paris,    1902. 
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26,  —  Le  Roi  boit. 

On  a  tiré  les  rois  :  tout  autour  de  la  tal)le,  les  jeunes  et  les  vieux  s'en  donnent  h  cœur  joie  d'ac- 
clamer, le  verre  en  main,  celui  qui  a  trouvé  la  fève;  à  droite,  sur  son  fauteuil,  le  vieillard,  assis,  un 
pichet  sur  le  genou  gauche,  tourne  la  tête,  la  bouche  grande  ouverte,  du  côté  du  spectateur.  Une  jeune 
femme  se  penche  près  de  lui  et  un  enfant  s'interrompt  d'essuyer  sa  hoiiche  avec  la  serviette  de  l'aïeul 
pour  mêler  sa  jeune  voix  aux  tonitruances  des  aînés.  Au  milieu,  un  huveur,  vu  de  profil  à  droite,  et  sa 
pipe  plantée  dans  son  bonnet  rouge,  porte  la  santé  du  vieillard,  tenant  un  verre  de  la  main  droite,  le  bras 
tendu.  En  face  de  lui,  de  l'autre  côté  de  la  table  chargée  de  victuailles,  une  jeune  femme  blonde  vue  de 
face  se  contente  de  lever  son  verre,  la  bouclie  close.  Dans  le  fond,  du  uu'^me  côté,  un  homme  hurle  en 
levant  un  pichet,  une  vieille  femme  assiste  en  souriant  à  la  scène,  un  musicien  joufflu  s'épuise  à 
souffler  dans  sa  cornemuse.  A  gauche,  j>rès  de  la  fenêtre  fermée,  un  homme  barbu  lutine  une  fdle 
qui  se  défend  en  riant,  à  la  grnnde  joie  de  deux  autres  personnages.  Au  premier  plan,  un  chien  fait 
mine  de  protéger  la  fille  lutinée,  et  un  enfant  profite  de  l'occasion  pour  boire  dans  un  verre  sans  qu'on  le 
voie;  sur  le  sol,  une  aiguière  de  cuivre  est  placée  devant  un  panier  au  bord  duquel  se  chiffonne  une 
serviette.  l']nrin,  au  milieu,  un  chat  couché  sur  ses  pattes  ronronne,  impassible  devant  tant  de  joie. 


Toile.    Haut.,   0,39;  larg.,  0,^9"). 


é^ 
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27.  —  Au  Prêche. 


Deux  jeunes  hlles  assises  contre  un  pilier,  de  profd  à  droite,  écoutent.  La  première,  en  l'obe  de 
satin  verdàtre  avec  un  chàle  de  linon  croisé  sur  la  poitrine,  a  des  cheveux  roux  formant  une  petite  natte 
sur  la  tempe  et  ornés  d'une  chaîne  d'or  où  les  perles  alternent  avec  des  chatons  de  rul)is  et  de  jiierres 
noires  ;  l'autre  a  ses  cheveux  blonds  nattés  sur  le  dessus  de  la  tète.  Sur  le  fond  brun  à  droite,  on  a|)erçoit 


un  coin  de  manteau  vert  foncé  garni  de  fourrure. 


Toile  de   forme  ovale.  Haut..   <i,')i;  l;ii"g-,  <>, '><J- 

0 


%0 


28.  —  Les  deux  Sœurs. 

Deux  jeunes  filles  blondes  coiffées  de  boucles  et  de  nattes,  en  corsages  décolletés  :  l'une,  vue  de 
profil  à  droite,  est  vêtue  d'un  costume  de  soie  vieil  or  sur  une  chemisette  blanche  et  porte  des  perles 
enfilées  autour  du  cou.  L'autre,  vue  de  trois  quarts  à  droite,  est  vêtue  d'un  costume  bleu-vert  et  sa  main 
vient  s'arrondir  près  de  la  poitrine.  Toutes  deux  lèvent  les  yeux  et  contemplent  un  spectacle  ou  un  objet 
qu'on  ne  voit  pas  et  qui  provocpie  sur  leur  émotivité  sentimentale  une  sorte  d'extase.  Leurs  deux  têtes 
se  silhouettent  sur   un   fond   de  draperie  rouo-e  rosé 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  o,ji  ;  larg.,  o  *^y. 


26.     JoiiDAKlNS    (JaCOu'I 


2-.     .l()lll)M'.N>     (J.) 


i8.    —   Toudaens  (J.l 
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29.  —  Portrait  d'une  Dame  flamande. 

Elle  est  représentée  debout,  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  mi-jambes.  Elle  est  vêtue  d'un 
costume  de  soie  noire,  jupe  à  vertugade,  corsage  décolleté  à  guiuq)e  blanclie,  avec  fichu  de  linon  attaché 
sur  le  devant  par  une  broche  de  joaillerie  à  pendant. 

Elle  a  les  traits  accentués;  ses  cheveux  noirs  sont  coifïes  plats  sur  le  haut  de  \\\  tête,  et  tombent 
en  boucles  de  chaque  côté  du  visage.  Elle  porte  un  béguin  vert  foncé  garni  de  perles,  à  l'arrière  de  la 
tête.  Un  pend-ta-col  est  suspendu  au  cou  par  deux  rangs  de  perles. 

Les  manches  boulfantes  sont  débordées  par  les  manches  de  la  chemise  blanche,  boulï'antes  égale- 
ment. Cette  saure  porte  un  bracelet  à  plusieurs  rangs  de  perles,  au  poignet  gauche,  le  bias  ployé  et  croisé 
sur  l'abdomen,  et  tient  de  la  main  droite  un  éventail  fermé  et  pendant.  Sa  jupe  s'ouvre  par  devant,  sur 
une  robe  de  ton  clair. 

Une  draperie  rouge,  derrière  elle,  se  relève  sur  un  fond  d'architecture  et  de  paysage. 


(-(illoctioii  Sii'Ch.  Rohiiison.  Londres. 


Signé  à  gauche,  en  bas  :  /.  Van  Loo  /t. 
Toile.  Il;iiit..   i.oji;  liirg..  o.oi. 


PLATZER  (JOHANN    VICTOR) 

1704-1767  ., 

30.  —   Retour  du  Vainqueur  au  Camp. 

A  gauche,  derrière  la  foule  des  hommes  d'armes,  on  aperçoit  deux  personnages  solennels  assis  sur 
des  trônes.  Du  même  côté,  au-devant  des  tentes,  des  cavaliers  et  des  hommes  d'armes,  ])orteurs  de 
lances,  d'insignes  et  de  drapeaux  sont  massés;  au  milieu  le  vaincpieur,  à  pied,  en  armure,  la  lance  à  la 
main,  lève  le  bi-as  vers  le  ciel  comme  s'il  voulait  reiuercier  les  Dieux  de  la  victoire  remportée.  Au 
fond,  dans  la  montagne  où  un  chemin  monte  en  lacet,  on  a|)ei"çoit  un  autre  canq)ement  avec  des  hommes 
en  armes. 

Cnivre.  H.int..  i>.'~');  l;iig..  0.58. 

31.  —  Le  Triomphe. 

h]n  avant  d'un  palais  à  architecture  monumentale,  le  cortège  triomphal  défile.  A  droite,  sur  son 
char,  assis,  en  armure  de  parade  et  portant  le  pallium  de  pourpre,  Flmperator  se  tient  fier,  le  sceptre 
appuyé  par  la  main  gauche  sur  le  genou  gauche,  la  main  droite  à  la  hanche.  Son  chai'  est  attelé  de 
quatre  chevaux  bais,  de  front;  autour  du  char,  des  hommes  portent  les  étendards  et  des  esclaves 
marchent  tenant  des  piques  et  des  hallebardes.  Devant  les  che\aux,  un  éphèbc  en  lobe  bleue  porte  au 
bout  d'une  pique  la  tête  du  vaincu;  puis  ce  sont  encore  des  cory|)hées  et  des  femmes,  couronnées  de 
roses  et  vêtues  de  coquets  atours,  les  bras  ceints  de  bracelets,  qui  marchent  en  dansant  et  chantant  aux 
accents  de  la  lyre,  des  tambourins,  du  triangle,  des  crotales  et  des  buccins;  à  gauche,  le  |)euple  se 
presse  pour  voir  défiler  le  cortège  qui  tourne  devant  une  allée  plantée  d'arbres  et  dominée  j)ar 
une  pyramide  de  pierre  d'intention  votive. 

(jiiixre.  ri;iiit..  t). ■).';'>:  lai'g.,  o.'lS. 
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32.  —  Vénus  et  l'Amour. 

Dans  un  cadre  crarchitecture  monumentale,  où  s'ouvre  une  arcade  sur  un  paysage,  Vénus,  debout, 
s  appuie,  du  hras  droit,  au  socle  d'une  colonne.  Son  torse  nu,  aux  formes  puissantes,  à  la  gorge  pesante 
et  souple,  à  la  hanche  sailkinte,  au  ventre  rond,  marqué  de  la  fossette  ombrée  de  Tombilic,  émerge 
d'une  draperie  de  velours  bleu  foncé,  doublée  de  soie  rose  changeante.  De  la  main  droite,  elle  tient  une 
flèche,  et  de  la  main  gauche,  le  bras  tendu,  l'index  allongé,  elle  désigne  à  l'Amour  debout  près  d'elle  et 
qui  bande  son  arc,  quel  cœur  il  doit  atteindre  de  sa  (lèche.  Au  bras  gauche,  Vénus  porte  un  bracelet 
d'or.  Elle  tourne  la  tète  vers  l'Amour,  sa  tète  aux  cheveux  blonds,  ceints  d'un  diadème  d'or  enrichi  de 
pierreries;  et  ses  regards  sont  dune  séduction  irrésistible.  Sa  bouche  sourit,  ses  joues  sont  roses  :  et 
dans  son^ç^xpression  il  y  a  de  l'abandon  et  de  la  cruauté,  de  l'enchantement  qui  se  livre,  et  de  la  volonté 
qui  subjugue,  du  baiser  et  de  la  morsure,  du  poison  qui  tue,  et  du  baume  qui  console  et  grise  — 

Tuile.  Haut.,   1,^5;  larg..   i.ii. 


3'<«.    RlIIENS    (PliTllUS    Palllsj 
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33.  —  Saint  Thomas. 

Il  apparaît  de  trois  quarts  à  gauche  en  vêlements  noirs,  le  visage  encadré  de  longs  cheveux  flottants. 
Il  tient  de  \\\  main  droite,  le  l)i'as  plie  et  relevé,  une  hallebarde  dont  hi  hampe  doit  poser  à  terre. 

ïollc.  Haut..  o.Gi  j:  larg.,  o.jH. 


34.  —  Judas. 

11  est  vu  jusqu'à  mi-cor])s,  hi  tête  tournée  de  |)rofil  à  gauche.  Il  est  vêtu  d'une  robe  rouge  et 
drapé  de  noir.  Sa  main  droite  se  croise  sur  la  main  gauche  qui  semble  vouloir  dérober  aux  regards  un 
objet  qu  il  tient,  la  bourse  aux  trente  deniers,   sans  doute. 

Panneau.  Haut. .  o.fii  "i;  larg.,  o,  iS. 


35.  —  Saint  Paul.  -/^"^  ' 

C  est  un  vieillard,  le  visage  d'un  accent  violent  sous  ses  cheveux  et  sa  barbe  grisonnante;  il  presse 
contre  sa  ])oitrine,  la  lame  relevée,  une  épée  à  poignée  en  croix.  Il  est  vêtu  d'un  costume  sombre,  sur  un 
fond  sombre. 

Pannt'au.  Haut.,   o,?)!");  larg.,  o,l85. 


RUBENS  (PETRUS  PAULUS) 
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36.  —  Portrait  d'Homme. 


.-^ytj^ 


Il  est  représenté  à  mi-corps,  de  trois  quarts  à  gauche,  le  teint  animé,  les  cheveux  naturellement  en 
désordre,  les  moustaches  en  pointes  tombantes,  la  barbiche  courte.  Ses  yeux  sont  clairs,  sa  bouche  est 
sensuelle,  son  nez  puissant.  Dans  Eécartement  du  col  blanc  rabattu  sur  le  pourpoint  noir,  son  cou 
robuste  laisse  apparaître  la  saillie  prononcée  du  corps  thyroïde.  Sur  son  pourpoint,  il  porte  un  manteau 
noir  drapé;  la  tête  se  détache  sur  un  fond  brun. 

Pannrau.  Haul.,  o.d'j");  larg..  0,48"). 
(lollcclion  Fonlaino-Flainenl.  Paris.  i()o4. 
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3(i.    —   lUiiiiNS   i^l-A'olf  de  p.    P 
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RUBENS  (PETRUS  PAULUS) 

1577-1640 

37,  —  Portrait  d'Homme. 

Dans  un  ovale  d'expression  architectonique,  il  est  représenté  en  husle;  il  a  les  cheveux  coupés  court 
et  très  noirs,  une  moustache  courte  et  une  harhe  également  noires;  ses  yeux,  au  regard  étincelant,  sont 
hruns.  Son  visage  allongé  a  les  pommettes  légèrement  rosées.  Son  nez  est  husqué  et  large  à  Fattache  des 
narines;  sa  houche  est  forte  avec  des  lèvres  épaisses.  Son  oreille  est  grande  et  bien  encadrée  dans  les 
cheveux  noirs.  Il  porte  autour  du  cou  une  fraise  de  mousseline  empesée  à  larges  tuyautés.  Sous  son 
pourpoint  noir,  de  velours  broché,  on  aperçoit  des  manches  de  soie  héliotrope  à  crevés. 
Fond  brun. 

Panneau.  Haut.,  d/li  ;  larg..  <>,-i9. 
Collection  Signor  Parodi.  Gènes. 
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RUBENS   (PETRUS  PAULUS) 


1577-1640 


38. 


Enfant  Jésus 


C'est  un  enfant  clodii  et  g-ras,  aux  chairs  fermes,  qui  est  vu  de  face,  assis  sur  un  coussin  de  velours 
rouge;  il  s'a|)piiie,  de  la  main  gauche,  au  coussin,  dont  Tangle  est  caché  par  un  voile  blanc,  et  de  son 
bras  droit  levé,  Tindex  et  le  médium  étendus  et  joints,  il  dessine  un  geste  de  bénédiction.  Derrière  sa 
tête  rose  et  blonde,  à  la  bouche  mignonne,  aux  yeux  tournés  de  côté,  le  ciel  s'éclaire  comme  d'une 
auréole. 

Paniii'au.   Ilaul..  oJii');  lai'"..  <>,)<j- 
Grave  par  Mn\cl  dans  le  llenieil  des  gravures  de  la  Galerie  l^eiichlenhri'g. 
Déerit  dans  \^'aaJ5eIl  :  Dii'  Geinnlda^aiiuiihdig  <ler  Kiis.  ErutiUige . 
Décrit  dans  Mav  Rooses  :  L'Gim'ff  de  /'.  /'.  lliibvus.  I.  I,  n"  iS',  A/.y. 
(IcilIccliDii  du  duc  de  f^eiichleuliei'ir .  Saiiil-l'elershouri; . 
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RUBENS  (PETRUS  PAULUS) 

1577-1640 

39.  —  Le  Consul  Decius  Mus  racontant  son  Rêve  à  ses  Officiers. 

Debout,  sur  un  socle,  le  consul  romain,  le  manteau  de  pourpre  sur  son  armure,  harangue  ses 
lieutenants  avant  le  combat.  Au  premier  plan,  l'un  de  ceux-ci,  le  dos  couvert  d'une  peau  de  tigre,  tient 
l'Enseigne  où  s'inscrit  le  cartouche  du  Sénat  et  du  peuple  romain.  Il  est  vu  la  tête  tournée  de  profd  à 
gauche;  devant  lui,  celui  qui  porte  l'Enseigne  à  l'aigle  est  vu  de  face  en  armure.  Derrière  ces  deux 
figures,  les  autres  hommes,  la  tête  casquée,  portent  «  l'Enseigne  à  la  main  »,  et  écoutent  attentivement 
la  parole  du  chef.  Leurs  figures  se  dessinent  fortes  et  accentuées  sur  le  fond  d'un  ciel  bleu.  Au  pied  du 
socle  qui  lui  sert  de  tribune,  le  chef  a  déposé  son  bouclier  et  son  casque  à  cimier  de  plumes  blanches. 

Panneau.  Haut.,  o.SaT;  larg.,  0,71^. 

Esquisse  du  grand  tableau  de  la  galerie  du  prince  Liechtenstein,  à  Vienne. 
Gravé  par  André  et  Joseph  Schmuzer. 
Cité  dans  Max  Rooses,  t.  Uf,  p.   196. 
Collection  Randon  de  Boisset,  Paris,   1777. 
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RUBENS  (PETRUS  PAULUS) 

1577-l()i(l  -^1  6  ^, 

40.  —  Combat  de  Taureaux.  (Esquisse.) 

Autour  de  la  bête  furieuse,  les  hommes,  au  galop  de  leurs  chevaux,  se  précipitent  et  la  frappent  à 
coups  de  cimeterre  ou  de  lance.  Mais  dans  cette  ruée,  un  cavalier  n'a  pas  pris  sa  mesure  et  son  cheval 
a  reçu  au  flanc  les  cornes  meurtrières  qui  le  précipitent  sur  le  sol.  A  droite,  sous  les  pas  des  cavaliers,  on 
aperçoit  un  taureau  déjà  tombé  nioil.  A  gauche,  un  groupe  de  figures  s'avance  à  pied  vers  les 
combattants. 

Panneau.  Haut.,  o,',?.;  larg.,  0,9^- 

Collection  Van  Camp,  Anvers. 

Coliection  P.  J.  Huybi'echts,  Anvet-s,  i8(J8. 

Collection  Edwin  Cliff",  Paris,  18^5  ^1^0     1 


41.  —  Dieu   apparaissant   à  Moïse.  (Esquisse.) 

Le  Père  Eternel  apparaît  dans  la  nue.  Au-dessous  de  lui,  dans  une  campagne  estivale,  un  éj)hèbe 
de  profil  à  gauche  et  vêtu  d'un  costume  violacé,  met  un  genou  en  terre  pour  recevoir  les  ordres  du  Très- 
Haut. 

Panneau.  Haut.,  (),','î");  larg.,  o.îi"). 


42.  —  Hercule    écrasant   l'Envie.  (Esquisse.)         ^^ 


c 


Sous  son  genou  et  sous  son  pied,  Hercule  maintient  ri']nvie  renversée,  l'Envie  dont  les  cheveux 
sont  mêlés  de  serpents  et  qui,  d'un  bras  vaincu,  essaye  de  se  défendre  encore  à  l'aide  d'un  serpent 
désormais  impuissant.  Le  héros  lève,  de  ses  bras  robustes,  sa  massue  dont  il  va  fracasser  la  tête  infernale, 
tandis  qu'envolé  dans  le  ciel  bleu,  un  amour  va  déposer  sur  son  front  le  laurier  réservé  au  vainqueur. 

Panneau.  Haut.,  o/ijj;  larg.,  (),/4(k">. 
Esquisse  pour  un  des  panneaux  du  plafond  de  W  liiteliali. 
Gravé  sur  bois  par  C.  Jeglier. 
Collection  F(»nlaine-FlaMient,  Pai'is,   hjo'i. 
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RUBENS  (PETRUS  PAULUS) 

1577-164U 

43.  —  Portrait   de   Juste    Lipse. 

Il  est  représenté  jusqu'à  mi-corps,  de  trois  quarts  à  gauche,  cheveux  courts  et  moustaches  tirant 
sur  le  roux,  barhe  grisonnante  arrondie;  son  visage  est  émaciéparla  douleur  physique,  et  la  construction 
de  la  tète  apparaît  osseuse  sous  la  peau.  Il  porte  autour  du  cou  une  fraise  à  tuyautés  souples  :  il  est  vêtu 
d'un  manteau  à  parements  de  fouirure,  croisés  sur  un  pourpoint  noir. 


Fond  gris. 


Toile.  Haut.,  o,',8j:  larg.,  (),'|i5. 


44.  —  Saint  CiiristopJie  de  Lycie.  ^  * 

Lui  qui  a  accompli  de  gigantesques  travaux,  le  voilà,  le  héros  invaincu,  qui  est  forcé  de  s'ap|)uyer 
sur  son  bâton,  et  son  torse  s'écrase  parce  qu'il  porte  sur  son  épaule  le  petit  corps  dodu  et  blanc  de  Jésus. 
Le  géant  est  nu,  vêtu  d'une  ccharpe  à  la  ceinture,  Jésus  fait  voler  autour  de  lui  une  draperie  de  pourpre. 
A  droite,  monté  sur  une  roche,  un  vieillard  projette  sur  Jésus  la  lueur  d'une  lanterne  vive. 


Panneau.  Haut.,  OjHi");  larg.,  o,'»). 


(^ilieclion  Van  Goetlieni.  Bruges. 


45.  —  Hector  tué    par  Aciiiile.  ^-^ 

Dans  un  décor,  entre  deux  cariatides,  les  deux  héros,  en  armure,  combattent  ;  l'un  d'eux  vient  de 
tomber  à  terre,  atteint  au  défaut  de  la  cuirasse,  par  la  lance  de  son  adversaire.  Dans  le  ciel  s'envole  une 
Pallas  casquée.  A  droite,  au  fond,  une  indication  des  murs  fortifiés  de  Troie. 
Esquisse  en  camaïeu. 

Toile.  Haut.,  o,'i4;  larg.,  (),5(). 
Voir  Smith,  Catalogue  Raisonné^  u"  85"). 
Collection  A.  Wegrath. 
Collection  Lederer. 
Collection  Lanfranconi,  Cologne,  189;). 
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46.  —  Au    Bord   du    Gué.  ^/' 

Au  milieu  d'un  paysage  coule  une  rivière.  Une  paysanne  à  gauche,  en  jupe  rouge  relevée  et 
corsage  bleu  amplement  décolleté,  la  traverse  à  gué,  j:)ortant  à  son  bras  droit  une  bassine  de  cuivre,  et 
soutenant  sur  sa  tète  de  la  main  gauche  une  cruche  de  lait,  de  cuivre  également.  Sur  le  bord  opposé,  une 
autre  paysanne  assise  s'est  déchaussée;  elle  a  le  pied  droit  dans  l'eau,  et  la  jambe  gauche  nue  croisée  sur 
le  genou  droit.  A  côté  d'elle,  son  chien  boit  dans  l'eau.  Sur  le  sol,  elle  a  déjjosé  sa  jarre  de  cuivre.  Au 
fond,  à  droite,  on  aperçoit  dans  un  pré  quelques  vaches  qui  paissent,  et  une  fermière  en  train  de  traire 
une  de  ses  bêtes. 

Signé  en  l)as.  vers  l;i  ijiiiiclii'.  siii'  une  planclie  (pii  llotfe    :  Jean    ,Sil>ercc/its,  Anvr/:s.  UUu ■ 

Toile.   Ilanl..   i.-ii;  lare.,   i.dd. 


SON   (JAN  FRANS  VAN) 

1658-1718 


y^ 


l>  0  . 


47.  —  La  Coupe   de    Figues. 


Sur  une  table,  en  partie  couverte  d'un  tapis  vert,  on  a  disposé  des  ligues  dans  une  couj)e  d'argent, 
puis  des  i^èches,  des  citrons  entiers  ou  entamés,  des  pèches  ouvertes,  du  raisin,  des  verres  à  demi  remplis 
de  vin,  une  jatte  de  cerises,  une  gerbe  de  (leurs,  et  des  huîtres  et  autres  coquillages. 

Fond  bi'un. 

Signé  à  gauche,  sur  le  bord  de  la  table  :  ./.    Van  Son 
Panneau.  Haut.,  o.ji");  larg.,  0.7-2"). 


47-    —   Son    (Jan    Frans   van) 
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48.  —  Intérieur  de   Boucherie. 

Dans  la  salle  commune,  au  premier  plan  à  droite,  une  femme  est  en  train  de  découper  sur  un  billot 
un  cœur  de  bœuf  encore  enveloppé  de  ses  muqueuses;  à  ses  pieds, dans  un  baquet  de  bois,  elle  a  déposé 
des  pièces  à  découper;  près  de  la  bassine,  il  y  a  une  jatte,  puis  un  plat  de  terre  vernissée;  à  gauche  sur  le 
sol  une  peau  de  bœuf,  et  sur  un  coffre  à  bois  la  tète  du  bœuf,  écorchée.  Au  fond,  debout  près  de  l'àtre, 
une  femme,  de  j)rord  à  droite,  tenant  une  cruche,  cause  avec  un  vieux  paysan  qui  tient  une  pipe  de  la 
main  o-auche  et  un  verre  de  la  main  droite.  Un  autre  homme  va  disparaître  dans  la  porte  ouverte.  Autour 
des  murs,  dans  des  niches,  sur  des  planches  ou  sur  un  colïre,  on  voit  un  pot  à  eau,  des  gravures  piquées 
et  différents  ustensiles  de  cuisine. 

Si^fiié  en  bas.  à  droite  :  /).  Tenicrs  F.  et  daté  sur  une  charge  attachée  au  nuir  à  droite  :  /fô/. 

Toile.  Haut.,  ci.(\\  ;  larg.,  <i,~j()- 
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49.  —  La  Tentation   de  Saint  Antoine. 

Dans  la  grotte  le  saint  ermite  est  en  ])rière,  en  robe  de  bure,  manteau  de  pèleiin;  il  est  agenouillé 
les  mains  jointes  :  mais  son  visageàgrande  Ijarbe  blanche,  |)our  un  instant,  est  distrait  du  crucifix  debout 
devant  lui  :  une  étrange  vision  s'oltre  à  son  regard.  Une  voix  douce  l'invite  à  regarder  une  belle  personne 
qui  s'avance  vers  lui,  Télixir  de  bonheur  et  d'cleinilé  à  la  main,  et  certainement  Teimite  qui  la  regarde 
n'a  pas  vu  que  sous  sa  robe  elle  avait  des  seires  de  vautour  en  guise  de  pieds.  11  n'a  pas  vu  non  plus,  sur 
le  sol,  sur  les  rocs  qui  hérissent  la  grotte,  sous  la  voiite  qui  est  au-dessus  de  lui,  en  bas,  en  haut,  à 
gauche,  à  droite,  derrière  lui,  toute  cette  agitation  (Tèties  monstrueux  échappés  de  l'enfer  en  une  ruée 
diabolique,  qui  cachent  sous  une  plaisante  dr()lerie  la  liideur  des  vices  qu'ils  symbolisent.  Ils  sont  là, 
furieux  de  gaieté,  avides  de  mordre  à  la  chair  de  l'homme  vertueux,  tous  les  bambocheurs  du  mal,  tous 
les  déchus  de  l'humanité,  ils  sont  là  sous  la  véture  que  Satan  leur  a  imposée,  bétes  innommées,  mettant 
autour  du  saint  la  palpitation  de  la  vie  mauvaise,  qui,  pour  un  instant  de  défaillance,  l'entraînerait  à  une 
expiation  d'éternité. 

Signé  en  bas,  vers  la  droite  :  1).   '/fnicrs. 

'lOilc.  liant..  ().")■>.");  larg..  0.81. 
(liillcclion  Duiican.  Londres. 
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50.  —  Les   Chemineaux. 

A  gauche,  sur  la  route  qui  s'étend  en  bordure  d'un  pré,  deux  hommes  paraissent  précédés  d'un 
chien.  L'un  est  vieux  et  s'appuie  sur  un  bâton,  l'autre  plus  jeune  porte  un  sac  sur  le  dos.  Au  milieu  et  à 
droite,  une  rivière  coule  entre  des  rives  qui  s'élèvent  en  pente  douce.  Sur  la  rive  gauche,  se  trouve  une 
ferme  vivement  éclairée  par  le  soleil.  Sur  le  seuil  de  la  porte,  une  femme  en  caraco  rouge  est  arrêtée. 
Au  premier  plan,  dans  l'eau,  une  compagnie  de  canards  prend  ses  ébats;  à  droite,  sur  l'autre  rive,  des 
])oules  picorent  au  pied  de  deux  arbres  près  d'une  chaumière.  Plus  loin,  c'est  un  terrain  herbeux  j^lanté 
d'arbres,  puis  sur  un  monticule  une  église  et  son  clocher  couvert  d'ardoises  grises.  Dans  le  ciel,  où  de 
grands  nuages  blonds  mettent  leur  gaze  transparente  au-devant  de  l'azur,  des  oiseaux  prennent  leur  vol. 

Signé  en  bas,  vers  le  milieu,  du  monogramme  :  D.  T. 
Toile.  Haut.,   i.oo;  larg.,    1.7'). 
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51,  —  Le    Marchand   de   Cochons. 

A  gauche,  Tétahle  aux  cochons,  en  conti"e-l)as  de  la  pièce  commune,  où  Ton  se  tient  à  la  ferme.  Au 
milieu  le  marchand  et  l'acheteur  ainsi  qu'un  troisième  personnage  sont  debout,  et,  pour  marquer  le 
marché  conclu,  acheteur  et  marchand  vont  se  Irapi^er  tlans  la  main;  à  droite  au  premier  plan,  des  choux 
et  des  carottes  dans  une  brouette,  un  coquemar  de  terre,  une  bassine  de  cuivre  à  confitures  sur  une 
futaille,  un  balai  appuyé  contre  un  billot,  une  cruche  de  tei're  à  couvercle  d'étain,  une  baratte  <à  beurre 
placée  sur  un  autre  tonneau  et  dans  laquelle  plonge  un  tablier  bleu  chiffonné.  Au  fond,  dans  la  salle  com- 
mune, la  fermière,  tout  en  faisant  sauter  des  crêpes,  le  gamin  et  la  fillette  tout  en  en  mangeant,  suivent 
attentivement  les  phases  du  marché  qui  se  conclut.  Contre  le  mur,  des  instruments  de  cuisine  sont 
placés  sur  une  planche  ou  sur  un  buffet;  à  droite,  un  garçon  de  ferme  sort  par  la  porte  tenant  un  pichet 
à  la  main  ;  à  gauche,  au-dessus  de  la  cloison  de  l'étable  à  pourceaux,  le  mur  est  percé  d'une  étroite  fenêtre. 

Siané  en  bas  vers  la  (li'nitc  :  D.  7'ciiicrs  F. 

o 

P.iniii'au.  Ilaiil..  <>.><j:    lai'i;..  o.SS"). 
(lollcclidii  .Idliii   llii\vai(l  (ialtiiii. 
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52„  —  Au   Bas   de   la   Côte. 

A  droite,  au  bas  de  la  côte,  à  l'endroit  où  la  descente  rejoint  la  route,  une  femme  est  assise  sur  une 
pierre,  de  profd  à  gauche,  et  cause  avec  deux  hommes  debout  arrêtés  devant  elle  et  appuyés  sur  leurs 
bàloas.  La  femme  en  robe  grise,  protégée  par  un  tablier  bleu,  et  en  coiffe  blanche,  tient  sur  ses  genoux 
un  panier  dont  le  contenu  est  caché  par  une  serviette  blanche.  Les  hommes  qui  sont  devant  elle  sont 
vêtus,  l'un  d'une  veste  rouoe  et  d'une  calotte  noire,  l'autre  d'un  costume  marron  à  manches  blanches  et 
d'une  calotte  rouge  foncé.  Au  milieu,  se  dirigeant  vers  la  gauche,  un  homme  marche  à  grands  pas,  por- 
tant un  sac  sur  son  épaule;  il  est  vêtu  de  gris,  coiffe  d'un  feutre  à  larges  bords  ;  il  est  précédé  d'un 
lévrier.  Au  haut  de  la  côte,  on  aperçoit  un  bûcheron  qui  va  s'enfoncer  sous  la  ramée.  A  gauche  au  fond, 
de  l'autre  côté  dun  pré  dont  les  foins  ont  été  fauchés  et  mis  en  meules,  une  maison  se  dresse  derrière  un 
épais  rideau  de  frondaisons  estivales.  Le  ciel  est  bleu  avec  des  nuées  blondes. 

Signé  fil  l);is,  vers  la  droite  sur  une  pierre  :  />.  7'.  /''. 
Toile.  Haut.,  i.iG:larL'..   i.Si. 
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53.  —  Le   Sabbat   aux    Enfers. 

A  l'entrée  de  la  grotte,  le  chien  de  la  fable  aux  trois  tètes,  Cerbère,  est  assis  sur  son  arrière-train 
et  surveille  la  venue  des  déchus  de  l'humanité;  ses  trois  gueules  sont  menaçantes;  et  pour  pénétrer,  les 
monstres  qui  sont  passés  de  vie  à  trépas,  enlaidis  de  leurs  vices  et  de  leurs  crimes,  se  pressent  de  l'autre 
côté  de  la  grotte.  Au  milieu,  bravant  leur  fureur,  une  femme  leur  présente  un  glaive  et  passe  devant  eux, 
tandis  que  dans  son  tablier  elle  porte  des  pièces  d'orfèvrerie  ;  et  voici  qu'on  devine  des  clameurs 
étouffées,  des  rires  douloureux  comme  des  sanglots,  des  ironies  qui  sont  cuisantes  comme  des  plaies  ; 
voici  que  Ton  surprend  des  regards  où  des  lueurs  brésillent.  Toute  une  folie  de  bètes  et  de  gens  que  le 
sinistre  nocher  placé  à  gauche  est  prêt  à  frapper  de  son  balai  levé,  au  moindre  arrêt  qu'un  des  arrivants 
tenterait. 

Panneau.  Haut..  o.565  :  lare;.,  o.8i5. 
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54„  —  Pâturages   au    Pied    de    la   Montagne. 

Au  has  d'une  montagne  tlans  la  vallée,  des  bergers  font  paitre  leurs  troupeaux  de  chèvres  et  de 
moutons.  L'un  des  bergers,  vêtu  de  brun,  est  assis  sur  le  sol,  de  face,  la  tète  tournée  de  trois  quarts  à 
gauche  ;  l'autre  se  tient  debout,  un  peu  en  arrière,  vêtu  d'une  veste  bleu  foncé  et  d'un  haut-de-chausses 
gris  et  il  s'appuie  sur  son  bâton.  Autour  d'eux  leurs  bètes  sont  disséminées,  couchées  ou  debout,  et 
broutent  l'herbe  tendre  ;  à  gauche,  en  avant  d'un  terrain  qui  se  relève,  une  rivière  serpente  enserrée 
entre  des  rives  verdoyantes.  Dans  le  ciel  chargé  de  nuages  il  y  a  de  grands  rayons  de  lumière  qui 
indiquent  une   averse  à  l'horizon. 

Signé  en  l)a.s  vers  la  gauclie,  sur  imc  ])ieri'(_'  :  D.   l'vnicrs. 

Toile.  Ilaul.,   i ,  ili  :  larg.,  i  .sy. 
rollciiioii  Ma\  Kanii.  Paris. 
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55,  —  Un    Coin   d'Étable. 

Au  milieu,  deux  vaches,  Tune  baie,  l'autre  brune,  toutes  deux  au  mufle  blanc,  sont  vues  de  profil. 
Vers  la  gauche,  une  fille  de  ferme  en  caraco  bleu  de  ciel  et  jupe  grise  est  en  train  d'emplir  de  lait  une 
jarre  de  cuivre  et  détourne  la  tête  pour  voir  les  signes  discrets  d'invitation  que  lui  fait  un  jeune  garçon 
debout  derrière  elle.  Il  est  vêtu  d'une  veste  marron,  d'un  haut-de-chausses  gris,  et  coiffe  d'un  bonnet 
rouge  à  plume  incliné  sur  l'oreille  gauche;  il  tient  de  la  main  gauche  une  canne,  et  de  la  main  droite 
écartée  du  corps,  l'index  allongé,  il  doit  désigner  une  pièce  voisine.  Pourvu  que  la  jeune  fille  ne  cède  pas 
à  la  tentation!  Car  à  droite,  dans  la  porte  entr'ouverte,  apparaît,  gardien  vigilant,  une  vieille  commère  au 
masque  sévère  qui  tient  à  savoir  comment  finira  l'entretien.  A  la  hauteur  du  chambranle  de  la  porte,  un 
hibou  se  tient  sur  un  bâton  horizontal,  attaché  par  la  patte.  Au  premier  ])lan,  à  droite,  on  voit  un  vieux 
balai  dont  le  manche  est  appuyé  sur  une  futaille  placée  près  d'une  jarre  de  terre  vernissée  ;  à  gauche, 
dans  l'angle  des  poutres  qui  soutiennent  le  toit,  sur  un  pan  de  mur,  on  a  placé  divers  objets,  plat  de 
terre,  bouteille  à  huile,  sablier,  pot  à  moutarde,  etc.  Dans  le  fond,  à  l'ombre,  un  buffet  garni  de  ces 
objets  familiers;  à  gauche,  au  bas  du  mur  contre  lequel  est  cloué  un  égouttoir  en  cuivre,  un  baquet 
retourné  est  appuyé,  placé  sur  le  champ. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  D.  Tcnicrs  fecil. 
Toile.   Haut..  i).4G)  :  lavi^f.,  0,68. 
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56.  —  L'Alchimiste. 

Le  vieil  Alchimiste  assis  de  profil  à  gauche  dans  son  laboratoire  esl  en  train  d'attiser  avec  un  soufflet 
le  feu  sur  lequel  il  fait  chaulfer  sa  cornue.  Vêtu  d'une  hou|)pelande  grise  garnie  de  fourrure  et  serrée  à  la 
taille  par  une  ceinture  à  laquelle  sont  suspendues  sa  clef  et  sa  bouise,  et  coiffé  d'un  bonnet  bleu  bordé 
de  renard,  il  veille,  les  yeux  attentifs,  la  bouche  souiiante  dans  sa  grande  barbe,  au  travail  de  la  fusion 
qui  doit  lui  donner  de  l'or.  Près  de  lui,  à  gauche,  devant  un  réchaud  noir,  il  a  ouvert  l'in-lolio  dont  il  a 
interrogé  le  texte.  A  droite,  au  premier  plan  sur  un  billot  fruste  au  pied  duquel  sont  placées  quelques 
poteries  de  terre  vernissée  et  un  grand  baquet,  on  a  placé  une  serviette  dans  son  rond,  deux  flacons  à 
demi  remplis  de  liquide  vert  et  rouge,  une  porcelaine  à  dessins  bleus.  Au  fond,  le  long  du  mur  gris,  sous 
une  planche  chargée  d'objets,  et  sur  une  table  de  bois,  deux  jeunes  aides  sont  occupés  à  brover  des 
matières  dans  des  mortiers,  l^'un  est  assis  de  profil  à  gauche,  l'autre  est  vu  de  dos.  Derrière  celui  qui 
est  assis,  on  aperçoit  par  la  porte  ouverte  un  homme  qui  court.  Au  plafond,  un  ballon  de  verre. 

J)até  .sur  une  cliarge,  attaclu'  au  mur  du  fond  :  IdôO. 
Panneau.   Haut.,   (),',')">;  larj,'.,  0,6 r. 
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57.  —  L'Enfant  prodigue. 

Après  le  repas,  tandis  qu'ils  sont  encore  à  table,  hommes  et  femmes,  un  gentilliomme,  en  s'accom- 
pagnant  sur  le  luth  à  dix-sept  cordes,  chante,  ainsi  qu'une  jeunesse  coiflée  d'un  chapeau  de  paille  à  Heurs 
et  qui,  des  deux  mains,  tient  ouvert  un  cahier  de  musique;  un  autre  gentilhomme,  à  gauche,  se  contente 
de  se  faire  verser  à  boire  [)ar  un  jeune  garçon;  au  premier  j^lan,  une  femme  vêtue  de  moiic  noire  est  vue 
de  dos.  Au  fond,  contre  le  mur  gris,  une  peinture  est  accrochée  et  la  porte  apparaît  ouverte.  Au  premier 
plan,  le  chanteur  a  déposé  sur  une  chaise  son  manteau  rouge  et  son  feutre  gris  à  ganse  fleuiie. 

t^annoaii.   Haut,  o/'ji  ;  larg.,  0,423 


58.  —  Le   Concert  improvisé. 


-^  1 00  i 


Dans  la  salle  aux  murs  gris  dénudés,  les  voilà  qui  s'adonnent  au  plaisir  de  la  musique  et  il  faut 
croire  que  leurs  harmonies  ne  sont  pas  trop  désag'réables  puisque,  pour  les  écouter,  un  bonhomme  paraît, 
à  gauche,  dans  la  porte  ouverte,  et  que  deux  autres  se  montrent  à  droite,  dans  le  rectangle  de  la  petite 
fenêtre  dont  le  volet  est  à  demi  écarté.  Au  milieu,  les  exécutants  sont  groupés.  L'un  vu  presque  de  dos,  à 
gauche,  en  habit  marron  clairet  grand  chapeau  à  plume,  joue  de  la  cornemuse  ;  il  est  assis  sur  un 
escabeau.  L'autre  vu  de  profil  à  gauche,  coiffé  de  ses  longs  cheveux  blonds  et  vêtu  de  marron  avec  des 
bas  roses,  joue  de  la  vielle;  il  est  assis  sur  une  chaise  de  bois  au  dossier  de  laquelle  il  a  suspendu  son 
chapeau  :  il  a  le  torse  penché  en  avant  et  le  pied  droit  posé  du  talon,  la  pointe  levée  sur  une  brique.  Enfin 
de  l'autre  côté  d'une  table  couverte  d'un  tapis  vert,  deux  chanteurs  aux  faces  joviales,  l'un  coiffé  d'un 
béret  rouge,  l'autre  d'un  béret  vert  foncé,  chantent,  et  leur  musique  est  déroulée  sur  un  pupitre.  A 
gauche,  au  premier  plan,  sur  une  futaille  et  sur  un  billot,  on  a  jeté  des  manteaux  violacé  et  vert  et  un 


feutre  gris  à  larges  bords. 


Panneau    Haut.,  0,373;  larg.,  o,6o5. 


5y.   —  TENiiiiis  ^David),   le  Jeune 


58.   —  Teniers  (David),   le  Jeune 
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59.  —  L'Arc-en-Ciel. 


JS<f^ 


o 


Au  1)orcl  d'un  pré,  sur  la  l'outc,  deux  paysannes  se  sont  assises,  Tune  de  profd  à  droite,  en  corsage 
rouge,  une  jarre  de  cuivre  au  hras,  l'autre  vue  de  face,  en  robe  bleue  et  corsage  gi"is.  Devant  elles,  un 
paysan  appuyé  sur  son  bâton  est  arrêté  de  profil  à  gauche  :  il  est  vêtu  de  l)leu  et  coillê  d'un  l)onnet 
rouge;  c'est  un  vieillard  à  barbe  grise  cjui  cause  aimablement,  si  Ton  en  croit  l'expression  des  deux 
femmes;  derrière  lui,  il  tient  par  le  licol,  sa  vache  qui  est  arrêtée,  de  jirofil  à  gauche. 

Au  fond  à  gauche,  dans  le  ciel  ennuagé,  l'arc-en-ciel  dessine  son  arc,  aux  couleurs  tendres,  au- 
dessus  des  frondaisons  d'un  petit  l)ois.  A  droite,  le  sol  décline  vers  une  vallée. 

A  droite,  au  boi"d  de  la  route,  deux  arbres  se  dressent,  dont  le  tronc  lut  |KMi(hé  |iar  le  soufile  de  la 

tempête. 

'toile.  Hiiut.,  o,^',  ;  lai'g.,  <>,()(S. 


c 


60.  —  Troupeaux  paissant  devant  la   Ferme. 


"^    3.0 


/' 


Au  fond,  à  gauche,  les  constructions  de  la  ferme  se  dressent,  blondes  de  lumièi'e,  sous  le  ciel  bleu, 
où  s'envolent  des  nuages  blancs. 

Au  premier  plan,  au  bas  d'un  terrain  surélevé  et  planté  d'arl)res,  un  paire,  assis,  de  profd  à  droite, 
vêtu  de  gris,  une  longue  plume  <à  son  feutre,  joue  du  flageolet,  tandis  que.  licvant  lui,  j^aissent  des 
moutons  et  une  vache.  Vers  la  droite,  un  autre  berger,  vêtu  de  rose  secoue  un  van,  |)rcs  de  ses  moutons. 
Plus  loin,  en  un  pré,  du  même  côté,  d'autres  moutons  et  une  vachp  vue  de  dos  sont  en  train  de  paître, 
et  plus  loin,  encore,  le  flanc  d'une  colline  en  pente  douce,  s'offre  à  diverses  cultures,  à  l'ombre  de  massifs 
d  aibi'cs. 

Signé  à  gauclic,  sur  une  pierre  :  /).   Tmicvs  J. 

Cuivre.   Haut.,  o,")f>")  ;  larg.,  i,ni. 
(collection  IJenjamin  Ansley,  Leeds. 


jg.   —    Temers  [David  ,, 
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60.   —  Temers     David)   le  Jeum 
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61.  —  L'Homme   à   la   Brouette. 

C'est  le  soir;  le  soleil  couché  emplit  encore  l'espace  d'une  lumière  ambrée  :  le  long  du  chemin, 
bordé  par  des  plis  de  terrain  que  dominent  les  frondaisons  dorées  des  grands  arbres,  un  boidiomme  en 
veste  rouge  ramène  sur  sa  brouette  le  tonneau  cpi'il  est  allé  chercher  à  la  ville.  Il  va  rentrer  dans  sa 
maisonnette,  au  seuil  de  laquelle  l'attend  sa  ménagère  en  robe  jaune  et  bonnet  blanc.  Au  fond,  sous  le 
ciel  illuminé,  où  s'envolent  quelques  nuées  blanches,  on  aperçoit  un  petit  clocher  d'église  à  gauche,  et, 
à  droite,  une  cheminée  qui  souKle  un  mince  panache  de  fumée. 

P:iiiiieuii.  llaiil.,  o/jtT);  larg.,  o, }'('). 

62.  —  Le   Passage  difficile.  ^  f'^è^  ^ 

Le  petit  pâtre  s'est  assis  à  gauche,  vêtu  de  gris,  de  jaune  et  de  rouge,  et  de  ses  doigts  gourds,  il 
s'efforce  de  jouer,  sur  son  llageolet,  un  air  qu'il  ne  doit  pas  interpréter  en  virtuose.  Quel  effort!  Quelle 
difficulté!  Son  chien,  près  de  lui,  en  demeure  surpris,  une  patte  en  l'air.  Devant  lui,  une  vache  et  des 
moutons  l'écoutent;  un  peu  plus  et  il  se  prendrait  pour  saint  François  d'Assise  dédiant  aux  bêtes  son 
cantique  des  Créatures.  Derrière  lui,  une  chaumière,  au  toit  de  chaume,  se  dessine  sur  un  fond  de 
campagne  au  ciel  d'azur  marqué  de  nuées  blondes. 

Signé  à  gauche  :  D.  Tenicrs  fccit. 
'J'oile.  Ilaul..  ti^iG^);  ItU:»-,  o.'^G. 

63.  —  Paysans   arrêtés  à  l'Entrée   d'une    Grotte. 


^t'> 


Sur  le  sol  mouvementé,  ils  sont  arrêtés  en  deux  groupes;  à  gauche,  deux  bonshommes  debout,  l'un 
en  blouse  bleue,  l'autre  en  chàle  jaune;  l'autre  groupe  se  compose  d'une  paysanne  assise  par  terre  devant 
laquelle  se  tient,  debout,  une  commère,  au  ventre  rebondi,  accompagnée  de  sa  fdlette.  Au  fond,  dans  la 
déchirure  des  roches,  au  flanc  desquelles  des  graminées  ont  poussé  des  branchettes,  on  a])erçoit  la 
campagne  où  paissent  des  moutons,  puis  une  colline  surmontée  de  quelques  arbres,  puis  une  ville  <jui  se 
dresse  au  milieu  des  champs. 

Signé  à  droite,  sur  une  pierre  :  D.  T. 
Panneau.    Haul.,  (),4'>;  li"'g-,  <>,j2. 

64,  —  Le    Château.  â^>-"    /  , 

Au  bord  de  la  rivière,  le  château  dresse  ses  tours  à  créneaux. 

Un  petit  pont  contluit  à  la  poterne  par  où  on  y  arrive. 

Au  premier  plan,  des  hoiiimes  sont  en  train  d'amener  leur  fdet,  tandis  que  (piatre  autres  déchargent 
un  autre  fdet  dans  un  panier  d'osier. 

Au  fond  à  droite,  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  on  aperçoit,  niché  dans  les  feuillages  blonds,  une 

tlcche  d'église. 

Ciel  gris. 

Toile.  Haut.,  o,23f);  larg.,  o,3i5. 
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65.  —  Le   Jardinier.  —  Le    Printemps. 


^6  -^ 


^^  O' 


C'est  le  temps  des  semailles  ([ui  lèvent;  voici  le  bonhomme  (jui  s'en  va  mettre  en  terre  l'arbuste 
qu'il  porte  dans  un  pot  de  terre  vernissée.  Il  marche  vers  la  gauche,  sa  tête,  coillée  de  blanc,  tournée 
vers  \à  droite  :  il  est  vêtu  d'un  vieux  pourpoint  noir  sur  un  haut-de-chausses  jaunâtre. 


Sij;ii(;  en  ti;i.s,  à  ili'oite,  du  riionoyi'aiiinie. 
l'auni'au.  Haut ..  o.  i  i  ">  :  lai'^.,o.ii. 


66. 


(iollccliou  Ml'  \\  illiaiii  A.  l'iaricr.  (ilaj)liaiu  (loiiinn 


Les   Glaneurs.  —  L'Eté. 


Le  vieux  et  la  vieille  s'en  sont  allés  [)ar  les  champs,  et  s'en  reviennent,  la  trogne  satisfaite,  portant 
ciiacun  de  pauvres  gerbes  d'épis.  Il  est  vêtu  d'un  manteau  marron  à  manches  rouges,  ayant  à  sa  ceinture 
une  sacoche  et  des  clefs;  il  est  coiffé  d'un  feutre  cabossé  où  il  a  piqué  une  plume.  Elle  ]:)orte  un  jupon 
rouge  sous  son  tablier  bleu  relevé  qui  protège  sa  jupe  grise,  et  un  caraco  marron.  Elle  est  coiffée 
d'une  marmotte  blanche.  Au  fond,  à  droite,  on  aperçoit  des  moissonneurs  à  leur  besogne. 


Signé  en  l<as,  à  droite,  du  nionogramnie. 
Paiiiirau.  Ilaul..  o.i'i");  larg.,  0,11. 


(lullcclioii  .sir  \\  illiaui    \.    l'ra.ser.  (iiapliarii  (^uninion. 


67.  —  L'Échanson.  —  L'Automne. 


Debout,  ayant  l'air  de  dominer  toute  la  nature,  il  est  vu  presc[ue  de  face,  levant,  de  la  main  droite, 
une  coupe  remplie,  et  tenant  un  jiichet  de  la  main  gauche.  Il  est  vêtu  d'un  justaucorps  marron  et  d'un 
haut-de-chausses  gris  jirotégé  par  un  court  tablier  blanc.  A  gauche,  un  tonneau. 


Signé  en  l>as,  à  ilroile,   du  inoudgrainnie. 
l'anneau.   Ilaul.,  o,  i  |')  ;  lai'g.,  0,11. 


(iiillcriion  .sii-  \\  illiaui    \.   Fraser.  Claniiani  (iDiritiion. 


68.  —  Le   Vieux  à   l'Écuelle  vide. 


L'Hiver. 


11  est  debout  dans  un  paysage  neigeux  traversé  par  un  canal  glacé  oii  s  exercent  des  patineurs, 
A|)puyé  sur  son  bâton,  dans  son  manteau  sombre  à  col  de  fourrure,  et  la  tète  engoncée  sous  son  bonnet 
rose  garni  de  fourrure  également,    il  personnifie,  avec  sa  barbe  blanche,  le  bonhomme  <>  Hiver  ». 


Signé  en  ba.s,  à  gauche,  du  monograuime. 
l'anneau.  Haut.,  n.i',");  larg.,  11,11. 


(lullerlioii  sii-  W  illiain    \.   I'"i'asef,  Cla|iliani  Cdinninn. 


65.     TcNIEIiS     ([).),     LE    JeIINF. 


66.   —  Teniers   (D.  ,   LE  Jeune 


6j.    —  Tkmers  (D.),   le  Jeune 


68.   —   Temf.iîs   (I).),   LE  Jeune 


-G  collec:tion    ch.  sedelmeyer 


TENIERS  (DAVID),  le  Jeune 

1(310-1090  j 


69.  —  Le  Joueur   de   Luth. 


^-^p 


Derrière  sa  table  qui  porte  un  cahier  de  musique,  il  est  assis,  vu  presque  tle  face,  coiffé  d'un 
bonnet  rouge,  en  train  d'accorder  son  luth,  tandis  que,  la  tète  penchée  en  avant,  il  lit  |)ar  avance  la 
musi(]ue  qu'il  va  déchiffrer. 

Pamieaii.  Ilaul.,  o,i^>^);  larg.,  0,10'). 


70.  —  La  Chanson.  ^^^'^^         Q(9^^ 


A^^u^' 


Derrière  son  homme  qui  l'écoute,  debout,  en  veston  bleu  et  toque  rouge,  la  main  droite  sous 
sa  veste  près  du  cœur  et  la  main  gauche  tenant  une  pi|:)C,  la  vieille,  en  bonnet  blanc  et  caraco  mai-ron, 
lui  raconte  une  chanson  dont  elle  tient  à  la  main  la  musitpic.  Fond  clair. 


Slyiié  en  liant,  à  gauche,  du  iiioiiograinrne. 
Panneau.   Iliint.,  0,18");  larg.,  o.iGj. 


i^ 


71.  —  La  Vieille   Femme  à  l'Œillet.  m^  %foOt 

C'est  une  vieille  bourgeoise  assise  de  trois  quarts  à  droite  dai/s  son  jardin,  retenant  sur  ses  genoux 
son  chien  de  la  main  droite  et  respirant  un  œillet  rose  qu'elle  tient  de  la  main  gauche.  Elle  est  coiffée 
ti'un  bonnet  noir  sur  ses  cheveux  blancs;  elle  a  un  col  à  rabat  sur  son  caraco  noir,  et  sa  robe  est  verte. 
Sa  vieille  figure,  expressive  et  douce,  sourit  à  la  fleur  parfumée  rpii  met  un  peu  de  rêve,  sans  doute,  dans 
la  monotonie  du  soir  de  sa  vie.  i^a  figure  se  détache  sur  un  fond  de  ciel  gris. 

Panneau.  Hanl.,  o,?.);  larg.,  o, ■/![). 
Collection  Hohei't  de  .Saint- Victoi",  Paris,   i8-2'2. 
(J(dlection  G.  ^^  .  Taxlor,  Londres,  182'}. 


72.  —  Le  Château   Fort.  vr^^/ 

A  gauche,  au  bas  d Un  massif  de  rochers,  une  campagnarde  est  assise  et  cause  avec  deux 
bonshommes  debout  devant  elle.  L'un  a  une  blouse  rose  sur  son  haut-de-chausses  gris.  Son  chien  est 
arrêté  devant  lui.  Au  milieu,  une  passerelle  est  jetée  sur  une  rivière,  passerelle  qu'achève  de  traverser 
un  homme  qui  porte  sur  son  dos  un  sac  de  farine.  La  passerelle  aboutit  à  une  porle  ouverte  sur  un  pré 
légèrement  en  pente,  où  un  berger  fait  i^aître  ses  moutons  et  qui  s'étend  au  pieti  tl'un  château  fort 
dominé  par  un  donjon  de  briques.  Le  ciel  d'azur  |)lane  au-dessus  de  cette  campagne  apaisée  et  quelques 
nuages  bordés  de  lumière  glissent  dans  l'air  léger. 

Signé  en  ba.s,  au  milieu,  du  monogramme. 

Toile.  Haut.,  o,285;  larg.,  0,21'"). 
Collection  Colonel  Hankey,  Beaulieu,  Ilastings  (  Vngleterre). 


(k).  —  TtMi:iis_(l).  ,   i.E  .Iklmî 


jtt.   —  'ItMLiis   ^D.),    Li;  Jeumc    j 


I.    —  TiîNiiiis   (I).),    i.K  Jeune 


■'2.    —  Teisieiîs   (D.),    le  Jelne 


•^8 
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TENIERS  (DAVID),  le  Jeune 
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0' 


73.  —  Idylle. 


&o^ 


Q 


Dans  un  coin  de  l'auberge,  tous  deux  se  sont  assis  autour  d'un  escabeau  ;  elle  tient  un  verre  et  une 
])ipe,  lui  s'appuie  amoureusement,  le  bras  passé  sur  son  éjiaule  et  pose  sur  l'escabeau  un  pichet  de 
métal  au  couvercle  ouvert.  Aux  pieds  de  la  femme  un  chat,  couché  sur  ses  patles,  ronronne,  l'œil  ouvert; 
à  gauche,  dans  l'ombre,  trois  liimeui'S  sont  en  train  de  deviser  gaiement.  A  droite,  par  la  |)etite  icnètrc 
ouverte,  une  tète  de  femme  se  montre,  tète  anguleuse  de  mégère  qui  en  dira  de  dures  ce  soir  à  son 
ivrogne  de  mari,  à  moins  «pie  ce  soit  une  épouse  jalouse,  furieuse  de  reconnaître  dans  le  galant  cjui  llirle 
au  milieu  de  la  |)iècc  I  homme  cpii  lui  a  promis  fidélité. 

Signé  en  lj;is,  à  ganclie  :  D.  Tcnicr,  /6','î.». 
P;miie;iii    ll:iiit.,  i),'i<);  l;n'g.,  o.  >(). 


74. 


Le  Joueur  de   Cornemuse. 


Dans  la  campagne,  un  paysan  se  promène  en  soufflant  de  la  cornemuse,  ce  qui  a  l'avantage  d'égayer 
le  chien  qui  court  devant  lui.  Pendant  ce  temps,  à  droite  de  l'autre  côté  d'une  rivière,  on  aperçoit  des 
buveurs  attal)lés  sous  l'auvent  d'une  auberge  ;  à  gauche,  un  paysage  clair  sous  un  ciel  bleu. 

La  gravure,  qui  a  été  faite  de  ce  tableau  par  Beauvarlet,  porte  en  légende  les  quatie  vers 
suivants  : 

Aux  champs,  comme  à  la  ville,  un  époux  est  dupé  : 
Tandis  que  celui-ci  caresse  sa  musette. 
Sans  ])enser  au  danger  d'être  encore  plus  huppé. 
On  caresse  de  près  sa  femme  à  la  buvette. 

.  Signé  en  ]);is,  à  tlroite.  snr  nnc  pierre:   D.  T.  F. 

Piinnean.   I  lanl . .  o.u  3  "i  :   lare..   o.lA. 
Cl  rave  par  lîeanvarlct . 

I)(''rril  dans  Sniilli.  ('tilu/fignc  Biiixonnc .  tome  HT.  p.  '>»'•.  n"    '"o. 
(!(ille(  tion  (In  niaripiis   ilArlianile  de   .lonccpies.    \i\. 


■y^{.     TlNIEKS     (O.j,     Lli     .IliUKE 
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75.  —  Les  Joueurs  de  Boule. 

Sur  la  place,  devant  l'auberg-c  le  diinanclic,  ils  se  sont  installés  et  jouent  aux  houles.  Tandis  que 
l'un  des  joueurs  vise,  ses  compagnons  attentifs  surveillent  le  jeu  ;  à  gauche,  un  vieux  huveur,  sa  pipe  et  sa 
choj)e  à  la  main,  s'est  assis  sur  un  escaheau  et  s'accoude  sur  une  j)lanche  placée  en  guise  de  tahle  sur 
un  haquet  renverse  :  les  demeures  sont  disséminées  sur  le  sol,  murailles  de  briques  aux  toits  pointus  que 
le  soleil  gai  réchaull'e  de  ses  rayons  et  dont  les  façades  semblent  j)lus  roses  sur  la  coloration  des 
feuillages  verts.  \'ers  le  milieu,  au  second  plan,  un  aubergiste  invite  des  gens  à  pénétrer  chez  lui.  A 
gauche,  un  bonhomme  est  vu  de  dos,  debout  contre  le  mur.  Sur  la  route  à  droite,  un  piéton  s'en  va,  sa 
besace  sur  l'éj^aule.  Ciel  clair  avec  quelques  nuages  blancs  légers. 

Signé  en  l)as.  ii  droite  :  l).  Tenici's. 


Panp.-eau.  Haut.,  o,4<>5;  larg.,  (),G8. 


Collection  K.  Boargon  de  Cliarleville.  Paris. 


76.  —  Le  petit  Pont. 


fe 


^5  <>'> 


Adroite,  au-dessus  d'une  étroite  rivière,  le  ])etit  pont  arrondit  son  arche  de  pierre;  à  ses  deux 
extrémités  se  dressent  des  portes  dont  les  constructions  menacent  ruines  :  au  premier  ])lan,  au  milieu,  un 
berger  vu  de  profil  à  gauche  et  accompagné  d'une  paysanne  en  jupe  bleue,  corsage  rouge,  guimpe  et 
bonnet  blancs,  pousse  devant  lui  deux  bœufs  et  quelques  moutons,  sur  le  petit  chemin  en  jiente  qui 
conduit  à  l'entrée  du  pont,  et  que  remonte  un  homme  en  vêtement  rose,  appuyé  sur  un  l)àton  et  pré- 
cédé de  son  chien.  A  gauche,  de  l'autre  côté  d'un  canal  et  derrière  un  grand  arbre  au  feuillage  léger,  le 
terrain  se  relève  en  terrasses  herbeuses  et  boisées;  à  droite,  en  amont  du  j^ont,  le  terrain  est  également 
relevé  et  ])lanté  d'arbres.  Au-dessus  de  cette  nature  calme,  plane  un  ciel  d'azur  mêlé  de  nuées  blondes 
au-devant  desquelles  des  oiseaux,  isolés  ou  par  l)andes,  [)rennent  leur  vol. 

Toile.  Haut.,  o.8i  ;  larg.,  i,ij. 


JJ.    —  Tkmkiss    (IJamd).    i.tJniM; 


yL}.   —  TiiMF.us  (Davidi,   le  Jeim; 


111.  —   n 


S'2  COLLECTION     Cir.    SEDELMEYEH 


VOS  (CORNELIS  DE) 
77.  —  Portrait  d'un   Prince, 

Il  est  vu  en  buste,  de  trois  quarts  à  droite,  en  pourpoint  de  velours  noir  à  passementeries  de  même 
couleur  et  manteau  noir  ouvert,  découvrant  une  chaîne  d'or  qui  pend  devant  la  poitrine.  Sa  tête  à  la 
barbe  rare,  à  la  chair  molle  et  rose,  aux  cheveux  châtain  clair,  porte  sur  une  haute  fraise  à  tuyautés 
rigides  garnie  d'une  étroite  dentelle. 

Fond  brun. 

Toile.  Haut.,  o.T)!  ;  larg..  o,'|3j. 


78.  —  Portrait  d'un  Sculpteur. 


g^ic^^ 


Il  est  assis  de  trois  quarts  à  droite,  sur  un  fauteuil  garni  de  velours  rouge.  Sa  tête  a  de  la  noblesse 
et  de  la  distinction.  Son  teint  est  animé,  ses  traits  sont  marqués,  c'est  un  homme  aux  limites  de  la 
maturité.  Son  oeil  bleu  a  le  regard  incisif.  Ses  cheveux  châtains  sont  rejetés  en  arrière,  sa  barbe  est 
blonde  et  rare. 

Il  a  le  cou  enserré  dans  une  fraise  blanche  à  tuyautés  rigides.  Il  est  vêtu  d'un  pourpoint  de  velours 
noir  à  basque,  à  la  taille  duquel  s'indique  le  ceinturon  à  boucle  d'argent  bruni  :  il  porte  un  ample  man- 
teau noir.  Les  manches  ont  des  rebras  blancs.  Les  mains  posent  naturellement  sur  les  genoux.  Sa  main 
droite  tient  les  gants. 

Près  de  lui,  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  à  armoiries,  il  y  a  un  buste  de  jeune  homme  en 
marbre  et  une  statuette  dllcrcule  en  terre  cuite.  Près  du  buste,  deux  plis,  dont  un  ouvert. 

Au  fond,  de  l'autre  côté  d'une  draperie  marron  relevée,  on  aperçoit  une  architecture  à  coupole 
monumentale. 

Joilo.  Haut.,  i/ii;  larg..   i.<i7. 


1^ 
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79.  —  Buses  attaquant  des  Poules. 

Dans  un  pré  qui  s'étentl  non  loin  cVune  rivière,  à  gauche,  et  au  bout  du«[ucl  à  droite  on  a 
construit  une  cluiuniière,  le  coq  et  les  poules  étaient  en  train  de  picorer.  Mais  voici  que,  du  fond  du 
ciel  bleu  ennuagé  de  gris,  deux  buses  aux  ailes  éployées,  au  bec  menaçant,  fondent  sur  les 
gallinacés.  Une  poule  blanche  prend  son  vol,  d'autres  attendent  épeurées.  Le  coq,  le  bec  ouvert, 
la  crête  rouge,  les  plumes  hérissées,  fuit  à  grands  pas.  Au  premier  plan,  une  poule  noire  jette  des 
cris    plaintifs. 

Tuile.  Haut..  ■>.iij\  larg..    i.oi. 
Collection  Difvfiis.  Paiis.    iScSg. 

80.  —  A  l'Office.  ^' 

Sur  des  tables  longues,  ou  a  placé  au  premier  plan,  à  gauche,  des  melons,  un  héron  et  un  faisan, 
au  milieu  et  au-dessus,  un  cygne,  un  paon,  un  homard  dans  un  plat,  une  tète  de  sanglier  dans  un  autre 
plat,  des  figues  dans  un  troisième  plat,  des  lièvres,  des  perdreaux,  un  artichaut,  etc.  A  gauche,  on  a 
suspendu  un  oiseau  de  proie  et  deux  autres  gibiers  à  une  planche  qui  porte  un  citron,  une  pomme,  trois 
oranges,  une  petite  boite.  Adroite,  sur  une  chaise,  au  premier  plan,  on  a  posé  deux  grappes  de  raisin. 
Derrière  le  dossier  de  la  chaise,  on  aperçoit  un  chat  dont  les  yeux  s'allument  d'appétit  devant  un  si 
riche  butin. 

Fond  gris. 

Toile.  Haut..    i.iS:  laig..  ■?.. ■>.('). 
Collection  Pcrkins.  Londres. 
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ÉCOLE  ITALIENNE 


ALBANI    (FRANCESCO) 

j:.7N-i()(iu 

81.  —  Le  Char  d'Amphitrite. 

Elle  apparaît  nue,  la  tète  de  trois  quarts  à  gauche,  assise  sur  une  coquille  de  nacre  qui  lui  sert  de 
char;  une  de  ses  compagnes  au  torse  nu  est  couchée  près  d'elle.  \Li\  amour  aux  petites  ailes  blanches, 
guide  la  coquille  à  1  arrière  de  laquelle  une  roue  est  attachée.  L'écharpe  de  la  jeune  femme,  relevée  et 
tenue  de  la  main  droite,  est  gonflée  par  le  vent,  et  sert  de  voile.  Ciel  bleu  sur  une  mer  calme. 

Piiniieaii.  Haut..  (i.'j4">;  li'ig--  "-^'J- 


ALLORI   (ALESSANDRO),  DIT  BRONZINO 

82.  —  Portrait  de  jeune  femme.  -^^  voo, 

VA\c  est  vue  en  buste,  de  trois  quarts  à  droite,  ses  cheveux  noirs  coiffés  d'un  turban,  l'allé  est  vêtue 
d'une  robe  blanche  à  chàle  de  linon  blanc  rayé,  ouvert  en  pointe  sur  la  poitrine.  La  gorge  est  cachée  par 
une  chemisette  blanche  à  entre-deux  de  broderie.  Les  manches  sont  bouffantes.  La  tête  est  belle  et  fière, 
avec  de  grands  yeux  noirs,  un  teint  chaud,  un  nez  fort,  une  bouche  petite;  le  cou  est  d'un  port  élégant  et 


distingue. 


Fond  sombi'e. 

Painii'aii.   llaul..  (i.')'î:  iary..  o.'jB"». 


Il[.  — 
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AQUILI  (ANTONIO),  DIT  ANTONIASSO  ROMAND 

?  —  entre  1510  et  1517 

83.  —  La  Vierg-e  et  l'Enfant  Jésus. 

Elle  est  vue  de  face,  la  tète  légèrement  penchée  vers  l'épaule  gauche,  et  assise  sur  une  chaire  de 
marbre  diapré,  à  dossier  cintré  et  à  décors  du  commencement  de  la  Renaissance.  Elle  est  vêtue  d'une 
robe  rouge  et  d'une  chlamyde  bleue,  à  doublure  verte,  qui  forme  capuche  sur  son  voile  blanc;  une  étoile 
est  brodée,  rayonnante  sur  son  épaule  droite. 

Elle  porte,  debout,  sur  son  genou  gauche,  l'Enfant  Jésus,  nu, un  voile  flottant  autour  des  reins,  et 
la  main  droite  levée,  pour  un  geste  de  bénédiction.  Les  deux  tètes  sont  auréolées  d'or. 

Fond  vert. 

Panneau.  Haut.,   i.ai;  larg  .  0.70. 


83.    AqUILI    (A.),    DIT   Ant(jmasso    Roaia^'o 
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BALDOVINETTI  (ALESSIO) 
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84.  —  La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  \'ierge  est  assise  de  trois  quarts  à  gauche,  en  robe  rouge,  à  gros  |)lis,  sous  une  chlamyde 
bleue,  fermée  par  une  étoile  rayonnante,  oinée  d'un  rubis  et  de  perles,  et  remontant  en  capuche  sur  le 
voile  blanc  <[ui  coiife  ses  cheveux  blonds.  Elle  porte  sur  ses  genoux,  assis,  TEnfant  Jésus,  à  demi  vêtu 
d'une  draperie  blanche,  et  serrant  de  sa  main  droite  un  petit  oiseau,  dont  il  taquine  le  bec  de  la  main 
gauche.  Derrière  l'Enfant  Jésus,  saint  Jean  debout,  de  prolil  à  droite,  vêtu  d'une  peau  de  l)if|ue,  sa  croix 
faite  de  deux  branchettes,  appuyée  contre  la  saignée  du  bras  droit.  Les  trois  figures  ont  une  large  auréole 
d'or.  Au-dessus  de  la  N'ierge  plane  une  colombe  blanche. 

Paniicaii  de  forine  cintrée.  Ilaul..  '>■'<>;  l^n'^..  o.^'î- 


BARTOLOMEO  (fra),  dit  BACCIO  DELLA  PORTA 

147:)- 15 17 


^^©«^^ 


85.  —  La  Vierge,   l'Enfant  Jésus  et  Saint  Jean.    \y' 

La  Vierge  en  robe  rouge  et  manteau  vert,  liséré  d'or,  qui  remonte  en  capuche  sur  ses  cheveux 
blonds,  voilés  de  blanc,  est  assise  de  face,  la  tète  légèi'cment  inclinée  vers  l'épaule  droite;  elle  tient  dans 
ses  bras  ri*]nfant  Jésus,  nu,  qui  lève  la  main  droite,  en  un  geste  de  bénédiction,  sur  la  tête  frisée  de  saint 
Jean,  agenouillé  de  jirofd  à  droite,  tenant  entre  ses  mains  jointes  une  croix  ])astorale,  et  1  é|)aule  nue, 
dégagée  d'une  draperie  rouge,  bordée  de  fourrure.  Au-dessus  des  trois  figures  s'ai-rondit  l'auréole  d'oi'; 
derrière  la  Vierge,  on  remarque  un  détail  d'archilecttire  composé  d'une  niche  cintiée  entre  deux 
colonnes  engagées. 

l'aimeau.  Haut.,  o.y',  ;  larg..  0.^4. 
Collection  de  Sonizée,  Bruxelles. 
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BARTOLOMEO  VENETO 

Commencement  du  XVI    Siècle 


86.  —  Le    Poète. 

11  est  vu,  ])resque  de  face,  jusqu'à  mi-coips,  en  pourpoint  de  velours  noir,  à  ganse  rouge  et  jaune, 
qui  s'ouvre  sur  une  chemise  blanche,  iVoncée  au  col,  ])ar  une  coulisse  de  soie  brodée.  Il  est  coiffé,  sur  ses 
cheveux  longs  et  châtain  clair,  d'un  bonnet  de  velours  noir,  à  fond  rouge.  Il  a  le  visage  grave  et  maigre, 
avec  des  yeux  au  regard  intense,  et  une  barbe  blonde  en  pointe. 

On  aperçoit,  sous  son  bras  gauche,  le  pommeau  d'or  de  son  épée  ;  de  la  main  droite  gantée,  il  tient 
une  petite  branche  de  romarin. 
Fond  de  paysage  ensoleillé. 

Toile.  Haut..  <).G'2;  larg.,  o.'x). 


8().  —   BAnTOLOMEO  Veneto 


c)iy  COLLECTION     CIL    SLDELMEYER 


BASAITI  (MARCO) 

XVI'  Siècle  ^^r^ 


^    I 


87.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Elle  est  assise,  de  face,  en  robe  grenat,  chlamyde  bleue  doublée  de  blanc,  coiffe  blanche  sur  ses 
cheveux  châtains.  Elle  incline  légèrement  la  tète  vers  l'épaule  droite.  Elle  porte  sur  ses  genoux  l'Enfant 
nu,  ses  deux  mains  jirctes  à  le  retenir,  s'il  venait  à  glisser.  Le  fond  est  sombre. 

A  gauche,  par  une  baie,  on  aperçoit  un  paysage  montagneux. 

Toilr.   l[;uit.,  (),GG  :  larg.,  o,  j  i . 


BAZZI    (GIOVANNI  ANTONIO),  DIT   IL   SODOMA 

1479-1554  ^<p^i>/ 

88.  —  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus    et  Saint  Jean. 

La  X'ierge  est  assise  de  trois  quarts  à  gauche,  la  tète  tournée  de  trois  (piarts  à  gauche.  Elle  est  velue 
d'une  robe  rouge  et  son  torse  est  drapé  de  bleu.  Elle  porte  sur  ses  genoux  l'iMilanl  Jésus,  nu,  qui  embrasse 
saint  Jean,  nu  également  et  debout  près  de  lui. 

A  gauche,  par  une  baie,  on  aperçoit  un  paysage  montueux  a\cc  des  constructions,  sous  un  ciel  bleu. 

l'anneau.    Haut.,   ().<S-:  lai'^.,   (1,6). 
Collection  du  haron  lilanc,  Cliàtcau  de  (liiaiicx ,  près  de  (',liainl)(''i-\ . 
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o8  COLLECTION     (II.    SEDFXMEYER 


BELLINI    (GIOVANNI) 


89.  —  Sainte  Famille. 

Dans  une  cathcdre  au  haut  dossier  tendu  d'une  ctolïe  l)rodéc,  la  Vierge  est  assise  de  face,  vêtue  de 
noir  et  de  bleu,  un  voile  blanc  sur  ses  cheveux  blonds,  et  tournant  la  tète  à  gauche,  sa  tète  d'une  beauté 
angélique,  pour  mieux  entendre  un  vieillard  en  turban  et  veste  rouge,  qui  joue  de  la  viole  avec  un  archet 
recourbé. 

Sur  ses  genoux,  debout,  la  X'ierge  tient  llMilant  Jésus,  nu,  qui  tend  une  croix  de  bois  à  saint  Jean 
debout  devant  lui,  mais  plus  bas,  et  s'elTorcant,  de  ses  bias  levés,  de  présenter  à  Jésus  un  parchemin 
déroulé,  sur  lequel  se  trouvent  des  lignes  d'écriture  serrée.  Saint  Jean,  vu  de  profil,  est  soutenu  par 
saint  Joseph,  vu  de  face  la  tète  baissée. 

Au  fond,  on  aperçoit  un  paysage  heureux  de  soleil  couchant,  avec,  à  droite,  de  hautes  construc- 
tions. 

P;iniieaii.  Haut.,  <>.G');  l^n'g..  <),S"). 
Collection  (Je  Somzce,  Bi'iivcllcs,   1904. 


Too  COTJ.FXTION     (.11.    Sr.nF.T.MEYF.R 


BENOZZO  GOZZOLI  DI  LESE  DI  SANDRO 

ii2(l-li98 

90.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Sur  un  fond  d'or  engravé,  la  Vierge,  vue  jusqu'à  mi-corps,  porte  sur  son  bras  droit  1  ^]nfant  Jésus 
qui  appuie  son  front  blond  contre  sa  joue  et  lui  caresse  le  cou  de  ses  deux  mains.  î*]llc  est  vêtue  d'une 
robe  rouge  sous  une  chlamyde  gros  bleu.  Robe  et  chiamyde  sont  garnies  de  broderies  d'or.  Un  grenat 
étoile  d'or  brodé  est  fixé  à  l'épaule  gaucbe.  .lésus  est  vctii  d'une  aube  blancbc  sur  laquelle  se  drape  une 
étoffe  rose.  Derrière  leurs  têtes,  il  y  a  une  auréole.  L'auréole  de  Jésus  est  marquée  d'un  chrisme. 

P.imieaii.  Haut..  o.V':   l'U'y-,  *>,^']- 


BETTI  (BERNARDINO),  DIT  IL   PINTURICCHIO 

1454-1515 

91.  —  Sainte   Famille. 


Sur  une  terrasse  d'où  1  on  aperçoit  les  dômes,  les  ruines  et  les  clochers  d'une  ville,  ils  sont 
installés.  La  Vierge,  assise  de  face,  est  vêtue  d  uue  robe  rouge  sous  une  clilamvde  bleue  ouverte,  et  tient 
assis  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus  nu,  qu'elle  aide  à  porter  une  custode  de  vermeil.  A  gauche,  saint 
Joseph,  cheveux  rares,  barbe  blanche,  regarde  attentivement  ri*]nfant,  les  mains  appuyées  l'une  sur  l'autre 
sur  son  bâton,  que  cache  la  chlamyde  de  la  Vierge.  Adroite,  les  mains  jointes,  debout,  saint  Jean,  en 
longs  ciicvcux  bouclés,  contemple,  lui  aussi,  l'iuifant  ilivin. 

Saint  Joseph,  la  N'iei'ge  et  saint  Jean  ont  une  auréole  d'or,  au-dessus  de  la  tête. 

PaiiiM'aii.   lliUil..  ().(1.'!'>:  lai'ij..  i>. ',-;''>. 


loi  COLLKCTrON     CFI.    SEDELMEVER 


BIGIO  (FRANCESCO),  DIT  FRANCIABIGIO 

1185-15^5 


92.  —  Portrait  d'un  jeune  Homme. 


Il  est  représenté  de  trois  quarts  à  droite  en  buste,  le  visni^e  jeune  avec  des  yeux  bleus,  eoiffé  d'un 
large  bonnet  noir  sur  ses  cheveux  roux  qui  tombent  en  tresses  ondulées  jusqu'au  cou.  11  est  drapé  dans 
une  cape  gris-bleu  qui  laisse  apparaître  au  cou  un  j)eu  de  la  chemise  au  poignet  froncé  et  brotlé. 


Paimeaii.  Haut..  (i.">S;  laii. 


BONIFACIO  VENEZIANO 

1487-1555  -i/>    ^^    ' 

93.  —  Sainte  Famille.  '^ 

L'Eniant  Jésus  est  couché  sur  un  lange  blanc,  dont  la  \'ierge  protège  sa  chlamyde  bleue;  la  Vierge, 
en  robe  rouge,  est  assise,  vue  à  nii-corps,  sur  un  balcon,  et  soulève  de  ses  deux  mains  le  voile  blanc  qui 
couvrait  l'I'^nfant  endormi.  A  gauche,  sainte  Catlicrine,  de  prodl  à  droite,  est  en  |)rières,  les  mains  jointes. 
VA\e  est  vêtue  de  velours  vert,  avec  des  rangs  de  perles  dans  ses  cheveux  châtain  clair.  Contre  elle  est 
appuyée  sa  roue  symbolique,  à  crocs  de  fer.  A  droite,  dans  Tombre  d'une  draperie,  à  demi  relevée  sur 
un  paysage,  saint  Joscj)h  s'a|)puie  sur  un  tau,  de  la  main  droite,  et  pose  sa  main  gauche  au  bord  du 
balcon. 

Toile.  Ilaul..  (i.-i  ;  lary..   i.o'i. 
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j.     BONIFACIO     \E^E7IV^O 


loi 


CDMJCTK^^     Cil      SF.DKLMFAER 


BONIFACIO  VENEZIANO 


1 i87-loô3 


94.  —  Jésus,  la  Vierge  et  sainte  Lucie. 

Dans  un  site  pittoresque  à  l'horizon  ceinturé  de  collines,  sous  un  ciel  d'azur,  la  \'iergc  est  assise, 
en  rouge  et  bleu,  et  coille  hlanche,  i)(jrtant  debout  sur  ses  genoux,  rEiilaut  Jésus  nu. 

A  gauche,  assise  également,  près  de  saint  Jean  debout,  drajîé  de  vert,  et  tenant  de  sa  main  droite 
un  phylactère  sur  lequel  on  lit  les  mots  :  l'^ccr:  A<;ms  Dki,  sainte  Lucie  est  assise,  en  manteau  veit 
fourré,  et  coiffe  blanche  sur  ses  cheveux  blonds,  tenant  de  sa  main  droite  une  ])alnie,  et  de  sa  main 
gauche  une  écuelle  marquée  des  deux  yeux,  selon  la  tradition. 

A  droite,  sainte  Ségnorine  est  assise  en  robe  'grise  et  draperie  rouge,  et  lisant  un  livre  ouvert, 
qu'elle  appuie  sur  ses  genoux,  de  ses  deux  mains. 

'J\)ile.  Haut.,  o.(;(i;  lari;..   i  ,'i(>. 
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BONSIGNORI  (FRANCESCO)      • 

Ii55-1M0 

95.  —  Jésus  devant  les  Docteurs. 

Il  est  représenté,  la  poitrine  émergeant  d'une  chaire  de  pierre,  de  trois  quarts  à  gauche,  en  robe 
rouge;  la  tête,  de  trois  quarts  à  gauche,  est  coilTée  de  longs  cheveux  roux  partagés  en  bandeaux  sur  le 
iront,  et  pendant  en  tresses  ondulées  le  long  des  tempes.  Le  visage  est  aimable  et  intelligent,  avec  des 
yeux  vifs,  une  bouche  |)etitc,  et  des  joues  roses. 

La  main  gauche  s'appuie  au  bord  de  la  chaire. 

Il  y  a  une  auréole  rayonnante  derrière  sa  tète. 

Fond  sombre. 

Signé  en  bas,  à  droite,  du  tii(>iio;j;i"aiiitiie. 
Panneau.  Haut.,  (),'|Gj;  lai'g.,  o,')). 


i):").    —    ljoNSi(;\oni    (Fiîancf.sco) 


io8  COLLECTION     CM.    SEDELMEYER 


(Ç'Gm^r-' 


BORDONE  (PARIS) 

ir)(ii)-L')7i 


^^;^ 


96.  —  Portrait  de  Femme. 

Elle  est  debout  de  trois  quarts  à  droite,  la  tète  tournée  presque  de  face,  large  d'épaules  et  de 
taille,  vue  jusqu'à  mi-jambes.  Son  visage  a  les  traits  fins,  les  joues  roses,  la  boucbe  et  les  yeux  petits 
sous  ses  cheveux  blonds  partagés  par  une  raie  sur  le  milieu  de  la  tête  et  coiKés  d'un  haut  bonnet 
hémisphérique  de  mousseline  brodée  blanc  à  rayures  grises,  avec  une  ruche  boi'dée  d'une  broderie 
d'or.  Elle  est  vêtue  tl'un  costume  de  velours  rouge,  jupe  à  plis,  corsage  décolleté  sur  le  devant, 
bourrelet  tailladé  aux  épaules,  manches  ajourées  sur  une  chemisette  blanche.  La  poitrine  est  en  partie 
cachée  par  une  guimpe  ajourée  dun  lacet  d'or  orné  de  perles.  Elle  a  un  rang  de  perles  autour  du  cou. 
De  la  main  droite  à  la  hanche,  elle  relève  son  tablier  plissé  blanc  à  broderies  rouges,  dans  lequel  elle  a 
mis  des  feuilles  et  des  graines,  et  appuie  sa  main  gauche  sur  un  oiseau  aux  pattes  posées  sur  une  table 
couverLc  d'un  tapis  vert.  Au  fond  sombre,  à  décor  d'architecture,  on  aperçoit  à  droite  une  campagne 
montagneuse  où  un  berger  fait  paître  son  troupeau  de  moutons  et  où  un  homme  d'armes  en  tunicelle 
rouge,  une  lance  sur  l'épaule,  se  dirige  vers  un  château  fortifié  construit  au  pied  d'une  montagne. 

Toile.  H;iut.,   1,0',;  i;irg.,  0,87. 
Collection  lord  Aslibuniliaiii. 


()().     BoRDONE     (1*AH1S) 
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BRONZINO   (ANGELO  DI  COSIMO,  DIT  IL) 

Vers   L^(^2- 157-2 

97.  —  Portrait   de   Femme. 

Sur  un  fauteuil  florentin,  à  dossier  rouge,  elle  est  assise,  de  trois  quarts  à  droite,  la  tète  tournée  de 
lace.  Elle  est  coiffée  d'un  voile  blanc  sur  ses  cheveux  noirs;  elle  est  vêtue  de  bleu;  son  corsage  est 
décolleté  sur  une  guimpe  de  mousseline. 

Elle  tient  un  mouchoir  de  sa  main  droite  appuyée  à  l'accoudoir  du  siège,  et,  de  sa  main  gauche, 
porte  la  chaîne  d'or  qui  pend  à  sa  ceinture. 

Fond  brun  roux. 

Panneau.  Haut.,   i.cio;  larg.,  0,^1. 
Provioiil  (le  la  famille  MeJici-Anzelmi,  Florence. 


(»-.    —    13roin/.i\o   (^Angelo   Di   CosiMo,    un    Fi. 


it2  COLLECTION     CH.    SEDELiMEYER 


BRONZINO   (ANGELO  DI  COSIMO,  DIT  IL) 

Vers   150-2-1572 


98.  —  Portrait  de  Jean  de  Médicis. 

Chef  des  «  Bandes  Noires  ».  Tué  devant  Mantoue  à  l'àse  de  26  ans 


l»^'i 


"O' 


Il  est  représenté  à  mi-corps,  la  tète  tournée  de  trois  ([uarts  à  gauche,  la  barbe  courte,  les  cheveux 
châtain  roux,  le  teint  chaud,  les  regards  sévères.  Il  est  revêtu  d'une  armure  garnie  de  peluche  grenat  et 
s'appuie  de  la  main  droite  sur  son  casque  posé  sur  une  table,  devant  lui.  Au  fond  à  droite,  on  aperçoit  la 
silhouette  d'une  ville  sous  un  ciel  gris.  A  gauche,  la  figure  se  détache  sur  une  draperie  noire. 

Panneau.  Ilaul.,  i),,7(i;  larg.,  <),(ii. 


99.  —  Portrait  de  Cosme  V 


yfSco 


Il  est  vu  de  trois  quarts  à  gauche,  le  corps  de  trois  quarts  à  droite.  Le  visage  sévère,  l'œil  grave.  Il 
porte  des  cheveux  courts  et  une  barbe  châtain  arrondie.  Il  apparaît  jusqu'à  mi-corps.  Il  est  vêtu  d'un 
pourpoint  foncé  à  broderies  d'or  et  d'un  manteau  garni  de  fourrure.  De  ses  deux  mains,  il  tient  un  fou- 
lard blanc  à  dessins  noirs.  In  col  de  guipure  est  rabattu  sur  le  pourpoint.  Devant  la  poitrine,  l'insigne 
de  la  toison  d'or  suspendu  par  un  cordon  de  soie  verte.  A  l'index  de  la  main  droite,  une  bague  d'or  à  cha- 
ton de  pierreries. 

Pannean.  Haut..  o.-G:  Iarg..<).^5. 
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ni  COLLECTION     Cff.    SEDELMI.YER 


BRONZINO   (ANGELO  Dl  COSIMO,  DIT  IL) 

1502-1572 

100.  —  Portrait  de  Femme. 

Elle  est  assise  presque  de  face,  en  costume  rouge,  corsage  décolleté,  é])aulettes  brodées,  une 
guimpe  de  dentelles  sur  les  épaules,  un  cercle  de  joaillerie  dans  ses  cheveux  noirs.  Son  visage  est  d'une 
beauté  attique  aux  traits  réguliers  et  froids;  Tovale  en  est  d'une  extraordinaire  pureté  sous  ses  cheveux 
bruns  à  reflets  roux  partagés  en  bandeaux  sur  le  milieu  de  la  tète.  Elle  a  un  rang  de  perles  de  corail 
autour  du  cou  et  une  chaîne  foite  autour  delà  taille,  chaîne  dont  elle  tient  le  pan  de  sa  main  gauche.  Sa 
main  droite  porte  un  livre  ouvert  appuyé  contre  la  cuisse.  Fond  d'architecture  derrière  une  draperie 
élevée. 

A  gauche,  on  lit  une  inscription  grecque. 

Fumai    TOVO^a    v.yJJfjZ.  Femme  c'est  à  cause  de  la  beauté, 

FI  v/"/"TO'j  £COJ~0'  "^l*^^  ^\\^è  lia  Victoire)   arraclia 

taûTcpa  les  ailes  de  l'amour. 

^iAAcl  (Eros). 

C'est  une  allusion  flatteuse  à  une  tradition  figurée  dans  un  camée  de  Florence  (Welcker,  Rei/iische 
Miiseiuii ,   i8'3r).  —  ^^'^ieseler,  Alto  Dontzmidler). 

Panneau.  Ilaul..  o.S'i  ;  larg.,  (),-,3. 


0  0  f 

101.    —  Portrait  présumé   de  Cosme   de    Médicis. 


i^ 


11  est  vu  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  mi-corps,  le  visage  barbu,  aux  traits  accentués  et  au  teint 
sanguin  sur  un  fond  sombre.  De  la  main  gauche,  le  bras  ployé,  il  tient  un  mouciioir.  Un  col  de  guipure 
blanche  est  rabattu  sur  son  costume  noir  marqué  par  le  collier  de  la  toison  d'or. 

J'anneau.  Haut.,(),gi  ;  larg.,  0,71. 


ii6  COLLECTION     C:H.    SEDELMEYER 


BRONZINO   (ANGELO  DI  COSIMO,  DIT  IL) 

1502- 1572 

102.  —  Portrait  de  Bianca  Capella. 

Elle  est  vue  jusqu'à  la  poitrine,  de  trois  quarts  à  gauche,  les  yeux  fixes,  le  visage  sérieux,  les  joues 
roses,  les  traits  jeunes  et  réguliers.  Ses  cheveux  châtain  ardent,  partagés  par  une  raie  sur  le  sommet  de 
la  tête,  sont  savamment  coiilés  et  frisés  et  j)ortent,  au-devant  d'un  béguin  à  résille  de  rubans  bleus  et 
rouges,  un  petit  diadème  enrichi  de  perles  et  tie  pierreries.  Un  l'ang  de  perles  s'arrondit  sui"  son  cou.  Son 
costume  est  vert  céladon,  en  drap  soutaché  de  blanc,  corsage  ouvert  en  pointe,  avec  collerette  de 
batiste  blanche,  ruchée  et  dentelée,  relevée  par  des  fils  d'archal,  et  épaulettes  à  bourielets. 
Fond  vert  foncé. 

Panneau.  Haut.,  (),4j  ;  liirg..  0.56. 
Colleclioii  lîcckford.  Fonlliill. 


102.     BbOKZINO    i^A^GELU     1)1    CuSIMO.     DIT     Ili 


ii8  COLLECTION     CFL    SRDELMEYRR 


BRONZINO   (ANGELO  DI  COSIMO,  DIT  IL) 

L5(>2-1572 


103.  —  Portrait  d'une  Princesse. 

I']lle  est  vue  de  face  juscjuà  mi-corps  en  costume  somptueux  de  soie  blanche  brodée,  garnie  de 
passementerie  jaune.  Elle  a  une  collerette  ouverte  en  pointe  sur  le  devant  et  ruchée,  soutenue  derrière 
la  tête  par  des  fds  d'archal. 

Ses  traits  sont  réguliers;  son  teint  est  chaud  ;  ses  yeux  sont  grands.  Dans  ses  cheveux,  coiffés 
savamment,  elle  a  mêlé  des  perles  et  des  bijoux.  Elle  a  deux  rangs  de  perles  autour  du  cou.  Ses  bras  sont 
ployés;  sa  main  droite  est  ramenée  devant  la  poitrine  ;  sa  main  gauche  à  la  hauteur  de  la  taille. 

Fond  sombre. 

['anneau.  Ilaul..  o.f)  i  j  ;  larg.,  o,/i7>. 


J^6  o  ^ 
104.  —  Portrait  de    Femme. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts  à  gauche,  juscju'aux  genoux,  debout,  en  costume  grenat  clair  et  colle- 
rette ruchée  blanche;  son  visage  aux  traits  légulicrs  est  coiffé  de  cheveux  partagés  sur  le  milieu  île  la 
tète  qui  porte,  fixé  par  un  peigne  garni  de  ])erles,  un  long  voile  de  mousseline  transparente  descendant 
sur  le  dos.  Autour  du  cou,  elle  a  un  rang  de  perles,  et  sur  la  poitrine  un  collier  fait  de  plusieurs  chaînes 
d'or.  Sa  main  gauche,  le  bras  ployé,  tient  un  mouchoir.  Sa  main  droite, le  I)ras  allongé,  le  poignet  appuyé 
au  rebord  d'une  table  couverte  d'un  tapis  vert  et  portant  un  écheveau  de  laine,  tient  un  livre  de  prières, 
entre   les   feuillets  duquel  le  médium   est  allongé. 

Fond  gris  à  détails  d'architecture. 

Tdllc.  Ilanl..  1 . 1  !  :  iafii..  0.X7. 


o 


a 


o 
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CALCAR  (JOHANNES  STEPHAN   VON) 
105.  —  Portrait  de  Julius  César  Mariscottus. 

Il  est  vrtu  (le  son  costume  de  chevalier  de  Saint-Jacques,  de  trois  quarts  à  gauche,  debout,  vu 
jusqu  à  mi-jambes.  Sa  figure  expressive  et  belle  de  traits,  avec  ses  yeux  lileus  et  sa  barbe  grisonnante, 
a  le  teint  mat.  Sur  l'oreille  droite  son  bonnet  de  velours  est  penché;  son  costume  se  com|)ose  d'un 
pourpoint  à  basques  gris  foncé  à  baguettes  de  velours  noir  et  à  manches  de  satin  marron  plissé,  d'un 
manteau  brun  à  bandes  de  velours,  aux  manches  fendues  depuis  l'épaule.  Il  porte  un  ceinturon  noir 
à  long  et  étroit  pendant,  auquel  est  suspendue  l'épée;  sur  la  poitrine  sa  croix  de  Saint-Jacques  est  sus- 
pendue par  un  cordon  noir;  sur  le  côté  gauche  est  cousue  en  rouge  l'insigne  de  son  ordre;  au  bord  de 
ses  manches  ainsi  (piautour  du  cou  il  a  une  ruche  blanche  de  dentelle;  sa  main  droite  disparaît  sous  la 
basque  de  son  pourpoint;  sa  main  gauche,  le  bras  presque  allongé,  s'appuie  à  la  poignée  de  l'épée. 
Derrière  lui  un  rideau  fraise  écrasée  est  en  partie  relevé.  Sur  le  fond  sombre,  à  droite,  en  haut,  on  lit  : 

I  V  L  1  V  S     C  /Ë  S  A  R 
MARI  SCOTT VS 
1]  Q  U  E  S 

S  A  N  C  T  I      I  A  C  C  I 

ToilL'.  Haut.,   !,<>',  :  larf^.,  (),X2. 


i(,5.    —   Calcaii    (J()llA^lM:s   Stei'HAX    \o^) 


TU.  —   iC) 


122  COLI.KCTION     CM.    SI-.DKLMILIKK 


CAMPAGNOLA  (DOMEnico) 


XVr   Siècle 

106.  —  Le  Combat  des  Horaces  et  des  Curiaces. 

A  droite  des  cavaliers  luttent  ainsi  que  des  piétons  :  déjà  des  cadavres  jonclient  le  sol  et  au  milieu 
une  louve  surveille  de  (|uel  côté  restei-a  la  victoire.  Agauche,  deuxième  épisode,  descombaltanls  viennent 
s'offrir  au  roi  assis  dans  sa  tente  |)Our  qu'un  dernier  effort  en  puisse  décider.  iMifin,  au  fond,  le  troisième 
épisode  va  commencer  :  les  jeunes  hommes,  sur  le  pré  devant  les  tentes,  viennent  s'aligner  ])our  le 
suprême  combat. 

Au  fond,  des  collines  avec  quelques  constructions  sous  le  ciel  bleu. 


Paiiiiean.  TIaiil.,  0,^1"):  lai'j^..   i.^"). 


Collection  .Maiilriii.  \  eniso. 


CAMPI  (GiULiO)  DA  CREMONA 

I.MKI  ou   150L>-ir)72 

107.  —  L'Homme  au  Faucon. 

11  est  assis  de  face,  les  mains  croisées  devant  lui  et  |)ortant  un  faucon.  11  est  velu  d'un  vêtement 
sombre  d'où  dél)ordent  des  manches  étroites  blanches.  Il  [)orte  sur  sa  tête,  au  système  pileux  abondant, 
un  large  chapeau  noii". 

Toile.  Ilaiil..  ",()();  larg..  o.^j. 
(Collection  du  comte  Giovanni-Haplista  C.ostaijili,   Ferrare. 


l^c?o 


CANALE  (ANTONIO),  DIT  IL  CANALETTO 

1007-1708 

108.  —  La  Passerelle  au  Seuil  du  Château. 

Comme  un  ilôt  au  milieu  d'une  eau  courante  le  château  se  dresse,  joyau  d'architecture  de  la 
Renaissance;  au  porclie  précédé  j)ar  des  colonnes  et  accoté  d'une  voiite  de  pierre  dont  le  front  en  ruines 
se  charge  de  quelque  mousse  et  de  bruyère.  Une  passerelle  que  traverse  une  femme  accompagnée  d'un 
enfant  conduit  au  château;  à  droite,  un  pont  de  pierres  et  de  briques,  dominé  par  des  frondaisons 
épaisses,  arrondit  sur  l'eau  son  arche  qu'éclairent  des  ledets  lumineux.  A  gauche,  de  l'autre  côté  d'un 
mur,  un  parc  aux  grands  arbres.  Sur  l'eau  quelques  figures  dans  des  barques.  C^iel  gris  bleu  quehpie 

Toile.  Haut.,  o.t)^;  larg.,  0.99- 
Collection  sir  Cli.  Robinson.  Londres. 


-  ^:-!r. 


^X  :i 
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f^ç^  • 


CANALE  (ANTONIO),  DIT  IL  CANALETTO 

hiilT- 17(38 

109.  —  Le  Pont    du  Rialto. 

A  gauche,  au  fond,  le  Ilialto  jeté  sur  le  canal  avec  sa  double  rangée  de  boutiques,  et  conduisant 
aux  maisons  et  aux  palais  qui  s'alignent  sur  les  deux  rives,  façades  blanches  ou  rouges,  marbre  ou 
i)ri([uc.  Sur  le  canal  quelques  gondoles  évoluent  portant  des  personnages.  A  droite,  au  fontl,  le  long  du 
quai  des  Esclavons  où  se  promènent  des  gens,  toute  une  ilottille  est  amarrée  de  gondoles,  de  bragozi 
et  de  trabacci.  Au-dessus  de  la  ville  le  ciel  bleu  avec  quelques  nuées  blanches. 


Toile.  Haut..  <).8i>;  lar^. 


Collection  de  lord  Kiiiiioul.  Londres. 


T26  COI.LKCTION     CH.    SEDELMEYKR 


CARRACCI  (LUDOVico) 


\0,)0- 


110.  —  Portrait  d'un  Médecin. 

C'est  un  vieillard;  il  est  assis  de  trois  quarts,  à  droite,  devant  une  table  couverte  d'un  tapis  vert, 
et  chargée  de  livres. 

Son  visage  est  grave,  aux  traits  gros  et  fatigués.  Mais  l'expression  est  vivante;  les  yeux  s'illu- 
minent de  regards  pénétrants.  H  a  la  barbe  blanche  et  blancs  aussi  les  cheveux  rares.  Il  est  vêtu  d'un 
costume  noir  avec  col  blanc  rabattu.  Son  coude  droit  pose  sur  l'accoudoir  du  fauteuil,  la  main  sur  une 
tète  de  moit  [ilacée  sur  la  table.  Il  relève  la  main  gauche,  le  bras  ployé,  et  le  geste  des  doigts,  l'index 
allongé,  le  pouce  détaché,  indique  et  souligne  une  discussion.  Une  bague  d'or,  à  chaton  de  pierrerie, 
brille  à  son  auriculaire  gauche. 
Fond  marron  chaud. 

Toile.  Haut.,  <i.<)i;  lai'g..  0,7). 
Exposé  il  la  l\o\al   Acadeiii\.   Ijmdres,   iiS'yi. 
Colleclioii  lord   Diidley.  Loiidces,    i8(ji. 


/^^^ 


CARRUCCl  (JACOPO),  DIT  JACOPO  DA  PONTORMO 

1494-1507 

111.  —  Portrait  d'un    Écrivain. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  mi-corps,  en  costume  noir.  Son  teint  est  chaud, 
ses  traits  forts,  ses  veux  intelligents;  sa  tête,  jeune  encore,  est  coilïée  d'une  toque  penchée  sur  l'oreille 
droite;  ses  cheveux  sont  bruns,  sa  barbe  est  châtain  fauve. 

Il  est  assis  à  une  table  couverte  d'un  tapis  vert.  Il  inscrc  le  médium  et  l'annulaire  gauche  entre  les 
feuillets  d'un  cahier  manuscrit,  et  tient  un  calame  de  la  main  droite. 
Fond  sond)re. 

Paniieaii.  Fiant.,  0,9*;  larg-,  <>.'('> 
Collection  Lanfranconi.  Cologne,   18;/). 
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\J- 


l^t^'^ 


CIMA   (GIOVANNI   BATTISTA),   DA   CONEGLIANO 

1459  ou    Ii()(l-i;)l7 

112.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

L'l*]nfant  Jésus  est  debout,  nu  sur  une  barre  de  marbre.  De  la  main  droite  il  bénit.  La  Vierge, 
debout  derrière  lui,  le  soutient  de  ses  deux  mains;  elle  le  contemple,  la  tète  penchée,  la  lèvre  presque 
souriante  :  elle  est  vêtue  d'une  robe  rouge  à  ceinture  de  joaillerie,  d'une  chlamyde  bleu  vert,  et  d'un 
voile  l)lanc,  qui  cache  entièrement  ses  cheveux.  Leurs  deux  têtes  sont  auréolées  d'or,  sur  un  fond  de  ciel 
d'azur  où  s'envolent  des  nuages  blancs. 

PaiiTieau.  TIaiit..  0,^1");  lai'g.,  <),',7J. 

113.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  3J^^' 

Devant  une  draperie  verte  qui  se  soulève,  à  gauche,  sur  une  campagne  montagneuse,  au  sein  de 
laquelle  est  construite  une  ville,  la  Vierge  est  assise  de  trois  quarts,  à  gauche,  en  robe  rouge,  coiffe 
blanche  à  broderies  d'or,  et  chlamyde  bleue  formant  capuche,  doublée  de  soie  vieil  or.  Elle  tient  de  ses 
deux  mains  l'Enfant  Jésus  nu,  vu  de  trois  quarts,  à  droite,  qui  la  contemple  de  ses  yeux  graves.  A  gauche, 

un  pan  de  ciel  bleu. 

l'anneau.  Haut..  (),58;  Itirg.,  0,45. 
Collecliou  Manlriii.  Venise. 


c 


m.  — 
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DOSSI  (Dosso) 

Vers  1479-154^2 


114.  —  Portrait  d'Homme. 


Il  est  représenté  debout,  presque  de  face,  Tair  tragique,  avec  des  yeux  étincelants  sous  ses  cheveux 
noirs  coupés  court  ;  il  a  la  harhe  noire,  courte  également  et  rare;  il  est  vêtu  d'un  pourpoint  de  velours 
noir  et  d'un  manteau  de  même  couleur,  dont  il  ramène  le  pan  devant  lui,  retenu  par  la  main  gauche,  le 
bras  ployé  dans  le  manteau;  la  main  gauche  tient  les  gants.  Il  s'appuie  de  la  main  droite  sur  une 
console  de  marbre  qui  porte  son  bonnet  noir,  et  une  mince  colonne  dominée  par  une  sphère.  Au  cou  et 
au  poignet,  il  a  une  ruche  blanche  lisérée  de  rouge.  A  droite,  on  aperçoit  la  poignée  de  l'épée.  Le  fond  est 
gris  avec  un  décor  de  palmettes  noires.  A  droite,  en  haut,  il  y  a  un  paysage. 

Toile.  Haut..  1,02;  larg.,  <>.77- 


ÉCOLE  ITALIENNE 

XVI"  Siècle  .  9'^' 


6^0 


115.  —  Portrait  de  Philippe  Stozza. 

Il  est  représenté  debout,  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  mi-jambes;  il  a  le  visage  barbu  et  la  tète 
coiffée  d'un  bonnet  de  velours  marron.  Il  est  vêtu  tl'un  pourpoint  sombre  et  d'une  simarre  à  bandes 
d'hermine;  il  a  le  bras  droit  ployé,  la  main  ramenée  près  de  la  poitrine,  et  le  bras  gauche  presque  allongé, 
la  main  pendant  naturellement. 

En  haut,  on  lit  l'inscription  suivante  : 

F  1  L I p  PU  S    S roz  Z  A 

L  I  P  P  1     F  1  L  I  \   S 

Tdiie.  H;iiit..   i.>-i.\   \,xr<^..  o.Mi). 
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ECOLE  ITALIENNE 

XVr  Siècle  \  0  ^  ^^  ' 

116.  —  Les  Apôtres  et  les  Prophètes  chantant  la  gloire  de  Dieu. 

A  droite,  au  premier  plan,  .lésus-Christ  couronné  d'épines,  et  vêtu  d'une  chiamyde  brodée  sui-  une 
robe  verte,  joue  du  psalterion.  A  sa  droite,  saint  Jean-Baj)tiste  vêtu  d'une  peau  de  béte  et  vu  de  face, 
tient  de  la  main  gauche  un  philactèresurlequelon  lit  :  ECCE  AGNUS.  Derrière  eux,  on  aperçoit  les  figures 
de  saint  Thomas,  de  saint  Jérôme,  et  d'autres  docteurs  de  l'Eglise,  dont  un  coiffé  de  la  tiare.  Au  milieu, 
saint  Pierre,  vêtu  d'une  dalmatique  jaune  sur  sa  robe  gros-bleu,  tient  delà  main  droite  les  clefs,  de  la 
main  gauche  If^vangile;  il  tourne  la  tète  du  côté  des  ajiôtres  qui  tiennent  également  l'Evangile  ouvert. 
Deri-ière  saint  Pierre,  on  aperçoit  ^lOïse  portant  les  tables  de  la  Loi,  ])uis  Ilaion,  son  fi-ère,  et,dcrrièie, 
d'autres  figures  parmi  lesquelles  on  reconnaît  saint  Tiioinas  de  Cantorbery  à  la  lame  de  glaive  qui  lui  est 
plantée  dans  le  crâne. 

Panneau.  liant.,  i  ,()V")  ;  lai'g.,   i.i']'). 


117, —  Vierge  et  un  Donateur. 


IR. 


Sous  une  niche  cintrée  en  marbre  de  diverses  couleurs,  la  Vierge  est  assise  presque  de  face,  la  tête 
tournée  de  trois  quarts  à  gauche.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  rouge  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  noire 
et  d'un  manteau  bleu  aux  revers  verts.  Ses  cheveux  châtain  clair  portent  un  voile  blanc.  Elle  tient  sur 
ses  genoux  l'Enfant  Jésus,  assis  et  nu.  A  gauche,  saint  Antoine  est  debout  en  robe  brune  sous  sa  chiamyde 
verte  il  tient,  de  sa  main  gauche,  le  livre  des  évangiles,  et  s'appuie,  de  la  main  droite,  à  un  tau  auquel 
est  suspendue  une  clochette.  A  droite,  un  évêque,  en  mitre  blanche  enrichie  de  perles  et  de  rubis, 
présente  à  la  Vierge  un  donateur,  vu  de  profil  à  gauche  et  debout,  les  cheveux  gris  sur  un  visage  éniacié 
d'un  grand  caractère.  L'évêque,  sa  crosse  tenue  de  la  main  droite,  la  spirale  tournée  de  côté,  est  vêtu 
d'une  chiamyde  bleue  doublée  de  marron,  fermée  j)ar  un  fermail  d'or  enrichi  de  quatre  perles  et  d'un 
rubis.  Le  donateur  est  en  simarre  noire.  La  Vierge,  saint  Antoine  et  l'évêque  ont  une  auréole  d'or  au- 
dessus  de  la  tête;  leurs  trois  figures  se  détachent  sur  un  fond  d'architecture. 

Au   premier  plan,  près   d'un   citron   qui  repose  sur   le   carrelage  du  sol,  on  lit  sur  une  bande  de 

parchemin  chiffonné  :  A.  IJ.  0.  J,'tJ!). 

Toile.  Haut.,  1,53;  larg.,  i.V}. 


I  l().     l'IcOIE     II 


AI.IE^^K 


117.  —  EcoLK  Italienne 
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ÉCOLE  ITALIENNE 

118.  —  Portrait     de     Lucrèce,     fille     de     Cosme     I"',     grand-duc 
d'Étrurie,   et  femme    d'Alphonse   II,    duc    de   Ferrare. 

Elle  apparaît  de  trois  quarts  à  gauche,  debout,  appuyant  contre  son  liane  un  jeune  enfant  qui 
s'attache  de  la  main  gauche  à  son  bras  gauche  et  qui,  de  sa  main  droite,  tient  sa  main  droite.  L'ovale  de 
son  visaere  est  2rracieux.  Sa  tête  est  coiffée  de  ses  clieveux  roux  relevés,  et  enfermés  à  l'arrière  dans  un 
bonnet  orné  de  perles.  Elle  est  vêtue  d'un  costume  grenat  foncé  orné  de  broderies  et  de  boutons  d'or,  et, 
sous  sa  fraise  blanche  garnie  de  guipure,  elle  porte  un  long  collier  sautoir  fait  de  perles  alternées  avec 
des  billes  de  marbre  enfermées  dans  des  capsules  d'or.  Elle  a  les  manches  de  son  vêtement  de  dessous 
blanches   à  passementeries  d'or.    L'enfant  a  les  cheveux  frisés.  11   porte   un   vêtement   brodé   sur  une 

chemisette  de  mousseline  blanche  à  pois  et  à  collerettes  ruchées.  Fond  brun. 

L 


En  haut  on  lit  l'inscription  :  i^^^^ 

LVCRETIA   AR    KTRVRIA   COSMl  I.  ^  .Cm^      (?  h  ^ 

M\G\I    DVCIS    l.IRVRI  K  FIL. 
AI.PHONSl    II.    DXCi.S   l'EliRARI  K   \  XOll 


i 


Toile,  liant.,   0,84;  l^'i'g-.  0.(17"). 

119.  —  Sainte  Catherine  d'Alexandrie. 

Elle  est  vue  de  prolil  à  droite  en  buste,  une  coiffe  gris  noir  sur  ses  cheveux  blonds,  et  vêtue  d'une 
robe  verte  brodée  de  velours  noir  sur  laquelle  se  drape  unechlamyde  rouge.  Elle  porte  devant  elle  la  roue 
aux  fers  aigus  sur  laquelle  elle  subit  le  martyre.  I"]lle  a  un  rang  de  perles  autour  du  cou,  et  une  chaînette 
double  qui  descend  dans  le  corsage. 

Panneau,  llaul.^o,'}  i5  :  larg.,  ^^,ïi'i. 

.7)  /•  o    '       ' 

120,  —  Portrait  de   Femme.  ^y^..^  9^ 


Elle  est  vue  de  trois  quarts  à  droite,  en  l)uste,  dans  une  harmonie  blonde.  Sa  figure,  aux  joues 
pleines,  aux  grands  yeux  tendres,  au  front  découvert,  à  la  bouche  petite,  est  dominée  par  la  coiffure  de 
cheveux  blonds  ondulés,  sur  laquelle  s'arrondit  une  natte.  Elle  est  vêtue  d'un  costume  de  velours  noir  à 
ornements  de  soie  marron,  ouvert  en  carré  sur  une  guimpe  blanche  au  col  garni  de  guipure.  La  manche 
a,  au  poignet,  un  rebras  de  guipure.  La  jeune  femme  porte  un  rang  de  perles  autour  du  cou,  une  fleu- 
rette rouge  au  creux  de  la  gorge,  et  un  bracelet  de  pierres  brunes  au  poignet  de  la  main  droite  qui  tient 
les  gants. 

Fond  brun. 

Toile.  Haut.,  0,71  ;  larg.,  (),'>(). 
(iollertion  Srhoenlank.  Colofjne,    iHyG.  ^ 

121.   —  Portrait  d'un   Prince   Royal. 

Il  est  debout,  de  face,  en  armure  d'acier  à  décors  dorés,  le  crâne  dénudé,  la  barbe  grisonnante  sur 

la  fraise  blanche   qui  déborde  du  gorgerin.  Les  épaulières    sont   garnies  de  peluche   rouge,  ainsi  que 

les  tassettes.  A   son   ceinturon   à   pendant   sont   suspendues   son   épée   et   sa    rapière.    Il    s'appuie,    de 

la  main  droite  sur  une  pique,  de   la    main  gauche,  au   bord  d'une  table  couverte  d'un  tapis  rouge  à  pans 

passementés,  et  portant  son  casque  à  cimier  de  plumes  rouges.    Il   a  les  jambes  enfermées  dans  des 

chausses  noires. 

Tuile.  Haut.,  2,00;  larg.,   1,84. 
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ÉCOLE  ITALIENNE 


XVr  Siècle  J:  '       â  ^  ^ 


122.  —  Actéon. 


Tandis  que  dans  un  bassin  de  pierre,  au  fond  du  bois,  Diane  et  ses  compagnes  se  baignaient,  Actéon 
en  chassant  s'est  égaré  de  leur  côté,  et,  mù  par  la  curiosité  d'admirer  leur  beauté  nue,  il  s'est  aj^proché;  il 
a  vu,  déjà  il  aimait  —  peut-être.  Alors  la  déesse,  outragée  j^arce  qu'un  regard  d'iiomme  avait  violé  sa 
pudeur,  change  l'imprudent  chasseur  en  cerf.  Et  voilà  que  les  chiens  qui  lui  obéissaient  tout  à  l'heure 
s'élancent  sur  lui.  Au  bord  de  la  cuve,  on  lit  : 

P  H  O  C  V  L     II  1  N  C  ,      I*  U  ()  C  V  L     E  S  T  K      V  \\()  F  A  N  I  . 

Panneau.  Haut.,  (),!()');  lar'g.,  0,7. ',j 


123.  —  La  Nymphe  Eucharide. 


H 


Elle  pleure,  elle  se  lamente,  elle  cache  ses  yeux  sous  son  bras  droit  relevé,  mais  ses  compagnes 
impitoyables  la  poussent  où  la  déesse  l'a  ordonné.  Et  leurs  corps  aux  chairs  plantureuses,  aux  formes 
vibrantes,  à  la  beauté  digue  de  tenter  les  dieux,  se  heurtent  sous  la  grande  lumière  du  jour,  dans  le 
mystère  silencieux  du  bois  sacré.  A  droite,  un  carquois  et  un  arc  sont  suspendus  à  une  branche  d'arbre. 
Au  fond,  à  gauche,  un  lévrier  court. 

I^iiincau.  Ilaul..  o.^ifi;  larg..  0.19'). 
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124.  —  Portrait  d'un  Magistrat  d'ordre  administratif. 

II  est  représenté  de  trois  quarts  à  droite,  à  mi-corps,  le  visage  aux  traits  puissants,  au  teint  chaud, 
au  regard  sévère,  dans  l'encadrement  des  cheveux  gris  rejetés  en  arrière  en  coup  de  vent,  et  de  la  barbe 
grise  également  longue,  et  légère. 

Il  porte  un  pourpoint  de  velours  marron,  à  ganses  d'or  en  lignes  brisées,  masqué  par  une  chaîne 
d'or,  et  un  manteau  brun,  fourré,  jeté  sur  l'épaule  gauche. 

A  droite,  à  mi-hauteur,  on  lit  : 

D  G  M  I  N  I  C 
F.  T  REGI 
P  R  .E  F  F.  C 

'l'oile.  Haut..  o,r)5;   larg.,  o,52. 


FASOLO   (GIOVANNI  ANTONIO) 

1528-1572 


V 


125.  —  Portrait  de  Femme. 

Elle  est  assise  de  trois  quarts  à  gauche,  sur  un  fauteuil  aux  accoudoirs  duquel  elle  appuie  ses  deux 
mains.  Son  visage  est  aimable  et  régulier  de  traits;  elle  est  coiffée  de  cheveux  blonds  frisés  sur  les 
tempes.  l']lle  est  vêtue  d'une  robe  de  satin  noir  broché,  au  corsage  décolleté  avec  une  guimpe  blanche 
ouverte  c[ui  se  termine  derrière  la  tête  en  une  collerette  ruchée  soutenue  par  des  fds  d'archal.  Un  rang 
de  perles  s'arrondit  sur  son  cou.  Elle  a  une  chaîne  d'or  autour  de  la  ceinture,  des  bracelets  d'or  apparus 
au  poignet  sous  des  petits  rebras  de  guipure  blanche,  et  un  anneau  et  une  bague,  à  chaton  de  pierreries, 
à  l'annulaire  et  à  l'auriculaire  de  la  main  gauche.  Deux  rideaux  de  velours  rouge,  soulevés  à  droite  et  à 
gauche,  laissent  apparaître  le  fond  sombre. 

Toile.   Haut.,  i  ,0'>,  ;  larg.,  o,iji. 
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126.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  J  h  ^  ^  ^  ' 

Elle  est  assise  de  face  sur  une  calliôdre  de  pierre  devant  une  tenture  décorée  de  corbeilles  de 
fleurs,  portée  par  des  pilastres  de  bronze  doré.  Elle  est  vêtue,  sous  sa  chlamyde  bleu  foncé  doublée  de 
vert,  d'une  robe  rouge.  Ses  cheveux  châtain  clair  sont  enfermés  sous  une  coilTc  blanche.  Elle  presse, 
contre  sa  poitrine,  la  tète  douloureuse  penchée  en  avant,  TEnfant  Jésus  nu,  à  demi  drapé  d'une  écharpe 
jaune,  tenant  dans  sa  main  gauche  une  figue  ouverte  et  bénissant  de  sa  main  droite  un  petit  saint  Jean 
drapé  de  rose,  agenouillé,  les  mains  prêtes  à  se  joindre  et  soutenant,  appuyé  contre  l'épaule  gauche,  une 
croix  faite  de  deux  brancheltes  de  bois.  A  gauche,  derrière  la  \'ierge,  on  aperçoit  une  large  baie  de 
construction  monumentale;  à  droite,  un  paysage  montagneux  sous  le  ciel  bleu. 

'l'oile  de  foritie  ronde.  i).-Vi  de  diamètre. 


127.  —  Madone. 


FRANCESCO  DA  NAPOLi 

XVI'   Siècle 

Il  (o  , 


Elle  est  vue  jusqu'à  mi-corps,  presque  de  face,  la  tête  légèrement  inclinée,  et  tient,  dans  ses  bras, 
l'Enfant  Jésus  nu,  à  qui  elle  donne  le  sein. 

Elle  est  vêtue  de  rouge  foncé  et  de  bleu  ;  ses  cheveux  roux,  partagés  en  bandeaux  sur  le  front, 
descendent  de  chaque  côté  de  son  joli  visage  tendre,  en  tresses  ondulées. 

Derrière  sa  tête,  sur  le  fond  sombre,  s'indique  une  vague  auréole. 

Panneau.  Haut.,  0,283  ;  larg.,  0,2 1  5. 
Collection  ijaron  Blanc,  Château  de  Ciianc\ ,  près  de  Chambcry. 


luG,     Fll.ll'lil'l     ^SA>DIi(j),     DIT     lioTTICtiLLl 


142  COLLECTION     CIJ.    SEDELMEYER 


9  0  0 


GUARDI   (FRANCESCO) 
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128.  —  La  Place  Saint-Marc, 

Au  fond  la  façade  de  Saint-Marc,  dont  les  dômes  s'illuminent  sous  le  ciel  bleu.  Sur  la  place,  entre 
les  palais,  dont  le  j^alais  des  vieilles  Procuraties,  le  Campanile.  Sur  la  place  ensoleillée,  toute  une  série  de 
figures,  magistrats,  hommes  d'armes,  femmes  en  coquets  atours,  qui  se  promènent  par  groupes. 

Toile.  Iliiiit.,  (),3'3j;  larg..  i).',G. 
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129.  —  Canal   à  Venise. 

Le  canal  est  large,  et  ses  eaux  sont  calmes  sous  le  ciel  bleu.  Des  gondoles  passent,  conduites  par 
des  gondoliers  au  geste  robuste.  A  droite  des  bragozi  et  des  topo-pêcheurs  à  ligne  de  fond  sont  amarrés; 
plus  loin,  on  aperçoit  des  constructions  dominées  par  une  tour.  A  gauche,  en  bordure  du  quai,  s'élèvent 
les  palais;  puis  au  fond,  derrière  les  voiliers,  il  y  a  toute  la  ville  aux  maisons  tassées  le  long  des  quais. 

Toile.    Haut.,  <>,', i5;  larg..  0.64'"). 

130.  —  Santa  Maria  délia  Salute.  ^ 

Sur  le  canal  que  traversent  des  gondoles,  les  topo-pêcheurs  à  ligne  de  fond  et  les  trabacci  sont 
amarrés  à  gauche.  Au  fond,  vers  la  droite,  les  palais  s'alignent,  dominés  par  le  dôme  de  l'église  Santa 
Maria  délia  Saluto.  Le  ciel  est  bleu  et  masqué  de  quelques  nuées  blondes,  qui  se  réfléchissent  dans  l'eau 
transparente  du  canal. 

ïoile.  Haut.,  o.'ioi;  larg..  (),5i5. 


131.  —  L'Arc   de  Triomphe. 

En  avant  d'une  ville.  L'Arc  de  Triomphe  dresse  sous  le  ciel  bleu  son  architecture  que  le  temps  n'a 
pas  respectée.  C'est  une  ruine.  Sur  le  terrain,  au  premier  plan,  quelques  personnages  sont  représentés. 

Toile.  ILiiit.,  o,  I ',  :  larg.,  o,iy. 


GUARDl   (FRANCESCO) 

(Attribué  ài 


e^û 


132.  —  La  Piazzetta. 

La  place,  marquée  par  ses  deux  colonnes  surmontées  du  lion  de  Saint-Marc  et  de  Saint  Georges 
terrassant  le  dragon,  et  où  des  personnages  circulent  en  leurs  costumes  pittoresques.  A  gauche,  le 
palais  des  Doges;  à  droite,  le  palais  de  la  Bibliothèque  Procuraties.  Au  fond,  de  l'autre  côté  du  grand 
canal,  sillonné  par  les  gondoles  et  d'où  s'éloigne  une  frégate  au  riche  décor,  Saint-Georges  Majeur 
dans  son  encadrement  de  palais. 

Le  ciel  est  bleu  d'azur  profond,  avec  une  grande  chevauchée  de  nuées  bordées  de  lumière. 

Toile.   Haut.,  o,r25;  larg.,  0,955. 


•i 


^.^ 
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133.  —  La    Piazzetta   et   le    Campanile. 

Sur  la  place  occLijiée  par  une  foule  de  personnages,  on  voil  à  droite  le  coin  du  palais  des  Doges; 
plus  loin,  le  porche  de  Saint-Marc;  à  gauche,  le  campanile;  au  premier  plan  à  gauche,  la  colonne,  qui 
jiorte  le  Lion,  protecteur  de  l'antique  cité. 

Toile,  tlaut.,  <>,',();  larg..  o,)-. 
Collection  lîi'î'.nleles .   Paris. 


134.  —  Le  Palais  des    Doges. 

En  bordure  du  canal,  le  palais  des  Doges  dresse  ses  murailles  roses;  il  est  dominé  par  le  campa- 
nile. Plus  loin  vers  la  "-auche,  s'ouvre  la  Piazzetta.  Sur  l'eau  du  canal,  les  q-ondoliers  font  circuler  leurs 
gondoles.  C'est  vers  le  soir;  le  ciel  a  pris  des  tons  d'émeraude. 

Toile.  Haut..  0,40:  lari;..  o.'ij. 
Colleclion  i}eurdele\ .  Paris. 

135.  —  Palais   au    Bord    d'un    Canal,   à   Venise. 

A  gauche  uu  j)alais  et  d  autres  demeures  en  bordure  du  canal.  A  droite,  un  bragosi  amarré  près  du 
quai,  où  se  tiennent  plusieurs  personnages. 

Ciel  bleu  au-devant  duquel  s'envolent  quelques  nuées  blondes. 

Gouache.   Ilaiil..  i>,!',  :  larg.,  o, ',.S. 


35 
136.  —  Un    Canal   à  Venise, 

A  gauche,  un  palais,  au  pied  duquel  les  trabacci  et  les  bragosi  sont  amarrés;  sur  le  canal,  les 
gondoles  et  les  topo-pécheurs  traversent  de-ci  de-là;  à  droite  les  palais  dressés  au  bord  de  l'eau  bleue, 
à  l'endroit  où  le  canal  dessine  un  coude. 

Ciel  bleu.  • 

Gouache.  Haut.,  o,!^;  lai'g.,  o,î8. 


\.V.].    —  (juaudi   (I-'rancesco) 


34.     GlaIîDI    (FliA>CF.SCO) 


1.14 


U8  COLLIiCTION    Cil.    SIlULJ.AHlYLII 


GUARDI   (FRANCESCO)  .       ^ 


137.  —  La   Place   Saint-Marc. 

A  droite,  la  façade  de    Saint-Marc;  à  gauche,  le  palais  de  la  Bibliothèque,  au  fond  la   tour  de 
rilorloge;  sur  la  place,  des  gens  vont  et  viennent  et  des  enfants  jouent. 
Ciel  bleu. 

Gouache.  Haut..  o,'V,  ;  larg.,  <),j8. 

138.  —  Le   Pont  du   Rialto. 


^(^^^-       -^fo, 


Au-dessus  du  canal,  le  pont  du  Rialto  arrondit  son  arche,  qui  porte  sa  double  rangée  de  boutiques. 
A  droite  et  à  gauche,  les  constructions  ;  sur  le  canal,  quelques  bateaux  amarrés. 


Gouaclic.  Haut.,  <),34;  larg.,  o,l8. 


139.  —  Canal   à  Venise.  /^"^        ^  co  , 

Le  canal  qui  coule  au  bas  de  l'escalier  de  marbre,  devant  Santa  Maria  délia  Sainte. 
Au    premier  plan  une  gondole  évolue;   d'autres    gondoles  traversent   le    canal,   dont    les    bords 
resserrés  sont  construits  de  maisons  et  de  palais. 
Ciel  bleu. 

Gouache.  Haut.,  o,34;  larg.,  0.48. 

Je- 

140.  -  La  Gondole.  ^^^  b^^' 

La  gondole  vient  d'aborder  au  milieu,  au  bord  du  quai.  A  gauche,  au  tournant  du  quai,  les  maisons 
alignées,  aux  façades  éclairées. 

Sur  le  canal,  à  droite,  d'autres  bateaux  amarrés,  et  des  gondoles  qui  traversent. 

Gouache.  Haut..  c),3|;  larg.,  0,48. 


—- <* 


i5o  (.oLLiXTioN   Cil.  si:i)i:LMi:\i:ii 


^^ 


INGANNATl  (Pietro  degli) 

(XVI    Siècle) 

141.  —  La  Bénédiction   à   Sainte  Catherine  d'Alexandrie. 

Devant  une  draperie  verte,  la  Vierge  est  assise  en  robe  rouge  grenat,  clilamyde  verte  doublée  de 
jaune,  et  coilïe  blanche  sur  ses  cheveux  roux  :  elle  contemple  TEnfant  Jésus  assis  sur  ses  genoux,  nu,  la 
main  gauclie  posée  sur  le  genou,  la  main  droite  bénissant  sainte  Catherine  d'Alexandrie,  vue  debout  à 
gauche  sur  un  fond  de  paysage,  la  tétc  de  trois  quarts  à  droite;  ceinte  sur  ses  cheveux  roux  d'un 
diadème  d'or  à  cabochons  de  |)ierieries  auxquels  sont  attachés  deux  rangs  de  perles;  elle  est  vêtue 
d'une  robe  rouge  sous  une  chlamyde  verte  :  elle  incline  la  tête  j)icusement,  s'appuie  de  la  main  droite 
sur  une  roue  et  tient  une  ])lumc  de  la  main  gauche.  A  droite,  derrière  la  Vierge,  saint  Joseph  tiebout  en 
robe  de  bure. 

Toile.  Haut..  o.(>a')  :  lai'tr..  o.S'J. 


LICINIO  (GIOVANNI  ANTONIO),  DIT  IL   PORDENONE 

li8i-1540 

142.  —  Les    Époux. 

Au  bord  d'un  balcon,  ils  se  tiennent  debout,  la  femme  vue  de  trois  quarts  à  gauche,  l'homme  de 
trois  quarts  à  droite.  Leurs  mains  se  joignent  en  une  étreinte  lovale.  La  femme  est  vêtue  d'une  robe  de  soie 
havane  décolletée.  Son  visage  recueilli  est  coilïe  de  bandeaux  plats  et  d'épaisses  nattes  de  cheveux  châ- 
tain roux,  croisés  sur  le  haut  de  la  tête.  L'homme,  en  manteau  de  velours  noir,  pourpoint  rouge  et  chemi- 
sette blanche  brodée,  est  coit'le  d'un  bonnet  de  velours  noir  marqué  latéralement  d'une  aigrette  blanche 
retenue  par  un  afhquet  d'or  à  chatonde  rubis.  Il  a  la  barbe  longue,  châtain  roux.  Enlreeux  deux  une  jeune 
femme  parait  presque  de  face  en  corsage  décolleté,  lacé  sur  le  devant  et  chemisette  blanche,  une  longue 
chaîne  d'or  et  de  j^erles  pendant  autour  du  cou,  un  bonnet  rouge  à  |)lumes  blanches  et  affiquet  d'or  sur 
ses  cheveux  bruns.  A  gauche,  un  jeune  garçon  hausse  la  tête  pour  mieux  voir  les  jeunes  femmes. 

Au  fond  une  draperie  verte  et  une  bordure  de  ta])isserie. 

Toile.   Haut.,  o,(ji  :  lai'g.,    1.17. 
Exposé  à  la  Jlo^al  Acadeiiiy,  Londres.   i.HS'i. 
Collection  \\  illiain  loi'd  lîerwick. 
Collection  Hev.  W.  II.  Wa\  ne,  \\  illcv  Pi'iorv.  Uioselev. 
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143.  —  Portrait   de  Femme. 

Elle  est  représentée  jusqu'à  mi-corps,  de  trois  quarts  à  gauche,  vêtue  d'un  corsage  de  velours  noir, 
à  raies,  lacé  sur  le  devant  et  décolleté  sur  une  guimpe  de  mousseline  blanche  ouverte  en  cœur. 

Sa  tète,  à  l'expression  sérieuse,  est  coiffée  de  cheveux  roux  en  bandeaux  ondulés  sur  le  devant,  en 
natte  arrondie  sur  le  chignon,  par-derrière.  De  la  main  droite,  le  bras  ployé,  elle  tient  un  livre  à  reliure 
rouge,  entre  les  feuillets  duquel  elle  insère  le  pouce. 

Toile.  Haut..  o/iS:  larg.,  o,33. 
Collecllon  Baron  Konigswarter,  \  ienne. 


LIPPI    (FRA  FILIPPO)  ^i^^ 

(Ecole  de)  \     \]q:) 


144.  —  La  Vierge   en   Adoration. 


S^£?e>o. 


De  trois  quarts  à  gauche,  la  tète  penchée  en  avant,  un  voile  blanc  sur  ses  cheveux  roux,  les  mains 
jointes,  en  robe  rouge  et  chlamyde  bleue  bordées  d'une  broderie  d'or,  la  Vierge  est  en  adoration  devant 
Jésus,  nu,  couché  sur  des  bottes  d'épis.  Sur  sa  chlamyde,  près  de  l'épaule,  la  Vierge  porte  une  étoile  et  des 
larmes  brodées  d'or.  A  gauche,  un  saint  Jean  vu  de  face,  en  chlamyde  rouge  et  la  croix  pastorale  appuyée 
contre  l'épaule  gauche,  prie  également,  les  mains  jointes.  Au-dessus  de  leurs  têtes  s'arrondit  l'auréole  d'or. 
Les  figures  se  silhouettent  à  droite  sur  une  muraille,  à  gauche  sur  un  paysage  montagneux. 

Panneau,  cinli'é  du  haut.  Haut..  n.-/|  ;  larg.,  o,'(3. 
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145.  —  Le    Mariage    mystique   de    Sainte  Catherine. 

La  sainte,  de  liiofil  à  droite,  s  incline  devant  l'IOnlant  Jésus  assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge,  et  lui 
tenti  sa  main  droite  à  l'annulaire  (\v  lacjuelie  il  va  passer  Tanneau  d"or.  i^a  Vierge,  vêtue  de  rouge  et  de 
bleu  etencoitle  blanche,  les  contem|)le  tous  deux  ;  à  droite  apparaît  saint  .losej)li,  vieillard  à  la  large  face, 
qui  porte  un  évangile.  Au  fond,  une  draperie  verte  soulevée  à  gauche  sui"  un  pavsage. 

Panneau.  IFaiil..  o.  5',  :  larj;..  o. ',S. 


^^ 


146. 


Judith. 
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Elle  est  vue  de  dos  à  mi-jambes,  debout,  la  tête  tournée  du  côté  de  l'épaule  gauche,  un  tuiban  piqué 
d'une  fleur,  fixé  sur  ses  cheveux  lilonds.  Son  visage  est  calme  avec  des  yeux  impassibles,  une  bouche 
petite  et  cruelle,  un  nez  fin  et  voluptueux.  Elle  est  vêtue  d'un  costume  de  velours  veit  qui  dégage  de 
belles  épaules.  Sur  le  tissu  il  v  a  des  bandes  broilées  d'or,  et  le  corsage  est  bordé  d'un  biais  de  batiste 
blanche.  Ses  manches  sont  amples,  découvrant  les  manches  du  vêtement  de  dessous,  jaunes  à  ci-evés 
blancs.  Elle  a  la  taille  serrée  par  une  ceinture  de  joaillerie.  De  la  main  gauche  lelevée  elle  ])orle  par  les 
cheveux  la  tête  d'IIolopherne;  à  droite  on  aperçoit  sur  le  fonil  sombre  la  lame  du  cimeterre  qu'elle  doit 
tenir  de  la  main  droite. 

Toile.  Haut.,  o.oi):  lar^..  o,-"). 
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LUCIANO  (SEBASTiANO),  DIT  SEBASTIANO  DEL  PIOMBO 

1485-1547 

147.  —  Portrait   de   Vittoria   Colonna   et   d'un    Enfant. 

Vittoria  Colonna,  fille  de  Fabrizio  Colonna,  grand  connétable  de  Naples,  née  en  1/190,  fut  célèbre 
dès  sa  jeunesse  pour  sa  beauté  et  pour  son  esprit  plutôt  que  pour  son  issue  d'une  des  plus  vieilles  familles 
nobles  romaines.  Elle  épousa  en  iSoq,  le  marquis  de  Pescara  qui  mourut  en  1325  des  suites  de  blessures 
reçues  à  la  bataille  de  Pavie.  Sa  veuve  se  retira  du  monde  |)our  vivre  dans  différents  couvents.  De  i5/i4 
jusqu'à  sa  mort,  survenue  en  i5Zi7,  elle  résida  à  l\ome  chez  les  religieuses  de  Saint-Sylvestre.  Malgré  sa 
retraite,  elle  ne  se  refusa  pas  la  satisfaction  de  recevoir  les  hommes  d'esprit.  Ses  relations  avec  Michel- 
Ange  datent  probablement  de  i533  cà  i538  alors  que  la  marquise  n'était  plus  jeune  et  que  l'artiste  appro- 
chait de  la  vieillesse.  Ce  dernier  s'éprit  de  la  maïquise  d'un  amour  ardent  et  respectueux  et  dans  un  des 
nombreux  poèmes  qu'il  lui  dédiait,  il  dit,  que  c'  dans  ses  beaux  yeux,  il  voyait  la  lumière  qui  montrait  le 
chemin  du  ciel  ». 

Elle  est  assise  sur  un  fauteuil,  de  trois  quarts  à  gauche,  vue  jusqu'à  mi-jaml)es,  vêtue  de  noir 
avec  une  guimpe  et  une  coiffe  de  mousseline  blanche.  Devant  elle,  debout,  une  fdlette  vêtue  de  satin 
rose,  à  baguettes  de  soie  blanche,  s'appuie  des  deux  bras,  les  mains  étendues,  contre  son  aïeule.  La 
femme  âgée  pose  sa  main  droite,  dans  un  geste  tendre,  sur  l'épaule  de  l'enfant  et  sur  son  genou  retient 
un  papier  ouvert  avec  sa  main  gauche. 

Le  portrait  de  Vittoria  (Colonna  est  peint  par  Sebastiano  del  Piombo  ,  le  portrait  de  la  petite  fdle  fut 
peint  plus  tard  ]>ar  A.  Rionzino. 

P;inncaii.  Ilaiil..   i.i.'i:  larg..  0.87. 
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LUINI   (BERNARDINO) 

147.')  —  ;i|(ivs    1555 


148.  —  Portrait   de  jeune  Fille. 

h]IIe  est  vue  jusqu  à  la  |)oitrine,  de  trois  c[iiaits  à  gauche,  en  lobe  rouge  ornée  de  rubans  de  velours 
noir.  Son  visage  est  d'une  délicieuse  |iurelé.  Elle  a  de  grands  yeux  confiants  et  clairs.  Ses  longs  cheveux 
châtain  fauve,  parlagés  en  bandeaux  sur  le  milieu  de  la  tète,  descendent  de  chaque  côté,  sur  les  épaules, 
en  longues  tresses  bouclées.  A  ses  é|iaules,  des  manches  sont  attachées  par  des  aiguillettes. 

Fond  sombre. 

l'aiiiKMii.    Il.iiil..  ((.'|(i");    larj;..  o.'îi 


MALTESE    (CAVALIERE) 


6^ 


XVII    Siècle 


149. 


La    Buire    et   le  vieux  Livre. 


Sur  une  console  de  marbre  au  panneau  sculpté  que  recouvre  en  partie  un  manteau  de  velours 
roug(>  broché  d'or,  à  cordelière  rouge,  on  a  placé  une  jardinière  de  métal,  une  buire  de  vermeil,  un  vieux 
livre  ouvert,  un  calice  couvert  d  une  patène,  un  ciboire  coiffé  de  son  couvercle,  et  d'autres  volumes 
qui  servent  de  pupities  au  précédent.  Sur  le  fond  sombre,  une  draperie  verdâtre  est  relevée  par  une 


cordelière  à  glands. 


Toile.  Maiit.,  (),<S',  :  larg.,  o,^^). 


l4'^-     LuiM     il5i:itiNAUDIi\o) 
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MARIESCHI  (JACOPO) 

1711-1704  A 


150.  —  Le    Pont   du    Rialto. 

Le  canal,  que  sillonnent  des  gondoles.  Au  fond,  le  Hialto,  à  gauche;  puis,  vers  la  droite,  les  palais 
de  marbre  et  de  briques.  Le  long  du  canal,  le  quai  bordé  de  marches  en  pierres,  par  où  l'on  accède  aux 
gondoles   amarrées. 

A  gauche,  deux  hommes  causent  en  haut  d  un  escalier,  au  tournant  du  canal.  Ciel  bleu. 

'loile.  Iliiiit  ,  0.7  >,;  larg..  i),<jG. 


MASO  GUIDI  Di  SAN  GIOVANNI 


/ 


1M)I-Ii45  lù)'^^ 


151.  —  Jésus  et  les   Apôtres. 


Dans  une  basilique  de  style  roman,  à  tlroite,  Jésus  est  entouré  des  apcMres.  Tous  portent  une 
auréole,  or  sur  fond  bleu,  au  luilieu  de  laquelle  est  inscrit  un  clirisme.  Au  fond,  des  groupes  de 
personnages  debout  se  concertent.  A  gauche,  un  saint  personnage  s'avance,  soutenu  par  un  autie 
personnage  vêtu  de  rouge  et  de  bleu.  Il  passe  devant  un  groupe  qui  le  regarde  en  discutant.  Au  premier 
plan  à  droite,  un  homme,  le  torse  nu,  est  agenouillé  devant  Jésus,  ayant  près  de  lui  le  corps  allongé  et 
drapé  de  rouge  d'un  enfant  qui  semble  mort,  et  dont  la  résurrection  miraculeuse  ne  s'est  pas  encore 
opérée. 

Toile.  Ihiiit.,   1,10;  lai'g.,  i,(.3. 
Collerlidii  ilc  Soin/.éc,  Biiixelles,  1901. 
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MAZZOLA  (FILIPPO) 


^"^ 


^Soo 


152.  —  Portrait   d'Homme. 


Il  est  vu  jusqu'à  uii-coips,  de  trois  fjuarts  à  gauche,  en  jiourpoiut  noie  et  chemisette  blanche  ;  sa 
tète  aux  traits  accentués,  et  aux  cheveux  noirs  tombant,  est  coiffée  d'un  bonnet  de  velours  noir.  Svir  son 
pourpoint,  il  porte  une  cape  noire,  doublée  de  soie  rouge. 

I^ond    brun. 

Panneau.  Ilanl..  o.'jT)');  lai'g.,  o,3'î. 


1-^ 
MORONI    (GIOVANNI  BAPTISTA) 


6-^^ 


1520-157^2 


153.  —  Portrait   d'Homme. 

Il  est  représenté,  debout,  de  trois  quarts  à  droite,  appuyé  du  l)ras  droit,  la  main  pendante,  sur  une 
table  couverte  d'un  tapis  vert.  Les  traits  réguliers  ont  une  expression  sévère;  il  j)orte  la  barbe  en  carré, 
châtain  clair,  et  ses  cheveux  bruns  sont  relevés,  frisés  et  coupés  court. 

Il  a  un  col  blanc  à  pointes,  rabattu  sur  son  costume  tle  satin  noir.  Sa  main  gauche  a  le  pouce  engagé 
dans  la  ceinture. 

Fond  brun. 

Tuile,   liant.,  i>.H~;  hw^.,  0,70. 
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MORONl    (GIOVANNI  BAPTISTA) 

1620-1572   '  J^*^  ''  ' 

154.  —  Portrait   de   François   Titio,   Vénitien. 

11  est  vu  de  trois  quarts  à  gauche,  debout,  jusqu'à  mi-jambes,  en  pourpoint  noir  à  crevés  et  à 
collerette  garnie  de  dentelles,  et  en  larges  haut-de-chausscs  noirs  à  plis.  Il  a  les  cheveux  noirs  coupés 
court  et  la  barbe  châtain  très  fournie.  Il  appuie  sa  main  gauche  renversée  à  sa  hanche  au-dessus  de  son 
épée  à  poignée  d'argent,  portée  par  le  double  pendant  du  ceinturon,  et  de  la  main  droite,  le  bi-as  presque 
allongé,  il  s'appuie  au  frontal  de  son  casque  placé  sur  une  table. 

A  droite,  en  bas,  sur  le  fond  brun,  on  lit  : 

FRANCS     T I T  I  0 

FA.     V  E  N  E 

M  .      D  L  X  I 


Collection  Fontaine  Flamcnt,  Paris,  i^Oj. 


155.  —  Portrait    de   Filippo   Rainoldi. 


Toile.  Haut.,   i,o<j:  larg.,  0,90. 


i" 


11  est  assis  de  trois  quarts  à  gauche,  vêtu  de  noir,  la  main  droite  posée  sur  un  livre,  la  main  gauche 
pendant  naturellement  sur  la  cuisse.  Il  a  les  cheveux  courts  et  la  barbe  très  fournie.  11  porte  un  petit 
col  rabattu  et  des  manchettes  ruchées  au  bord  des  manches. 

Sur  le  fond  sombre,  on  lit  cette  inscription  : 

FILIPVS.     RAINOLDVS 
A  L  M  E  .     V  R  B  1  S     S  E  N  A  T  0  R 

A  N  N  G     I  5  ()  /, 

Toile.  Haut.,   1,02;  larg.,  0,81. 


o 

c3 


c 


iCU;  COLLECTION     CIL    SEDELMLYER 


NANNI  (GIOVANNI)  DA  UDINE 

licS7-1564 

156.  —  La  Vierg-e  et  l'Enfant  Jésus   à    la  Grenade. 


/f^^ 


La  Vierge  est  debout,  presque  de  face,  derrière  un  balcon  de  pierre.  Elle  porte  une  robe  rouge  et 
une  chlamyde  bleue  à  doubluie  verte,  fermée  sur  le  devant  de  la  poitrine  par  une  tête  de  chérubin  en 
métal  doré.  Sur  un  socle,  à  gauche,  elle  tient  l'Enfant  Jésus,  qui,  de  ses  mains,  puise  des  grains  sucrés 
dans  une  grenade  ouverte  que  tient  la  Vierge.  Sur  le  bord  du  balcon  de  pierre,  il  y  a  des  branches  de 
bruyère  dans  une  burette  de  cristal,  et  trois  fleurs  éparses,  deux  roses  pâles  et  un  œillet  rouge.  A  droite, 
par  une  baie,  on  aperçoit  un  paysage  montagneux.  A  gauche,  le  fond  est  sombre  avec,  derrièi-e  la 
Vierge,  un  décor  limité  par  des  bandes  rouges. 

Panneau  de  forme  cintrée,  liant.,  o.ri;  larg..  n.',-. 
Collection  iln  marquis  du  Hlaisel,  Paris. 


PACCHIAROTTO  (JACOPO)     .  i^^^ 

XVr  Siècle  ^ 

157.  —  La  Nativité. 

Dans  un  édifice  en  ruines,  la  N^ierge,  saint  Joseph  et  saint  Jean  sont  en  contemplation  et  en  prières 
devant  l'Enfant  Jésus  nu,  couché  sur  le  sol,  la  tète  ayant  une  biiche  pour  oreiller.  La  Vierge  est 
agenouil.ée,  en  rol^e  rouge  et  chlamyde  bleue,  doublée  de  vert,  une  étoile  d'or  brodée  près  tie  l'épaule 
gauche.  Saint  Jean  a  un  genou  en  terre,  les  bras  nus,  vêtu  d'une  j)eau  de  bique  et  d'une  draperie  grenat 
et  tenant  une  petite  croix  pastorale;  saint  Joseph  est  assis,  en  robe  grise  bordée  de  rouge  et  chlamyde 
jaune.  A  droite,  sur  le  rebord  du  mur,  deux  bergers,  l'un  âgé,  en  manteau  jaune  à  parement  vert,  l'autre, 
jeune,  en  surcot  gris  et  chaperon  bleu  discutent  la  venue  du  Messie;  l'un  tient  une  gourile  de  la  main 
gauche,  l'autre  un  panier  de  la  main  droite.  Au  fond,  à  l'ombre,  dans  un  angle  de  la  construction,  on 
aperçoit  l'àne  couché  et  le  bœuf  vu  de  dos,  la  tète  levée.  Derrière  la  construction  s'étend  un  paysage  de 
montagne  sur  la  pente  de  laquelle,  plus  loin  que  des  prés  où  paissent  des  troupeaux,  s'élagent  les 
maisons  d'une  ville.  Dans  le  haut  de  la  construction  une  pie  se  tient  de  profd  sur  une  pierre. 

'J'oiie  de  forme  ronde.   i,oi  de  diamètre. 
Collection  Perkins. 
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158.  —  L'Annonciation. 

I^a  Vierge  est  assise  à  droite,  de  trois  quaits  à  gauche,  en  robe  rouge  serrée  à  la  taille  par  une 
cordelière  brune,  et  en  chlanivde  bleue  à  doublure  verte;  elle  tient  sur  ses  genoux,  de  la  main  gauche, 
un  livre  de  ])rières  et  ramène  sa  main  droite  contre  sa  poitrine  dans  un  geste  de  soumission  mystique. 
A  gauche,  devant  elle,  et  vêtu  de  jaune  et  de  rouge,  l'ange  aux  grandes  ailes  blanches  et  aux  cheveux 
blonds  ondulés  vient  de  mettre  un  genou  en  terre  et  prononce  les  paroles  sacrées  :  Ave  de  <j^r<ili<i  plena. 
Il  tient  de  la  main  gauche  une  branche  de  lis  et  de  la  main  droite,  l'index  allongé,  il  souligne  ce  qu'il 
dit.  I*]ntre  eux  deux  se  trouve  un  pupitre  à  colonnes  qui  |)orto  un  livre  d'heures  ouvert.  Au  fond,  s'ouvre 
une  grande  baie  sous  des  arcades  cintrées  portées  par  des  pilastres  où  un  décor  du  temps  de  la  Henais- 
sance  est  peint  sur  fond  jaune  d'or.  Par  la  baie,  on  aperçoit  un  paysage  montagneux  sous  un  ciel  bleu, 
au  milieu  duc[uel  apparaît,  portée  par  une  nuée,  une  colombe  blanche  entourée  d'une  clarté  ravonnante. 
Au-dessus  de  la  tête  de  la  Vierge  et  de  l'ange  une  auréole  d'or  s'arrondit. 

Toile.  Haut.,  2,17,  larg.,   i,7Î. 
Collectidii  (lu  l)aron  lilaiic,  château  de  Cliancy,  près  de  Cliambéi\ . 
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159,  —  Martyre   de    Saint  Sébastien. 

Debout,  attaché  contre  une  colonne  de  marbre,  saint  Sébastien  apparaît  presque  de  face,  le  corps 
nu,  seulement  voilé  par  une  écharpe  jaune  et  la  poitrine  percée  de  deux  flèches.  Au-dessus  de  sa  tête, 
une  mince  auréole  d'or.  A  droite,  un  décor  de  roches  gigantesques.  A  gauche,  au  creux  d'une  vallée  et 
au  pied  d'une  montagne  bleutée,  sous  un  ciel  d'azur,  une  petite  ville  fortifiée.  Au  bord  d'une  excavation 
de  roches  jaillit  un  petit  arbre  aux  branches  dépouillées. 


Signe  :  Marcas  Palmezzano  P.  ForolU'iensis  A"  MCCCCLXXXXIIL 


Panneau.  Haut.,  0,065;  larg.,  o,\%~j. 


Collection  baron  Molirenlieiin,  Pai-is,   iKijS. 
Collection  de  Sonizée,  Bruxelles,  njoi. 
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160. 


Le  Sommeil    de  Jésus. 


Sur  un  balcon  de  pierre,  Jésus  est  couché  nu,  le  corps  sur  un  drap  vert  foncé,  la  tète  sur  un  coussin 
grenat;  il  dort  délicieusement  cahne;  autour  de  lui,  attentifs  et  en  contemplation  pieuse,  la  Vierge, 
vêtue  du  costume  traditionnel,  et  saint  Jean  ont  les  mains  jointes.  A  gauche,  sainte  Catherine  pose  sa 
main  gauche  i\  l'épaule  de  Jésus  et  de  sa  main  droite  tient  une  palme.  Elle  est  vêtue  d'une  lobe  verte  et 
d'une  chlamyde  rouge.  A  droite,  saint  Joseph  en  chlamvde  jaune,  un  tau  dans  la  main  gauche;  derrière 
les  figures,  on  aperçoit  un  pavsage  montagneux,  et  sur  une  hauteui",  à  dioite,  un  berger  fait  |)aitre  son 
tioupeau  de  moutons. 

Au  premier  plan,  à  droite,  on  lit  sur  un  cartouche  de  parchemin  : 

M((rc/i(is  Poixt'zdiis  ^Pl()r\  l'Oiu-tiiicnsis  l'dciclKil,  i5j(>. 


Panneau.  Haut.,  o,')-");  lai-g.,  o,8()ï. 
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161.  —  La  Femme   au    Collier   de   Pierres. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts  à  droite,  la  gorge  nue  et  lerine.  Les  cheveux  roux  sont  coiriés  d'une 
légère  écharpe  transparente  verdàtrc.  Elle  a  autour  du  cou  un  collier  où  les  perles  allernent  avec  des 
pierres  vertes.  Elle  lève  ses  yeux  mélancoliques  vers  le  ciel. 

Panneau  do  forme  polygonale.  Haut..  o.Jo;  larg.,  o.'5o. 

Collection  G.  Frizzoïii,  iMiian. 

Collection  llenrv  \\ilktt,  Rrigliton. 
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PISANO  (VITTORIO),  DIT  PISANELLO 

Vers  1580 -Vers  li:)I 

162.  —  Le   Martyre    de   Sainte  Bosone. 

J)ans  l'atrium  d'un  palais  à  colonnes  de  marbre  rouge,  au  sol  dallé  en  damier  rouge  et  blanc,  la 
Sainte  en  robe  de  velours  noir,  les  mains  nouées  derrière  le  dos,  est  à  genoux,  vue  de  dos.  De  la  main 
gauche,  le  bourreau  debout  près  d'elle,  vu  de  profil  à  gauche,  découvre  la  nuque  de  la  Sainte  en  relevant 
ses  cheveux,  et  d'un  geste  du  bras  droit,  il  brandit  au-dessus  de  sa  tête  le  cimeterre  meurtrier;  un  page 
en  gipon  et  surcot  noir  s'efforce  d'arrêter  le  bras  assassin.  A  droite  et  à  gauche,  derrière  les  colonnes, 
d'autres  pages  assistent  au  martyre.  Ils  sont  coiffés  du  bonnet  rouge  à  revers  noir  et  portent  le  pourpoint 
ou  le  gipon  sur  des  chausses  collantes  à  trousse  noire  ou  rouge  ou  à  bande;  sur  le  fond  d'architecture, 
dans  une  niche  circulaire,  on  lit  des  armoiries. 

La  peinture  est  cintrée  avec  un  décor  d'entrelacs  dans  les  écoinçons,  sur  fond  noir. 

Panneau.  Ilaul.,  o,Vi;  larg.,  o,i(J. 


T-r.  c.oi.i.F.cTioN   c:h.  sedei.mkyer 


PIPPl  (CiULOKDiT  GIULIO  ROMANO 

['00  0  . 
163.  —  La   Vierge   jouant   avec    1  Enfant  Jésus. 

La  \  ierge,  debout,  eu  robe  rouge  drapée  de  vert,  lait  jouei'  I  |]iifant  Jésus  couché  élevant  elle  avec 
sou  voile  de  mousseline  trans])areHte  (ju'elle  tient  des  deux  mains  relevées.  I^es  deux  (igurcs  d'uu  tou 
chaud  se  détachent  sur  \\\\  foml  de  tenture  verte. 

l'aiiticiiii.   liant.,  o. ()<)")  :   l.ifi;..  ().--">. 

Ce  lahlcaii  clait  pciul.iiit  pi-i-s  <lo  ceiil  ans  dans  la  collcciinn  de  IMiili|)  .loliii  Miles  à  Lciyli  C.oni-I,  pro  iiristnl.  et 
considéré  coniniL-  une  «-uvi'e  ui'iylnaie  de  llapliaél,  \  ai'ianle  du  tableau  :  La  \  iei'j^e  de  Lorclte,  »  anjourd  Inil  pcrdii. 
Il  lût  gfavé  par  John  Young  dans  le  eatalngue  de  celle  colleriioii.  pulillé  en  x'èri. 

ISIenlionnë  par  AV'aagen,  tome  III,  j).  18}. 

Collection  sir  Cecil  Miles,  Bi'islol. 


l63.     PlPPI     (GlULIo),     DIT    GlULIO     RoMANO 
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i-S  COLLECTION     eu.    SEDELMEYER 


PONTE  (JACOPO  DA),  DIT  JACOPO  BASSANO 

1510-K)9t> 

164.  —  Portrait   de    Paul    Corneille    Hermolai. 

Il  est  représenté  debout,  à  mi-jambes,  de  trois  quarts  à  gauche.  Son  regard  est  intelligent  et  doux, 
son  visage  maigre  aux  pommettes  saillantes,  son  nez  mouvementé  et  volontaire,  avec  une  barbe  et  des 
moustaches  blondes,  et  ses  cheveux  châtain,  en  désordre  et  frisés. 

Il  est  vêtu  d'un  pourpoint  noir,  avec  col  de  batiste  rabattu,  et  d'un  manteau  fourré,  de  velours 
brun  avec  un  large  revers  et  des  manches  larges.  Il  a  passé  la  main  droite  dans  l'ouverture  du  manteau, 
au  bord  duquel  il  la  retient,  le  bras  presque  allongé,  et  s  appuie  de  lavant-bras  gauche,  sur  un  buste  de 
jeune  lille. 

Derrière  lui,  on  aperçoit  à  droite  un  entablement  où  s'amorcent  deux  colonnes  de  marbre. 

Sur  le  bandeau,  sous  les  moulures,  on  lit  : 

10  P  A  V  L  \\S  G  O  W  N  E  E  I  \  S 
lE  il  MOL  Al.  A.  jE  .  S\  M 
XXXII.     A.     CHIÎ  .     MDLXI 

Toile.   Ilaiil.,  Il, (")<)"):    lar;;..  o.fio. 

165.  —  Portrait   du    noble    Octave    Detta   Dal    Toldo. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  mi-jambes,  le  mascpie  énergique,  les  yeux  bruns, 
les  cheveux  et  la  barbe  noirs.  Il  porte  une  armure  d  acier  bruni  à  clous  d'or,  aux  épaulières  garnies  de 
peluche  grenat;  il  a  la  tête  portée  sur  une  fraise  à  tuyautés  rigides.  Sous  tassettes  de  l'armure,  on  aperçoit 
son  haut-de-chausses  rouge  ainsi  que  les  chausses  de  soie  rouge;  à  son  ceinturon,  sont  suspendues  son 
épée  à  poignée  d'or  sur  le  pommeau  de  laquelle  il  pèse  de  la  main  gauche  et,  derrière,  sa  rapière.  Près 
de  lui,  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  marron,  il  a  déposé  ses  gantelets  et  son  casque  à  plume 
blanche,  au  frontal  duquel  il  s'appuie  de  la  main  dioite.  A  gauche,  une  draperie  rouge  relevée  sur  un 
fond  gris  clair. 

A  droite,  on  lit  rinscri|ition  suivante  : 

N  O  H  I  L  I  S     O  C  r  A  \   1  \'  S 

DE  TT  A     DAL      1' O  E  I)  0 

A  N  N  O  ,     A  K  T  ,     \  X  X  I 

1 58o 


Tuili'.  Iliiiit.,   i,i8:  lai"g.,  i>,fy^.. 
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cor.LEcTiON    (II.  .sei)i:lmi:vi-:h 


PONTE  (JACOPO  DA),  DIT  JACOPO  BASSANO 

l-MO-I.Mi'i 


166.  —  Le  Joueur  de   Luth. 


00 


11  est  assis  sur  un  fautcniii  liorentiii,  vu  juscju'à  uii-janibcs,  et  jouant  ilu  luth.  Il  a  le  teint  vil  et  les 
traits  sympathiques  dans  rencadrement  de  ses  cheveux  et  de  sa  haihe  Irisés;  il  chante:  il  porte  un 
vêtement  de  soie  Manche  à  baguettes  de  satin  noir. 

h^ond  brun. 

l'oile.   liant..  0,(^1  ">:  larj;.,  n,-'«. 


167.  —  Portrait    de    l'Artiste. 


oo  o 


Il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  mi-corps,  le  visage  émacié,  le  masque  osseux,  le  teint 
mat,  la  peau  sillonnée  de  rides,  la  bouche  grave,  les  cheveux  courts  et  rares,  TomI  au  regard  incisif. 
Dans  l'écartement  de  sa  simarre  de  salin  noir,  on  aperçoit  son  pourpoint  de  soie  cramoisie. 


Idilc.   Haut.,  i>,'~)S;  lai'j;.,  ^i^^W. 
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C:OLLKCÏION     Cil.    SEDEI.MEYILR 


PONTE  (JACOPO  DA),  DIT  JACOPO  BASSANO 
168.  —  Portrait   d'Homme. 

Il  est  représenté  jusqu'à  mi-corps,  de  trois  quarts  à  droite,  en  pourpoint  noir  fermé  par  des  l)Outons 
de  métal.  Sa  tète,  au  regard  sévère,  est  coiffée  d'un  bonnet  noir  sur  ses  cheveux  bruns.  Il  a  autour  du  cou 
une  fraise  blanche  à  tuyautés  rigides,  garnie  de  guipure. 

Sa  main  droite,  qui  tient  un  j^lacet,  émerge  d'une  luanchette  ruchée,  également  bordée  de 
guipure. 

Toile.  Haut.,  o,()();  larp..  o  ">?., 
(Idlleclioii  Ai'tluii"  Kav,  Londres,   njoi. 

PREVITALI    (ANDREA)  '  '^ 

V.iv    I  j7(l  I  iSO  —    i:)'2S 


6ûû 


169.  —  Vierge   et   Enfant  Jésus. 

Dans  un  paysage,  devant  un  massif  d'arbres,  la  Vierge  est  assise,  en  robe  rouge,  chlamyde  violacée 
et  coiffe  blanche.  Elle  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus,  nu,  assis  sur  un  coussin  blanc,  et  dessinant,  de 
la  main  droite,  un  geste  de  bénédiction.  De  la  main  gauche,  Jésus  tient  une  croix  à  laquelle  pend  un 
chapelet  de  perles  de  corail,  dont  la  Vierge,  de  la  main  gauche,  porte  l'extrémité.  De  l'autre  côté  de  la 
N'ierge,  se  trouvent  des  cubes  de  pierre,  aux  faces  ornées  ;  à  gauche,  on  aperçoit  une  cascade,  dont  l'eau 
coule  en  nappe  brillante  entre  des  roches  moussues. 

Au  fond,  une  ville  sous  un  ciel  éclairé  de  soleil  couchant. 

Pannoan     Ifaut..  o,',';;  larj^..  o.G'i. 


l()().      PltKMTAr.I     (Am)IIEA) 


uS'i    •  COLLIiCTION     CJI.    SLDELMIA IK 


RAIBOLINI  (DOMENico),  dit  FRANCIA 

XVr    Siècle 


170.  —  La   Vierge   au    Donateur. 


Sâ^^^ 


La  Vierge  est  assise  sur  un  trône  derrière  lequel  pend  une  tenture  rouge  à  dessins  d'entrelacs  et  de 
Heurs;  elle  est  vue  presque  de  face,  la  tête  tournée  de  trois  cjuarts  à  gauche;  elle  est  vêtue  d'une  robe 
rouge  au  col  dégagé  hoidé  d'un  étroit  velours  noir,  et  d'une  chlamyde  bleu-vert  qui  lait  capuche  sur  ses 
cheveux  blonds,  l^llc  tient  de  ses  deux  mains  l'Enlant  Jésus,  nu,  assis  sur  ses  genoux  et  qui,  de  la  main 
droite,  fait  un  signe  de  bénédiction. 

Au  bas  du  trône  de  la  Vierge,  saint  Jean  assis  sur  une  marche  de  pierre  se  tourne  de  trois  quarts  à 
gauche  et  lève  la  main  ;  près  de  lui,  on  voit  une  jietite  croix  pastorale,  un  philactère  portant  les  mots  : 
"  ]^]GCE  AGNVS  Dl'll  '  et  une  montre  en  or  dont  le  boîtier  est  entrouvert.  A  gauche,  devant  saint  Joseph 
debout,  vêtu  d  une  chlamyde  biiine,  la  main  gauche  devant  la  jjoitrine,  la  main  droite  appuyée  au  bâton, 
le  donateur  est  agenouillé  de  j^rofil  à  droite,  les  yeux  levés  en  adoration,  le  bonnet  noir  j)orté  ])arla  main 
droite.  A  droite  saint  François  d'Assise,  debout  de  profil  à  gauche,  un  crucifix  appuyé  sur  l'épaulegauche 
et  tenu  de  la  main  gauche,  lit  les  prières  dans  un  livre  d'heures  à  fermoirs  qu'il  tient  ouvert  des  deux 
mains.  Sur  la  construction  qui  entoure  la  X'ierge,  des  séraphins  ailés  sont  assis  et  chantent.  Au-dessus  de 
la  construction,  un  ciel  bleu. 

Signé  il  .Jroilo  .n  l)as  :   I)0!\ICO   DKl,   |--|>,A*lA   f. 

l'.iiiTH'iMi.   Haut.,   1,71;  l'ii'g--    i^i  >. 


\yo.   —  Raibolini  (Domemco),   dit  Francm 
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RAIBOLINI  (FRANCESCO),  DIT  FRANCIA 

1450-1517 


171.  —  La   Vierge,  l'Enfant  Jésus,   Saint  Laurent   et   un    Pape. 

La  \  ierge  vue  de  trois  quaits  à  droite,  le  corps  de  lace,  tient  dei)out  devant  elle  l' l'enfant  Jésus  nu, 
les  pieds  posés  sur  une  console  de  pierre,  et  tirant  de  sa  niain  gauche  le  voile  de  la  Vierge.  Celle-ci  est 
vêtue  d'une  robe  rouge  et  d'une  chlamyde  bleue  à  doublure  verle.  Son  voile  descend  sur  le  Iront  couvrant 
complètement  ses  cheveux  blonds.  Derrière  elle,  de  chaque  côté,  on  voit  à  gauche,  saint  Lauient  [wrtant 
un  gril,  en  simarre  rouge;  à  droite,  le  pape  en  chape  cramoisie  brodée  d'or,  et  la  tète  coilïée  de  la  mitre. 
Derrière  les  tètes  ceintes  d'une  auréole,  on  aperçoit  un  ciel  d'azur  profond. 

Piiniieau,  cintré  du  liaut.    Haut.,   1,00;  larg  ,  0,7-2. 


iji.    —   IIaiuolim  (Kkvncksco,    un    Ihancia 
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(  ;oLr JiCTK  )  N    cil.  s i:ue lm ilyer 


172. 


RAIBOLINI  (FRANCESCO),  DIT  FRANCIA 

1450-1  .M  7 

Sainte    Famille. 


6^oo  . 


La  Vierge  vue  de  face,  assise,  la  tête  penchée,  les  paupières  baissées,  porte  sur  ses  genoux  l'I^^nfant 
Jésus  nu,  tenant  tle  sa  main  gauche  un  oiseau,  et  de  sa  main  droite,  l'index  et  le  médium  allongés  et 
joints,  dessinant  un  geste  de  bénédiction. 

La  Vierge  porte  une  robe  rouge,  au  col  dégagé,  sous  une  chlamyde-bleue.  Elle  a  un  voile  sur  ses 
cheveux  châtains. 

De  la  main  gauche,  aux  doigts  eflîlés,  elle  retient,  sur  son  genou  gauche,  un  livre  à  reliure  rouge. 

A  droite,  un  homme  en  armure  ap|)araît  debout,  portant  sans  doute  une  croix  à  laquelle  est 
suspendu  un  labarum. 


Fond  de  paysage. 


Collection  Scott  Miici-:iy,  Daneslield,  Miirlow  (Angleterre). 


Toile,    liant.,  o.y'i;  l;ii'g.,  o.O/. 
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RAIBOLINI  (GiACOMO),  dit  FRANCIA 


AvMiii    1487-1557 


173.  —  Mariage    mystique    de    Sainte  Catherine. 

La  Vierge,  vêtue  de  rouge  et  de  bleu,  porte  devant  elle,  sur  un  coussin  rouge  marqué  d'une  étoile, 
ri*]nfant  Jésus  qui  vient  de  passer  à  l'annulaire  de  sainte  Catherine  sa  bague  d'épousée,  et  qui  la  bénit  de 
la  main  droite.  La  sainte  debout,  les  regards  baissés,  en  simarre  cramoisie,  sur  une  robe  à  manche  brune, 
a  le  front  ceint  d'un  diadème  d'or  enrichi  de  cabochons  et  de  perles.  Derrière  la  Vierge,  une  draperie 
verte  se  relève,  découvrant  à  gauche  un  paysage  oti  l'on  voit  des   chaumières  abritées  contre  le  pied 


d'une  montagne. 


Pannean.     Hant..  o.m);  larg.,  o,4'^. 
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RAMENGHI  (BARTOLOMEO),  dit  BAGNACAVALLO 

Ii,si-I5ii> 

174.  —  La   Sainte   Famille    avec    Saint   Jean    l'Évangéliste,   Saint 
Mathieu    et    Saint   Sébastien. 

La  Vierge  est  assise  sur  un  trône  de  j^ierre.  Elle  est  vêtue  d'une  l'obe  rouge  à  ceinture  bleue  et 
d  une  chlamyde  bleue  qui  remonte  en  capuche  et  couvie  en  partie  les  cheveux  châtain  clair;  elle  tient 
l'Enfant  Jésus  à  demi  nu  (jui  tend  ses  bras  et  voudrait  jouer  avec  un  j)etit  saint  Jean  agenouillé  pi'cs  du 
trône  de  la  Vierge,  vu  de  j)rolil  à  gauche,  les  cheveux  frisés;  il  porte  une  croix  faite  de  brintlilles  de  bois 
appuyée  au  défaut  de  l'épaule  droite.  A  gauche  de  la  Vierge,  debout,  saint  Joseph  lient  son  tau  des  deux 
mains,  et  près  de  lui,  saint  Jean  l'Evangéliste  ap|)uie  sa  croix  contre  son  épaule  gauche.  A  di'oite,  saint 
Sébastien  apparaît  au  premier  plan  le  torse  et  les  jambes  nus,  le  coi'ps  percé  de  llcches.  Enlje  la  Vierge 
et  saint  Sébastien,  saint  Mathieu  apparaît  assis,  la  tctede  face,  en  chlamyde  brune.  Les  figures  se  détachent 
sur  un  fond  d  ai'chilecture  à  colonnes  et  arches  cintrées,  avec  une  large  baie  ouverte  sur  un  paysage 
montagneux  où  sont  représentées  diverses  scènes  de  la  vie  des  champs  sous  un  ciel  bleu.  Au-dessus  de  la 
Vierge,  trois  anges  portés  sur  une  nue  lumineuse  et  vêtus  de  bleu,  de  rouge,  de  jaune,  d'oranger  et  de 
blanc  chantent  la  gloire  de  Jésus  en  tenant  un  album  ouvert  sur  les  genoux  de  la  figure  médiane. 

1mi  bas,  au  milieu,  sur  le  iiandeau  d'un  entablement  de  pierre,  on  lit  l'inscription  suivante: 


(;i()\AiM.     KUEDE.     DIGIONAM     BON.    ilAFATOFAHE    OUEST  A 

Panneau     Haut.,  2,5^;  lai-g  ,  i,yj. 


P  .    S  A  ^r  1  S  V  A  W  E  .    A  (i  1  O  \  A  N  I   .     Ii\  ) 


Collection    Soi!)  ,    i8'|-. 

CoUeition  iNorthwick,  Clieltenliain,    iSj(j. 


i'"4-    —    UAML^(;HI    I  1)  vu  iulomlon    ou    liAGN  \(;a\  ai.lo 
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COLLECTrON    CH.    SEDET.MEYER 


ROBUSTI  (JACOPO),  DIT  IL  TINTORETTO 

175.  —  Portrait  de    Melchior  Michael. 

Il  apparaît  debout,  de  trois  quarts  à  gauche,  la  harbe  blanche,  les  cheveux  gris,  le  visage  maigre 
et  énergique  ;  il  est  vu,  jusqu'aux  cuisses,  en  justaucorps  de  velours  frappé,  les  bras  enfermés  dans  les 
épaulières  et  les  cubitières,  les  mains  dans  des  gantelets  de  fer.  De  la  main  droite,  il  tient  son  bâton  de 
commandement.  Sous  le  bras  gauche,  on  aperçoit  la  poignée  de  sa  rapière  suspendue  à  un  ceinturon  de 
cuir  brun  brodé.  Près  de  lui,  sur  une  console,  il  a  posé  son  casque  à  décor  de  bronze  doré.  Une  draperie 
soulevée  à  gauche  découvre  un  pan  d'architecture  où  on  lit  l'inscription  suivante  : 

MELCII1()P>     MiCH.EL 

MILITI.E    EOVES    SACHI    LA 

TE  KSI  S    PAL  AT  11    GOMES    DM 

IMU)ioi^    ANN'>    ,    i5o5    MARI    CAP 

GENEKAL's    ,    .ETAT  1  S    V  E  [{    -b 


Panneau,    liant.,  \  .rx  ;  lai'g  ,  o,y^. 


Exposition   de    Vcnctidu   Art.     f.oiulrcs,     iS^',. 
Collection  de  la  comtesse  Vincenza  de  Gar'riera. 
Collection  de  Somzée,  Bruxelles,  i<jo', . 


-j.    —   Ixoiiisii     .Iacoi'o),    dit    II.   ']"i?>ioiti:TTO 
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ROBUSTI  (JACOPO),  DIT  IL  TINTORETTO 

1518-i:)04  ,    , 

176.  —  Portrait   de   Laurentius   Superantius.  / 

Il  est  représenté  debout  jusqu'à  mi-jambes,  le  corps  de  trois  quarts  à  gauche,  la  tête  de  trois  quarts 
à  droite.  Son  visage  est  beau  et  expressif  avec  ses  grands  yeux  calmes,  son  nez  fort,  sa  bouche  qui 
apjiaraît,  les  lèvres  desserrées,  dans  la  grande  barbe  châtain  clair.  Il  a  le  front  découvert  sous  des 
cheveux  coupés  court.  Et,  du  geste  de  ses  deux  mains  portées  en  avant,  les  bras  ployés,  il  appuie  ce 
qu'il    dit. 

Il  est  vêtu  d  une  ample  simarre  de  velours  rouge  frappé,  garnie  et  doublée  d'hermine.  La  Icte  se 
dessine  sur  un  fond  d'architecture  sombre. 

A  gauche,  sur  le  socle  d'une  colonne  qu'une  lumière  dégradée  éclaire,  on  lit  : 

LAURENTIUS    SUPERANTIUS. 

Toile.    Jtaut.,  1,21  ;  larg.,  I;|4j- 


ROBUSTI  (JACOPO),  DIT  IL  TINTORETTO 

(D'après  le  Titien) 

177.  —  Vénus   couchée. 

Sur  un  divan  de  velours  rouge  en  partie  couvert  d  un  drap  blanc,  elle  est  couchée  nue,  la  tète  de 
trois  quarts  à  gauche,  ses  cheveux  blonds  dénoués  et  tombant  sur  les  épaules.  Sa  jambe  gauche  est 
croisée  sur  la  droite.  Sa  main  droite,  le  bras  plové,  tient  quelques  fleurs.  Sa  main  gauche  relient  une 
écharpc  blanche  dans  le  haut  de  la  cuisse  gauche.  La  lumière  vient  caresser  son  ventre  souple,  jionctué 
de  la  note  rose  de  l'ombilic,  sa  gorge  ferme,  son  épaule  qui  s'arrondit  au-dessus  de  l'ombre  mystérieuse 
de  l'aisselle.  La  tête  aux  joues  roses,  à  la  bouche  ])etiteet  sensuelle,  aux  yeux  caressants,  se  détache  sur 
une  draperie  de  velours  gros  vert.  Adroite,  au  fond,  une  jeune  femme  au  corsage  décolleté  est  assise 
sur  une  banquette-coflre  et  fait  jouer  un  enfant.  Elle  a  devant  elle  une  table  carrée  couverte  d  un  tapis  à 
pentes,  Par  une  baie  ouverte  on  aperçoit  ^'enise  et  le  Campanile  sous  un  ciel  d'azur  profond.  Le  sol  de  la 
pièce  est  carrelé  de  dalles  de  marbre  blanc,  gris  et  noir. 

Toile.    Haut.,  1.06;  larg.,  i,Gi. 
Collection  Miiiiro.  <lc  Novar,  Londres,  18-H. 


177-    —    lîoiiiMi    iJAcopoj,    ui  1    II     I  iNToitr.i  lo 
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RONDINELLI  (nicolo) 

1400-1  i-M)  ^     yn/) 

178.  —  Sainte    Famille. 

La  Vierge,  debout  devant  une  tenture  verte  fleurie  d  or,  tient  assis  sur  le  bord  d  un  balcon  lEnlant 
Jésus  ;  la  \'ierge  est  en  robe  grenat  et  chlamyde  bleue,  coiffe  jaune;  elle  appuie  sa  main  droite  sur  le 
front  de  Jésus  vêtu  d'une  chemise  blanche  à  broderies  rouges  et  passe  sa  main  gauche  sous  son  aisselle 
gauche.  Près  d'elle,  debout,  à  gauche,  saint  Jean  pose  sa  main  gauche  sur  son  bras  droit  ;  il  tient  une 
croix  à  lacjuelle  est  attaché  un  philactère  avec  ces  mots  :  Ecce  Agitus  Dci.  A  droite,  sur  le  bord  du 
balcon,  un  enfant  en  robe  jaune,  et  couronné  de  roses,  —  peut-être  saint  Silanus  —  joue  du  luth. 

Au  fond,  un  paysage  avec  une  ville. 

Panneau.    Haut.,  i>,6>>;  ]arg.,().6i. 


V/^/ 


SALVI   (GIOVANNI  BATTISTA),  DIT  SASSOFERF^ATO 

1605-1685 

179.  —  Saint  Antoine    de    Padoue   et   l'Enfant  Jésus. 

Il  est  vu  jusqu  à  mi-corps,  en  costumé  de  franciscain,  debout,  une  branche  de  lis  dans  la  main 
gauche  et  porte,  sur  un  Evangile  à  plat,  relié  en  rouge,  1  Enfant  Jésus  nu,  vu  de  face,  dessinant  de  la 
main  droite  un  geste  de  bénédiction. 

Fond  sombi-e. 

Toile.    Haut..  n.G')  ;    lary.,  (),',Gj. 
Cf)lleclion  colonel  Hankev,  Beaulieu,  Haslings  'Angleterre). 
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SANTI  (RAFFAELLO),  DIT    RAFFAELLO   DA   URBINO 

(Attribué  à) 

180.  —  La  Vierge   du    Duc   de   Lorraine. 

La  Merge  est  assise  de  trois  quarts  à  gauche  en  robe  rouge,  manches  vertes,  draperie  bleue  :  elle 
porte  TEnfant  Jésus  nu  assis  sur  un  coussin  que  soutiennent  ses  genoux.  L'Enfant  insère  l'extrémité  de 
sa  main  gauche  au  bord  du  corsage  décolleté  de  la  Vierge. 

Panneau.     Haut.,  <>,^  >î  ;  larg.,  o,j-5. 

Ce  tableau  fut  donné  par  le  duc  de  Lorraine  à  Jacques,  comte  de  Waldegrave.  et  fut  acheté  à  la  vente  de  ce  dernier 
par  le  lieutenant-colonel  Francis  Cunyngham  qui  le  légua  à  sa  mort,  en  1816,  à  Maria  Janetta,  duchesse  de  Saint-Albans.  11  fut 
toujours  considéré  comme  œuvre  authentique  du  maître  et  comme  réplique  originale  du  tableau  de  la  collection  de  lord  Cowper. 


l8o,     SaMI    (AlTRIlîUK     A     RvllAF.LLO) 
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SOLARIO     (ANTONIO) 
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181.  —  La   Vierg-e   et   l'Enfant  Jésus. 

L  Enfant  Jésus,  vêtu  d  une  petite  clieniise  Manche  retenue  par  une  ceinture  est  couché  sur  le  bord 
d  un  balcon  couvert  d'un  drap  blanc,  sa  tète  est  relevée  par  un  matelas  de  lit  d'enfant  plié  en  deux  qui 
lui  sert  d'oreiller.  Devant  lui,  la  Merge  est  debout,  en  robe  rouge  et  chlamyde  bleue  bordée  d'une 
l)roderie,  et  relevée  en  capuche  sur  sa  coiffe  l)lanche.  Elle  a  les  mains  jointes  et  incline  la  tète,  les 
paupières  baissées  devant  l'Enfant  souriant.  Derrière  elle,  deux  anges,  l'un  vêtu  de  lilas  foncé,  lautre  de 
rouge,  mais  tous  deux  leurs  cheveux  ceints  d'un  mince  diadème  d'or  enrichi  de  pierreries  jouent  celui  de 
gauche  du  théorbe,  celui  de  droite  de  la  niandore.  Les  figures  se  dessinent  sur  un  fond  de  paysage  sous 
un  ciel  bleu.  La  Vierge  porte  au-dessus  de  la  tète  l'auréole  d'or. 


Toile.     Haut.,  1  .iiS  :  larg. 


Collection  .Fean-Paul  Ixiclitci'.  Londres. 


l8l.     SolAMIO    (Antomo) 
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TIEPOLO    (GIOVANNI  BATTISTA) 

1690-J77(l 


^^èo 


182.  —  Sainte   Hélène,   impératrice,    mère   de  Constantin. 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts  à  gauche,  en  costume  blanc  décolleté,  et  vue  jusqu'à  mi-corps. 
Elle  a  la  tête  en  partie  couverte  d'un  voile  blanc  transparent.  Une  perle  à  monture  d'or  pend  sur  son 
Iront,  fixée  à  un  bantleau  étroit  de  mêlai  qui  se  perd  sous  ses  clieveux  blonds.  Elle  soutient,  contre  son 
épaule  droite,  une  croix  de  bois,  et  porte  de  ses  deux  mains  un  calice  de  vermeil. 

Dans  le  ciel  bleu,  derrière  elle,  apparaissent  des  tètes  de  chérul)ins. 

Toile.   Il;iut..  (i.fi'i;  larg.,  o,)-;! . 


TIEPOLO   (GIOVANNI  DOMENICO)        -//^^z 

I7t>(;-i7î):. 

183.  —  Saint  Laurent. 

Il  va  subir  le  martyre  :  ses  pieds  portent  sur  la  roue  où  l'on  voulait  l'atlacher,  et  déjà  on  prépare  le 
gril  sur  lequel  on  va  le  torturer  :  mais  il  tourne  ses  regards  levés  vers  le  ciel  où  des  chérubins  ailés 
escortent  l'ange  qui  lui  apporte  la  palme  des  martyrs.  Il  est  vêtu  d'une  dalmatique  rouge  sur  son  aube 
blanche.  Autour  de  lui,  au  nom  du  jieuple  et  du  sénat  romains  dont  on  porte  derrière  lui  le  drapeau  rouge 
marqué  des  lettres  S.P.Q.R.,  ses  bourreaux  sont  affairés. 

En  bas  des  degrés  au  haut  desquels  il  apparaît,  un  centurion,  son  bâton  de  commandement  à  la 
main,  semble  lui  désigner  le  gril  où  on  va  le  pousser,  et  vers  lequel  un  homme  s'avance  un  fagot 
sur  le  dos. 


Au  fond,  un  décor  d'architecture  monumentale. 

Collection  du  prince  de  Roui'bon,  Madrid. 


Toile.   Haut..   0.87  ;  larg.,  o, '(2. 


Jû6û. 


184.  —  Saint  Vincent. 


Le  panneau  est  partagé  par  une  nuée  en  deux  registres  :  en  haut,  sous  une  arcade  monumentale, 
le  saint  qui  est  à  genou  devant  la  Vierge  et  r]^]nfant  .Jésus,  qui  l'accueillent;  le  tr(Vne  de  nuées  sur 
lequel  est  assise  la  Vierge  est  porlé  par  des  chérubins. 

En  bas,  des  hommes,  jeunes  et  vieux,  scribes  et  docteurs,  lèvent  les  mains  vers  la  ^'ierge  ou 
inclinent  leurs  fronts  dont  ils  heurtent  les  dalles. 

Fond  de  ciel  bleu,  avec  un  décor  d'architecture. 

Toile.  Haut..  0.80;  larg.,  o,'|0. 
Collection  du  prince  de  Bourbon,  JMadrid. 


i83.  —  'l'iii'oi.o  {(',.   D.i 


iS.j.   —  Tir.por.o  (G.    D.) 
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VANUCCI  (PiETRO),  DIT  IL  PERUGINO 


Attribué  ài 


185.  —  Vierge   en   Prière. 

Elle  apparaît  derrière  un  halustre,  sur  un  fond  do  paysage  blond,  de  trois  quarts  à  gauche,  juscpi'à 
mi-corps,  en  robe  rouge,  bordée  d'une  broderie  d'or,  le  col  dégagé  ;  et  en  chlamyde  bleue.  Sur  ses  cheveux 
blonds,  elle  porte  un  béguin  de  fdet  d'or,  auquel  est  suspendu  un  voile  blanc.  Sa  tète  s'incline,  sereine  et 
pieuse,  la  bouche  souriante,  les  paupières  à  demi  baissées.  Elle  a  les  mains  jointes. 

Sur  le  rebord  du  balustre,  à  gauche,  un  parchemin  est  déroulé. 

La  figure,  dominée  |)ar  une  auréole  d'or,  se  silhouette  entre  deux  arbres  au  tronc  élancé  et  mince, 


et  au  feuillasre  lécer. 


l\iiiiic;tii.    Haut..  o.V!;  l;irii..  "/l'i- 


(lollectioii  Secrctaii.  Londres,    i88(). 
(Collection  ll:irr\   Oiiiller.  Londres. 


Vanlcci    (P.),    1)11    11.    l*r.iii(;iN( 
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(École  de) 

186.  —  Sainte   Famille. 

Au  milieu,  la  Vierge  debout  en  costume  rouge,  le  col  dégagé,  et  chlamyde  bleue  à  doublure  verte, 
tient  assis  sur  un  rebord  de  balcon,  de  profil  à  gauche  et  nu,  l'Enfant  Jésus  qui  lève  la  main  droite  pour 
bénir  et  tient  de  la  main  gauche  un  épi  de  blé.  A  droite  saint  Joseph  est  vu  de  trois  quarts  à  gauche, 
vêtu  de  jaune  et  de  gris.  A  gauche  deux  bergers,  légèrement  en  arrière,  vêtus  de  gris  et  de  rouge, 
regardent  TJ^^nfant  avec  mélancolie.  Au  fond  un  paysage  montagneux.  Au-dessus  des  têtes  de  la  Vierge, 
de  Jésus  et  de  saint  Joseph,  s'indiquent  légèrement  des  auréoles  d'or. 

P;mneiiii.  Il, ait..  <),^(j;  larg.,  (),')6. 


187.  —  La   Vierg-e   et  l'Enfant  Jésus. 


i/^^ 


^ 


Sur  une  cathèdre,  au  dossier  montant  et  sombre,  la  Vierge  est  assise,  la  tète  tournée  de  trois  quarts 
à  droite,  et  vue  jusqu'à  mi-jambes;  elle  est  vêtue  d'une  robe  rouge  et  d'une  chlamyde  verte,  drapée  sur 
l'épaule  gauche.  Un  voile  blanc,  qui  descend  sur  les  épaules  et  se  noue  sur  le  devant  de  la  poitrine, 
enferme  en  partie  ses  cheveux  blonds. 

Elle  porte  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus  nu,  et  assis,  qui  tourne  la  tête  vers  saint  Jean  debout 
derrière  lui,  vêtu  de  rouge  et  les  mains  jointes.  A  droite,  un  autre  enfant,  saint  Pierre  Nolasque,  se 
tient  debout,  de  profil  à  gauche,  en  costume  marron,  à  gros  plis,  et  tenant  une  branche  à  feuilles  brunes, 
de  la  main  gauche.  De  chaque  côté  du  dessin  de  la  cathèdre,  on  aperçoit  un  ciel  bleu. 

Paniiciui.  Haut.,  o.GGj;  larg..  o,43. 


•o 
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1476  on  U77-I37C  ^O^Ûâô 

188.  —  Le    Denier   de   César. 

On  connaît  l'épisode  qui  se  trouve  clans  l'évangile  de  Mathieu,  de  Marc,  et  de  Luc:  Les  émissaires 
des  Pharisiens  et  des  Hérodiens  vinrent  poser  à  Jésus  cette  question  :  «  Nous  est-il  permis  de  payer  le 
tribut  à  César,  ou  non  ?  »  Ils  pensaient  que  Jésus,  Galiléen  et  indépendant,  répondrait  néoativement,  ce 
qui  le  perdait  auprès  du  gouverneur  romain.  Jésus  répondit  :  «Apportez-moi  la  monnaie  du  (Jm,  queje 
voie.  »  Ils  lui  présentèrent  un  denier  à  l'effigie  de  l'Empereur.  De  qui  est  cette  image  et  cette  in- 
scription '}  ))  dit  Jésus  .  Ils  répondirent  :  «  De  César  )>.  »  Rendez  donc  à  César  ce  qui  est  à  César,  et  à  f)ieu 
ce  qui  est  à  Dieu  ». 

Au  milieu,  Jésus,  debout,  en  robe  rouge  et  draperie  bleue,  tourne  la  tète  de  trois  quarts  à  gauche. 
Son  front,  sous  ses  longs  cheveux  châtain  fauves,  est  illuminé  d'une  clarté  divine.  De  la  main  droite 
relevée  devant  la  poitrine,  il  indique  de  l'index  allongé,  l'endroit  ou  le  tribut  doit  être  payé.  Sa  main 
gauche  pend  naturellement,  le  bras  à  demi  ployé.  A  gauche,  un  des  émissaires,  de  profil  à  droite,  les 
cheveux  gris  débordant  le  bonnet  de  velours  loutre,  garni  de  fourrures,  la  barbe  hirsute,  l'épaule  nue 
émergeant  d'une  chemise  blanche  et  d'un  manteau  de  velours  vert  à  parements  de  fourrure,  lui  montre 
et  lui  tend,  suppliant,  le  denier  de  César.  A  droite,  un  vieillard,  derrière  Jésus,  apparaît  attentif,  la 
tête  de  trois  quarts  à  gauche,  les  cheveux  et  la  barbe  grises,  le  regard  inquiet  et  pressant,  le  torse  drapé 
d'une  étolTe  jaune. 

La  figure  du  Christ,  d'une  noble  et  intense  expression,  et  les  autres  figures  sont  peintes  plus 
grandes  que  nature,  et  se  détachent  sur  un  fond  d'architecture  à  décor  de  guirlandes  et  de  bucràmes.  A 
gauche,  un  pan  de  ciel  bleu  où  s'envolent  des  nuées  blondes. 


Toile.  Haut.,  1,17;  lai'g-,  ••l'ji- 


Collection    chevalier  Erard,  Paris,  i8')'2. 
(Collection  baron  Doazan,  Paris. 
Collection  baron  de  Buily,  Paris. 


|S8.     Vf.CKI.LIO     (Tl/IANO) 
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189.  —  Portrait   d'un   Seigneur   vénitien.  ^  ^ 

C'est  un  homme  jeune,  à  la  barbe  châtain  claii-,  aux  cheveux  bruns,  coiltés  d'une  large  toque  de 
velours,  serrée  par  une  ganse  sur  la  tête,  et  marquée  sur  le  côté  droit,  d'un  affiqnet  d'or  à  chaton  de 
pierreries.  Il  regarde  le  spectateur  d'un  œil  spirituel  et  étincelant. 

Il  est  représenté  debout,  de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  mi-jambes,  en  pourpoint  de  soie 
marron  foncé,  à  biais  de  velours,  fermé  par  des  boutons  de  métal;  il  ])orte  sur  l'épaule  gauche,  un 
manteau  court,  dont  il  retient  le  pan  sous  son  bras  gauche  ployé,  la  main  tenant  les  gants  de  peau  de 
daim.  Son  haut-de-chausses,  de  même  ton  que  le  pourpoint,  est  bouffant  et  à  tnillades.  Autoui-  du  cou,  une 
collerette  garnie  de  dentelle  blanche  s'arrondit. 

Il  a  le  bras  droit  pendant  naturellement  :  la  main  appaiail  à  demi;  une  ruche  étroite  et  souple  joue 
autour  du  poignet.  Derrière  lui,  une  draperie  rouge,  vue  à  gauche,  se  relève  et  découvre,  à  droite,  un 
fond  gris  brun. 

Toile.  Haut.,    i  .n!  :  larg.,0.^7. 
Coireclioii  (In  prinre  Brancaccio,  Rome. 
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VECELLIO  (TiziANO),  DIT  TIZIANO 

1470  ou  1477-1576 

190.  —  La   Sainte    Famille. 

Dans  un  décor  darcliiteclure,  qui  s'éclaire  à  gauche  d  un  ciel  bleu,  sur  un  fond  de  paysage,  la  Vierge 
est  assise,  de  profd  à  gauche,  la  tète  tournée  de  trois  quarts;  elle  est  vêtue  de  rouge  et  de  bleu,  un  long 
voile  blanc  pend  de  ses  cheveux,  coiffés  en  bandeaux,  sur  son  visage  rose  et  beau.  I<]lle  porte,  presque 
debout,  sur  ses  genoux,  Jésus,  nu,  sa  tête  blonde  inclinée,  qui  bénit  de  la  main  droite  saint  Jean-Baptiste 
debout,  de  profd  à  droite,  monté  sur  un  coussin  blanc,  le  torse  nu,  et  tenant  de  la  main  gauche,  contre 
l'épaule  droite,  une  croix  faite  de  deux  branchettes,  à  laquelle  est  suspendu  un  philactère,  avec  ces  mots  : 
«  ECCE  AGNUS  DEL  » 

A  gauche,  accoudé  sur  la  main  droite,  qui  tient  un  bâton,  saint  Joseph  en  chlamyde  verte  doublée 
de  jaune  contemple  l'Enfant  Jésus. 

Toile.  TIaul.,  1,78;  larg..   1,2-. 
Exposé  à  la  lAo\al  Acadoin\ .  J^ontlres,  i(jt)i. 


I()0.    —    Vecklmo    (TlZlANo) 
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(Attribué  à) 

191.  —  Portrait   d'une    Patricienne, 

Elle  est  représentée  debout,  de  trois  quarts  à  gauche  jusqu'à  mi-jambes;  son  visage,  à  peine  marqué 
|)ar  la  trentaine,  est  fin  et  souriant  avec  ses  joues  pleines  et  roses,  son  nez  délicat,  ses  yeux  aimables, 
sous  Tarrangement  savant  de  ses  cheveux  roux  bouclés  et  nattés,  égayés  d'une  fleurette  rouge  sur  la 
tempe  gauche.  Elle  porte  une  boucle  d'or  à  perle  à  l'oreille  et  un  rang  de  perles  autour  du  cou;  elle  est 
vêtue  d'un  costume  de  velours  vert  au  corsage  garni  de  bandes  passementécs,  et  décolleté  en  carré  sur 
une  guimpe  blanche  ouverte  par  devant  et  ruchée  au  col;  une  ceinture,  failc  d'ovules  d'or  guillochés. 
dessine  sa  taille  sur  la  jupe  à  vcrtugades  ;  ses  manches  à  crevés  et  à  bouricts  sont  brodées  d'une  passe- 
menterie fine  d'or.  De  la  main  droite,  le  bras  à  demi  ployé,  elle  tient  un  boa  de  fourrure;  de  la  main 
gauche,  le  bras  allongé,  elle  soulève  le  pan  de  sa  ceinture;  elle  porte,  à  l'auriculaire  gauche,  une  bague 
d'or  à  chaton  de  rubis.  Son  image  se  dessine  sur  un  fond  brun  d'architecture  que  découvre  un  rideau 
rouge  relevé  à  gauche. 

Toile,  lliiut..   1  .iS;   l.iry..  n,,Sr)). 
(ii(llectii)ii  (lu  piincc  .Mafl'eo  Sciarra. 
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191.     VtLI-l.LlU     (AlIlllIUl'      A     'l'i/IWo) 
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ECOLE  ESPAGNOLE 


ECOLE  ESPAGNOLE 

XVI r  Siècle 

192.  —  L  Assomption    de   la   Vierge. 

Sur  une  nuée  lumineuse,  la  Vierge  monte  dans  le  ciel,  une  couronne  d  étoiles  au-dessus  de  la  tète  ; 
des  chérubins  ailés  lui  font  cortège;  ses  pieds  portent  sur  une  sphère  de  cristal  autour  de  laquelle  des 
séraphins  se  mirent  dans  un  miroir  ou  portent  des  fleurs,  des  couronnes  et  un  sceptre.  La  Vierge  est 
drapée  de  bleu  sur  une  simarre  blanche.  Elle  a  la  main  droite  ramenée  devant  la  poitrine,  la  main  gauche 
portée  en  avant,  la  paume  en  dessus. 

loile.  Tfant..  i.HG;  larg.,   1,09. 

GOYA  Y   LUCIENTES  (Francisco)     ^^'^ 

1740-1828  / 

193.  —  Portrait   de   don   Alonso    IVIunoz. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  à  gauche,  à  mi-corps,  en  redingote  marron,  les  bras  croisés.  Il  a 
la  tète  forte,  avec  des  cheveux  châtains  en  broussaille,  le  teint  rose,  le  visage  rasé,  des  yeux  spirituels,  la 
lèvre  inférieure  avançant  un  peu. 

Entre  les  revers  de  la  redingote  et  du  gilet  blanc,  on  voit  la   chemise  blanche  et  la  cravate  blanche. 

Fond  blond. 

Toile.  Haut.,  0,6'};  larg.,  o, 5a. 


194.  —  Portrait  d'Homme. 


/ 


^L 


Il  est  vu  la  tête  de  face,  le  corps  de  trois  quarts  à  gauche,  en  buste,  assis  à  une  table  et  tenant  de  la 
main  droite  un  cahier  de  papier.  Il  a  le  teint  chaud,  sous  ses  cheveux  gris,  courts  et  frisés.  Ses  yeux  sont 
noirs,  son  regard  est  franc,  son  nez  fort;  sa  bouche,  aux  lèvres  fines,  doit  être  facile  à  l'ironie. 

Il  est  vêtu  d'une  redingote  noire  à  haut  collet,  entre  les  revers  écartés  de  laquelle  on  aperçoit  la 
cravate  à  barbes  de  dentelle  blanche.  Fond  gris. 

Toile.  Haut.,   o.Sn  ;  iarg.,  o.Gi"). 

Collection  E.  Peyre,  Paris. 
Collection  J.  Stchoukine,  Paris. 
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^lo 


MOYA   (PEDRO   DE) 

1010-1(301) 

195.  —  Portrait   d'Homme. 

Il  est  vu  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  mi-jambes,  en  pourpoint,  manteau,  col  et  rebras  de 
points-coupés,  de  couleurs  grises;  la  tète  aux  clieveux  noirs  a  une  expression  franche  et  aimable;  il  a  des 
moustaches  aux  pointes  relevées  et  une  mouche  courte.  Il  s'appuie  de  la  main  droite  renversée  à  la 
hanche,  et,  de  la  main  gauche,  il  tient  son  chajx^au  de  feutre  gris  entouré  d'une  écharpe  roulée  en  foulard 
à  fils  d'or.  Sous  son  bras  gauche  ployé,  il  porte  contre  lui  son  épée  à  la  poignée  d'or,  d'ébène  et  de  nacre. 


Fond  gris. 


Toile.  Haut.,  i,i35;  larg.,  ",9^). 


ir)j.    ■ —   MovA     I*i;di!0   di;) 


2?o  (:ot>lfx:tio\    c:h.  sedelmeyer 


Ôf^^^o 


MURILLO   (BARTOLOMÉ  ESTÉBAN) 

1018-108^2 

196.  —  Magdeleine    au   Pied    de    la   Croix. 

Dans  la  nuit,  au  pied  de  la  croix,  qui  se  dégage  en  clarté  sur  le  mystère  de  l'ombre,  Magdeleinc  est 
écroulée,  prenant  de  ses  deux  bras  le  bois  sur  lequel  saignent  les  pieds  du  crucifié.  Elle  est  vêtue  d'un 
costume  violacé  et  jaune,  au  col  dégagé,  et  elle  lève  des  yeux  suppliants  vers  le  Maître  bien-aimé.  Et  lui, 
le  torse  pâle  où  s'ouvre  une  boutonnière  sanglante,  les  mains  déchirées  par  les  clous  de  fer,  incline,  vers 
elle,  sa  tête  couronnée  d'épines,  et  sur  sa  face  inerte  passe  un  sourire  d'éternité. 

Au  pied  de  la  croix,  une  tête  de  mort  et  un  tibia.  *" 

Toile.  Haut.,   i  ,G6  :  lai'g.,    1,01)"). 
Culleclioii  haron  F.  di'  (lliristiatii.   l'aiis. 


iq').    —   Muiiii.LO   (lîvRTOi.o.Mi:   EsTi:i!A\) 


222  COLLECTION     CIL    SLDELMEYER 


MURILLO   (BARTOLOMÉ  ESTÉBAN) 

I018-J082 

197.  —  Saint  Joseph   et   l'Enfant  Jésus. 

Saint  Joseph,  assis,  en  robe  grise,  de  trois  quarts  à  droite,  vu  jusqu'à  mi-corps;  il  tient  de  la 
main  droite  une  branche  de  lis.  Une  draperie  jaune  est  chiffonnée  sur  ses  genoux,  et  sur  celte  draperie 
il  porte  riuit'ant  Jésus  nu,  endormi,  que  de  la  main  gauche  il  appuie  contre  sa  poitrine.  Fond  gris. 

Toile,  Haut..  (),6'>.  :  larj;.,  o,'J)o. 

MURILLO     (BARTOLOMÉ  ESTÉBAN) 

(École  dei 

198.  —  Saint  Jean-Baptiste   et   l'Agneau. 

L'enfant  est  assis  dans  un  paysage  montagneux,  à  demi  drapé  de  rouge;  il  appuie  sa  main  droite 
sur  sa  poitrine,  et  pose  sur  le  dos  d'un  agneau,  debout  près  de  lui  et  le  regardant,  sa  main  gauche  qui 
tient  une  petite  croix  de  bois  à  laquelle  est  suspendue  un  philactère. 

Toile.  Haut.,   1 , 1  >  :  lai'g.,  o,()G. 


IQ-.   —    Miiiii.L(i  1 1)  KinoLOMi';   Esteban) 


oo/i 
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O  O 


PANTOJA  DE  LA  CRUZ 

i:):)l-:ivaiil    1G09 

199.  —  L'Enfant   et   l'Aïeul. 

Assis,  de  trois  quarts,  dans  un  fauteuil  à  dossier  de  velours  rouge,  clouté  de  cuivre,  le  vieillard  est 
rejirésenté  jusqu'à  mi-jambes,  sa  tête  au  masque  ridé,  au  poil  blanc,  inclinée  vers  l'épaule  droite,  coiffée 
d'un  large- bonnet  de  velours  noir  et  engoncée  dans  la  fraise  blanche  à  tuyautes  rigides.  11  est  vêtu  d'un 
pourpoint  noir  et  d'une  ample  cape  de  même  couleur.  De  la  main  droite,  le  bras  demi-ployé,  il  [)resse 
contre  lui  une  fillette  debout,  en  costume  de  velours  vert  galonné  d'or,  sa  tête  rose  émergeant  d'une 
fraise  de  point-coupé  et  coiffée  de  cheveux  blonds  frisés  où  sont  jîiquées  des  pâquerettes.  De  la  main 
droite,  l'enfant  joue  avec  un  Rosaire  aux  grains  d'ébcne  que  le  vieillard  retient  de  la  main  gauche. 

Sur  le  fond  gris,  en  haut,  on  lit  : 

ETATIS      SV-E     82 


loilc.  Haut.,  1,3 j;  larg.,  0,89. 


lyy.  l*ANTo.rA   dk  i,\  (]itir/,  (Juan ) 


m.  —  21) 
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^ÈÛÛ 


THEOTOKOPULI  (domenico),  dit  EL  GRECO 

200.  —  Saint  François  d'Assise. 

Dans  son  costume  de  tVanciscain,  à  l'entrée  d'une  g'i'otte,  il  est  debout,  presfjue  de  prolil  à 
gauche,  vu  jusqu'à  nii-jainhes,  en  prières  tievant  un  crucifix.  Son  visage  est  émacic  par  les  jeûnes,  son 
regard  est  extatique.  11  frappe  sa  poitrine  de  sa  main  droite  marquée  des  stigmates,  et  abaisse  devant  le 
crucifix  sa  main  gauche,  la  paume  en  dessus,  dans  un  geste  de  contrition  et  de  renoncement  de  soi. 
Devant  lui,  près  du  crucifix,  une  tète  de  mort  gît  sur  la  pierre.  A  gauche,  en  liant,  à  l'entrée  de  la  grotte, 
quelques  feuilles  mortes  se  silhouettant  sur  un  ciel  d'orage. 

'i'oile.  Haut.,   r  .()f>  :  laij^  ,  <),8'). 

201.  —  Sainte  Magdeleine  en  Prière.  ^ 


a^:foo 


A  l'entrée  d'une  grotte,  sous  un  ciel  bleu  ennuagé,  ALigdcleine  est  en  prière  devant  un  crucifix 
dressé  contre  une  j)ierre.  Sa  prière  est  comme  une  confession;  elle  parle  au  Bien-Aimé,  sa  main  droite 
étalée  sur  la  poitrine,  sa  main  gauche  précisant,  par  le  geste  des  tloigts,  son  abandon,  son  rcMioncement. 
Elle  est  vêtue  tl'une  robe  l)rune,  en  grande  paitie  cachée  par  une  clilamyde  rouge  foncé.  Ses  longs 
cheveux  blonds  descendent  en  tresses  ondulées  sur  son  épauUî  :  sa  bouche  est  sérieuse,  ses  yeux  sont 
angoissés.  Devant  elle,  sur  le  sol,  une  tête  de  mort. 

'J"i)ilp.  IImiiI..  ().()()■):  larp;..  (i.'ir)'V. 


228  COLLECTION     CH.    SKDELMEYER 


ka)^' 


'0.^^ 

x^*- 


\^>P/ 


(^o6c 


VELAZQUEZ  (DIEgo  rodhiguez  de  silva  y) 

(École   de 

202.  —  Vieille   Femme   dans  un  Intérieur  humble. 

Elle  est  assise  vue  de  face,  en  robe  brune,  les  mains  croisées  sur  son  tablier  blanc  en  partie  relevé. 
A  gauche,  sur  une  chaise,  elle  a  posé  un  écheveau  de  laine,  et  sur  le  haut  du  dossier,  un  petit  bonnet. 
A  droite,  sur  un  meuble,  un  chat  est  endormi;  devant  elle,  en  bas,  un  panier  contenant  un  plat  de  terre; 
derrière  elle,  suspendu  au  mur  gris,  un  vide-[)oche,  une  peinture,  une  vieille  gravure  et  un  tamis. 

Tuili'.  liant..    I  .  '|'>  ;  larj;..    i  .n8. 


ZURBARAN  (Francisco  de) 

203.  —  Magdeleine  en  Prière.  ■         W''  •^ 

Dans  une  grotte,  agenouillée  sur  le  sol,  nue  sous  une  draperie  rouge,  elle  est  en  extase;  elle  prie, 
elle  souffre,  elle  est  heureuse.  Sous  sa  main  gauche,  elle  sent  son  cœur  battre.  De  la  main  droite,  elle 
retient,  sur  une  table,  son  missel  ouvert.  Devant  elle,  un  crucifix  est  suspendu,  penché  ;  près  de  son 
missel,  il  y  a  une  tète  de  mort,  et  une  corde  qui  lui  sert  à  se  donner  la  discipline. 

Au-dessus  de  sa  tête,  la  grotte  s'entrouvre,  pour  laisser  voir  un  peu  de  ciel  illuminé  de  rayons. 

Toile.  Ilaiil..   1,8"),  larg.,  i.3(). 


t- 
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ZURBARAN  (Francisco  de) 

1598-106^2 

204.  —  Saint  François  d'Assise. 

Il  est  sur  la  montagne,  à  genoux,  les  bras  en  croix,  eu  attitude  extatique.  Les  mains  et  les  pieds 
portent  les  stigmates  des  saintes  plaies,  ainsi  que  la  [)oitrine,  dont  on  aperçoit  la  blessure  par  une  ouver- 
ture de  la  robe  de  bure.  A  gauche,  en  contre-bas,  un  franciscain  apparaît,  en  prières,  un  livre 
d'heures  ouvert,  tenu  des  deux  mains. 

Dans  le  ciel  lumineux,  une  colombe  plane  au-dessus  du  saint. 

Toile.  Haut.,  ■>,.">():  larg.,    \.'j}.. 
(Collection  du  duc  de  Tallejrand,  Valançay  et  Sagan.  Paris. 


ao4.   ZLltliAItAN    (FllANClSCÛ   DE) 


ÉCOLES    DIVERSES 


DES 


XV'  ET  XVP  SIECLES 


m.  —  3o 
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AMBERGER  (CHRISTOPH) 

1500-1562 


205.  —  Portrait   d'Homme. 


Il  est  représenté  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  mi-corps,  debout,  en  manteau  brun  garni  de 
vison.  Il  a  la  figure  fine,  les  traits  émaciés  sous  le  cliapeau  large  qui  coifi'e  ses  cheveux  châtains.  Dans 
fécartement  du  manteau,  on  voit  son  pourpoint  ouvert  sur  un  plastron  à  petits  plis  et  à  poignet  de 
dentelle. 

De  la  main  gauche,  le  bras  ployé,  il  tient  ses  gants;  la  main  droite  s'appuie  à  un  rebord  de  balcon 
ou  de  fenêtre. 

Fond  verdàtre. 

Panneau.   Haut..  o.56;  larg.,  o.Sg^. 
Collection  Coinartiii,  Paris. 

BRUYN  (BARTHOLOMAEUS)    1^.^" 

1495-1555  jy^       JP^£>^f 

206.  —  Descente  de  Croix. 

Au  sommet  du  calvaire,  la  croix  se  dresse  encore  entre  les  gibets  des  deux  larrons:  des  hommes 
d'armes  vont  retirer  féchelle  dont  ils  se  sont  servis  pour  détacher  le  Christ.  Au  premier  plan,  la  Vierge 
porte  dans  ses  bras  le  corps  du  crucifié  dont  la  tête  et  le  bras  pendent,  lamentaldes.  Devant  le  corps  du 
Christ,  Marie-Magdeleine,  vue  de  dos,  en  corsage  l)rodé  grenat,  à  manches  larges,  et  en  jupe  bleu  de 
ciel,  est  en  train  de  panser  les  plaies  des  aromates  qu'elle  a  pris  dans  un  vase  placé  sur  le  sol,  vase  dont 
elle  tient  le  couvercle  de  la  main  droite.  De  chaque  côté  du  groupe,  deux  hommes  en  simarre  noire,  l'un 
avec  des  revers  fourrés  sur  un  pourpoint  bleu,  et  deux  abbesses,  des  donateurs  sans  doute,  sont 
agenouillées.  Derrière  chacune  des  figures,  se  tiennent  debout  les  personnages  définis  par  l'hagiographie 
chrétienne:  sainte  Euphémiede  Chalcédoine  tenant  l'épée;  saint  Pierre  portant  la  clef  ;  saint  Davin  portant 
la  croix,  et  saint  Ewald  conduisant  l'agneau  sacré.  Les  costumes  des  deux  saintes  sont  les  costumes  du 
xv"  siècle,  corsage  serré  à  basque,  manches  larges,  l'une  est  coiffée  d'un  bonnet  à  plaque  d'or  sous  un 
diadème,  l'autre  d'un  demi-hennin  sous  un  diadème  également.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un  angelet, 
vêtu  de  rouge,  est  agenouillé  près  d'une  donatrice. 

Derrière  les  figures,  et  de  chaque  côté  du  calvaire,  on  aperçoit,  sous  un  ciel  illuminé  de  soleil,  un 
paysage  montagneux,  sur  les  sommets  et  les  vallées  duquel  se  dressent  un  château  fort,  une  abbaye,  une 


église. 


Panneau.  Haut.,  0,89;  larg.,  o,865. 
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BRUYN   (BARTHOLOMAEUS)  ^^ 

1495-1555  X^:(l^      y^^^  ^ 


2.01 ,  —  Portrait  d'Homme. 

Il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  mi-corps,  en  manteau  noir  à  parements  de  fourrure  sur  un 
pourpoint  noir;  sa  tête  aux  traits  sévères,  à  la  lèvre  cruelle,  engoncée  dans  un  col  ruche  blanc,  et  coifiée 
d'une  toque  noire,  sur  ses  cheveux  châtains.  Il  a  la  barbe  longue  formant  deux  pointes. 

De  la  main  droite,  le  bras  ployé,  il  tient  ses  gants;  la  main  gauche,  le  bras  ployé  également, 
s'attache,  le  pouce  en  dessous,  au  revers  fourré  du  manteau;  il  porte  deux  bagues  d'or  à  l'index  gauche. 


Fond  gris  foncé. 


En  haut,  on  lit  à  gauclie  delà  tète  :   ANNO    i  5',(), 
à  droite  de  la  tète  :    /ET  ATI  S    '29. 


l'anneau  contourné  du  haut.  Haut.,  o,',();  larg.,  o,3', . 


208.  —  Portrait    d'Homme   à   longue   barbe. 

Il  est  représenté  sur  un  fond  gris,  de  face,  assis  à  une  table  couverte  d'un  velours  vert  et  portant 
un  livre,  relié  en  rouge,  à  fermoir.  Son  visage  pâle  a  une  longue  barbe  grisonnante  terminée  par  deux 
pointes.  Il  a  les  yeux  petits,  le  nez  bossue  et  fort.  Il  est  coiffé  d'un  bonnet  noir  à  rabat  de  même  couleur, 
et  vêtu  d'un  manteau  de  velours  noir  garni  de  fourrure,  et  d'une  fraise  à  tuyautés  rigides.  Sa  main  droite 
tient  des  gants,  sa  main  gauche  s'appuie  sur  le  livre.  Ses  manches  sont  bordées  de  ruches  empesées. 

Panneau.  Haut.,  o,GJ5;  larg.,  o,4y. 
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CLOU  ET   (École  de)       Iljt2nji^ 


XVr  Siècle. 


Vâ^ 


209.  —  Portrait  de  jeune   Femme. 


Debout,  de  trois  quarts  à  gauche,  elle  est  représentée  jusqu'à  mi-jambes.  Sa  tète,  au  visage 
aimable  et  aux  traits  réguliers,  émerge  de  la  haute  collerette  blanche,  tuyautée,  soutenue  par  des  fils 
d'archal.  l'allé  est  coiffée  d'un  béguin  bleu  brodé,  enveloppé  d'une  coiffe  blanche  transparente  et 
empesée,  sur  ses  cheveux  châtain  clair. 

Elle  porte  un  costume  noir  à  biais  de  velours,  corsage  ouvert  en  carré  sur  une  guimpe  blanche 
brodée,  épaulettes  saillantes,  demi-manches  noires  continuées  par  des  manches  de  soie  jaune,  bordées 
au  poignet  d'une  ruche  tuyautée. 

Elle  a  autour  de  la  taille  une  ceinture  de  joaillerie,  à  laquelle  j)endcnt  des  chaînes  de  trousse  en 
perles  dont  elle  soulève  le  bout  de  ses  deux  mains,  la  droite  plus  basse  que  la  gauche. 

A  droite  en  haut,  il  y  a  des  armoiries. 

Panneau.  Haut.,  o, 335;  larg.,  o,2j5. 


CRANACH  (LUCAS),  le  Vieux 

1472-1555 

210.  —  L'Amour.  _    ''^ 

Il  est  vu  nu,  debout,  de  face,  avec  des  ailes  bleues,  dansant,  soulevant  un  voile  de  son  front  avec 
la  main  droite  et  tenant  une  flèche  de  la  main  gauche;  sous  ses  pieds,  un  volume  à  plat  des  œuvres  de 
Platon,  volume  relié  en  parchemin  et  posé  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge. 

Fond  sombre. 

Panneau.  Haut.,  0,77;  larg.,  o,545. 
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CRANACH  (LUCAS),  le  Vieux 

1472-1555 

211.  —  Le  Triomphe    de  la  Foi. 

Un  enfant  nu,  debout  vu  de  face;  de  la  main  droite,  il  tient  le  pain,  qui,  au  sacrifice  de  la  Messe, 
devient  la  nourriture  eucharistique;  de  la  main  gauche,  il  tient  la  croix,  dont  le  poids  écrase  le  monstre 
satanique  couché  à  côté  d'un  squelette  desséché,  et  dont  le  geste  exprime  la  suprême  angoisse  des 
fféhennes  infernales. 

Derrière  l'enfant,  un  bois  aux  frondaisons  épaisses;  puis,  à  gauche,  un  pré,  une  vallée,  une  ville, 
puis  des  montagnes  bleues  sous  le  ciel  ensoleillé. 

Signé  en  lias,  au  milieu,  du  dragon  et  daté  :   /,5-VJ. 
Panneau.  Haut.,  (),3Gj;  larg.,  o.aS"). 
Collection  prince  Sapielia,  Paris,  igo^. 


û  c  o 
2\i,  —  La  Nuit  au  Jardin  des  Oliviers. 

Tandis  que  les  disciples  dorment  à  poings  fermés,  Jésus,  qui  veille,  agenouillé,  voit  apparaître 
dans  la  nue,  un  ange  aux  ailes  éployées  qui  tient  une  croix  et  un  calice.  Au  fond,  à  gauche,  dans  le  jour 
qui  se  lève,  Judas,  tenant  à  la  main  la  bourse  pleine  des  trente  deniers,  conduit  les  hommes  d'armes 
qui  vont  se  saisir  de  Jésus. 

Signé  en  bas,  à  droite,  du  dragon. 
Panneau.  Haut.,  o,'i25;  larg.,  o,3o. 

Collection  Failly-Goltstein,  château  Breill,  près  Geilenkirchen  (Allemagne). 
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Vers  1460-1525  ^^  P  é>  0 

213.  —  Le  Christ  et  Saint  François  d'Assise. 

Dans  la  partie  basse  de  l'œuvre,  Jésus  a|)|)arait  au  premier  plan,  vêtu  d'une  robe  brune  sous  une 
chlamyde  noire,  lisant  l'Evangile  (pi'il  tient  de  la  main  droite  et  s'appuyant,  de  la  main  gauche,  au  tronc 
dépouillé  de  feuilles  et  encore  debout  dont  on  fera  la  croix.  A  droite,  saint  François  d'Assise,  dans  son 
costume  du  Tiers-Ordre,  gris,  et  vu  de  trois  quarts  à  gauche.  Et  sur  ses  mains  qu'il  présente  les  paumes 
en  avant,  et  sur  ses  pieds,  apparaissent  les  stigmates.  A  gauche,  en  armure  dorée,  et  vêtu  d'une 
dalmatique  verte  à  broderies  et  à  garnitures  de  perles,  saint  Michel,  le  pied  gauche  posé  sur  le 
démon  qu'il  vient  de  percer  de  l'épée  tenue  de  la  main  ilroite,  élève  de  la  main  gauche  une  croix  pasto- 
rale en  métal  doré  et  ciselé,  enrichie  de  pierreries.  Cette  croix  est  de  style  roman.  L'archange  a  tleux 
grandes  ailes  de  plumes  dia|)rées. 

Dans  le  registre  supérieur,  entre  la  Vierge  debout,  vêtue  de  noir  et  saint  .Jean,  debout  également, 
vêtu  de  rouge  grenat,  Madeleine  apparaît  à  genoux  embrassant  la  croix  de  ses  mains  et  baisant  les  pieds 
du  crucifié. 

Derrière  le  Calvaire,  toute  une  trou])e  en  arnjcs  défde  dans  une  vallée  au  fond  de  laquelle  se  dres- 
sent les  remparts  de  Jérusalem. 

Panneau.  Haut..    i.u/|):  lary..  o^'S"). 
Collection  de  Somzée,  Bruxelles. 


9.  t.{.    —    FlwiD    Gérard) 
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(École   de) 


^J^U 
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214.  —  La  Mise   au   Linceul. 

Le  Christ  a  été  descendu  de  la  croix,  il  est  étendu  sur  un  linceul  ;  à  gauche,  saint  Jean,  en  costume 
rouge,  soutient  le  torse  ;  au  milieu,  la  Vierge  agenouillée,  penche  vers  lui  la  tête  et  se  lamente,  soute- 
nant de  ses  deux  mains  le  voile  blanc  qui  déborde  de  sa  cape  bleu  d'outremer.  A  droite,  Madeleine 
agenouillée,  en  costume  vert  à  manches  marron,  élève  de  ses  deux  mains  le  bras  du  Chiist  et  va  poser 
ses  lèvres  sur  la  j)laie  sanglante.  Au  premier  plan,  sur  le  sol,  non  loin  d'un  vase  clos  à  parfums,  il  y  a  trois 
clous  et  la  couronne  d'épines.  Au  fond,  à  droite,  on  aperçoit  le  tombeau  dont  la  dalle  de  clôture  est 
écartée,  et  plus  loin  encore,  au  bas  de  la  montagne,  c'est  Jérusalem  qui  dessine  ses  murailles  fortifiées. 

'l'dile.  Haut .,  0,89  :  larj;. ,  o,  "i  ). 
(^-ollection  Delassuc,  l'aris,    kjo». 


■.>.i/\.    —    David    (Gkraiid) 


COLLECTION     CH.    SEUELMEYER 


DURER  (ALBERT)  ^ 

(École  de)  ^$  '^ 

215.  —  Jésus  devant  Pilate. 

Adroite,  Pilate  assis  sur  un  coussin  de  pourpre,  en  camail  et  toque  de  pourpre  sur  sa  robe  blanche 
apparue  sous  un  manteau  brun.  Il  est  vu  de  profd,  le  visage  féroce.  Il  interroge  Jésus  debout  devant  lui, 
escorté  par  des  hommes  d'armes,  et  qu'un  individu  à  trogne  vulgaire  accuse. 

Piinneau.  Haut.,  o,^!  ;  larg.,  (),')8. 


ÉCOLE  ALLEMANDE       .  ^^ 


XVr    Siècle 

216.  —  Portrait  d'une  jeune  Femme^ 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  mi-corps,  la  tête  engoncée  dans  une  fraise 
blanche  à  tuyautés  rigides.  Son  visage,  au  teint  mat,  est  joli;  la  bouche  a  de  la  finesse,  les  yeux  ont  de 
la  volonté.  Elle  est  coillée  d'un  béguin  brodé  d'or  et  bordé  de  blanc,  sur  un  béguin  de  dessous  en  batiste 
blanche.  Elle  est  vêtue  d'une  casaque  de  velours  noir  agrafée  sur  la  poitrine  et  ouverte  sur  une  jupe 
blanche.  Une  ruche  blanche  à  tuyautés  rigides  s  arrondit  autour  des  poignets.  Elle  a  autour  du  cou, 
deux  chaînes  doubles  d'or,  l'une  portant  un  pend-à-col  d'or,  orné  de  perles  et  de  pierreries,  du  plus  pur 
style  renaissance;  l'autre  portant  une  médaille  d'or. 

Ses  deux  mains  ont  les  doigts  croisés  et  allongés  ;  des  bagues  à  chatons  de  pierreries  brillent  à  ses 
index. 

A  gauche  en  haut,  il  y  a  des  armoiries. 

Panneau.  Mant.,  (),')f);  larg.,  0,455. 


2  1 5.    —   DuiiER    (tr.oLE  d'Alheiit) 
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ÉCOLE  FLAMANDE  A 

xvr  Siècle  '^a-r^      Z^^  ^ 


2.\1 ,  —  L'Annonciation. 

Dans  une  chambre  à  décor  somptueux,  en  avant  d'un  lit  drapé  de  rouge  et  aux  rideaux  à  demi 
tirés,  la  Vierge  en  longue  robe  bleue  est  agenouillée  sur  un  prie-Dieu,  dont  le  pupitre  est  couvert  d'une 
draperie  grise,  fille  a  la  tète  tournée  presque  de  face  et  entourée  d'une  auréole  rayonnante. 

Elle  se  détourne  et  accueille,  par  un  geste  de  résignation  de  la  main  droite,  l'ange  qui  apparaît 
derrière  elle,  de  trois  quarts  à  droite,  debout,  vêtu  d'une  aube  blanche  et  d'une  chape  blanche  égale- 
ment, attachée  par  un  fermail  d'or  et  d'émail  ;  il  porte,  de  la  main  droite,  un  sceptre  d'or.  Sur  un  philac- 
tère  qui  se  déroule  entre  eux  deux,  on  lit  quelques  mots  de  la  salutation  angélique,  écrits  en  caractères 
gothiques. 

La  Vierge  soutient  de  la  main  gauche  son  livre  d'heures  ouvert  aux  feuillets  enluminés.  Près  d'elle 
à  terre  il  y  a,  à  gauche,  un  broc  de  cuivre  dans  lequel  plonge  une  branche  de  lis,  et  à  droite  un  sac- 
aumônière.  Au  fond,  près  d'une  fenêtre  fermée  qui  donne  sur  un  jardin,  on  aperçoit  une  aiguière  et  son 
plateau,  sur  un  petit  meuble  de  chêne,  de  style  ogival.  Un  lustre  pend  au  plafond.  Le  lit  porte  un  oreiller 
blanc.  Le  sol  est  carrelé  de  blanc  et  de  vert,  en  damier  interrompu  par  des  dalles  rondes. 

Piinncaii.  Haut.,  o./îd  ;  Iarf(.,  (),28. 


218.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 


lOÛôf 


Dans  un  intérieur  où  une  draperie  verte  se  relève  sur  un  fond  sombre,  la  Vierge  est  assise  de  trois 
quarts  à  droite,  tenant  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus,  nu,  à  qui  elle  fait  manger  sa  bouillie.  Elle  est  vêtue 
d'une  robe  gris-bleu,  au  col  dégagé,  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  d'or,  et  porle  un  manteau  rouge 
liséré  de  jaune,  drapé  sur  l'épaule  gauche  et  ramené  sur  les  genoux.  Sur  ses  cheveux  blonds  roux,  elle  a 
un  voile  de  mousseline  blanche. 

A  droite,  sur  la  table  couverte  d  un  tapis  vert,  il  y  a  deux  pains,  un  couteau  et  une  écuelle  d'étain. 
La  Vierge  tient  une  cuiller  d'étain  de  la  main  droite;  l'Enfant  s'amuse  d'un  papillon  qu'il  serre  entre 
l'index  et  le  pouce  droits,  et  du  pan  du  voile  de  la  Vierge  qu'il  porle  de  la  main  gauche. 

l'anneau.  Haut.,  (),4<>^)  ;  li'i'g.,  o.'îS. 
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219.  —  Portrait  d'Erasme  jeune. 

Il  est  représente  à  ini-corps,  de  trois  quarts  à  gauche,  assis  à  une  table  couverte  d'un  tapis  vert.  Le 
visage  est  d'une  extraordinaire  intensité  d'expression,  les  yeux  intelligents  s'illuminent  d'un  demi-sou- 
rire. Le  nez  est  fort,  les  lèvres  spirituelles  et  ironic|ues  sous  la  moustache  rasée,  le  menton  saillant  et 
osseux  marqué  d'une  fossette.  Ses  cheveux  sont  bruns,  et  coiffés  d'un  bonnet  de  velours  noir  qui  épouse 
tout  le  crâne.  Il  porte  la  tète  en  avant  :  il  va  parler  :  il  va  même  discuter  avec  une  verve  convaincue. 

Il  est  vêtu,  sur  son  j)oui-j)()int  tle  velours  noir,  d'un  niantenu  de  drap  à  larges  parements  de  vison. 
Devant  lui,  près  d'un  poudrier  de  porcelaine,  se  trouve  un  livre  relié  en  maroquin  rouge  et  muni  de  deux 
fermoirs,  aux  plats  duquel  il  appuie  la  main  droite.  De  la  main  gauche,  soulevée  de  la  table,  il  lient  un 
rouleau  de  papier  manuscrit.  Le  bras  est  J^loyé  et  le  coude  pose  sur  la  table.  Derrière  lui,  sur  une  sorte  de 
buffet  à  jîlanches  on  remarque,  une  custode  de  cuivre  qui  se  silhouette  sur  un  fond  de  carton  noir,  puis 
des  livres  couchés  sur  le  plat  et  mis  en  piles. 

l'anneau.  liant.,  o.j-j;  larg..    (),4'">- 
Collcclioii  Fontaine  Klainent.   l'arls,     kjii',. 


220.  —  Descente  de  Croix. 


-/t 


>r^ 


IjC  Christ  vient  d'être  descendu  de  la  croix,  et  des  mains  pieuses  s'occiq)ent  de  l'ensevelir. 

A  gauche,  saint  Jean,  vu  de  trois  quarts  à  droite,  et  vêtu  de  rouge,  est  à  genoux,  et  soutient  le 
torse  du  crucifié.  Au  milieu,  la  Merge,  en  bleu,  agenouillée,  attire  de  la  main  droite  la  tète  ensanglantée 
vers  sa  poitrine,  et  tient  de  la  main  gauche  son  voile  blanc  pour  essuyer  ses  larmes.  Aux  pieds  du  Christ, 
Madeleine,  écroulée,  en  costume  vert  foncé  à  rubans  rouges,  ferme  les  plaies  du  pied  droit. 

Derrière  elle,  un  vieillard  discute  avec  un  autre  homme  debout. 

Au  lond,  Jérusalem,  sous  une  atmosphère  bleutée. 

Panneau  (le   (orme  latine,  liant.,  o/mj  ;  lar;^..  (),'i', ï. 
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221.  —  Portrait  dune   Femme   de  qualité. 


^ÛC 


VA\e  est  debout,  presque  de  lace,  appuyée  de  la  main  droite,  sur  une  table  couverte  dun  tapis 
rouge  et  vue  jusqu'à  mi-jambes.  Son  visage  sérieux  est  d'une  régularité  pleine  de  distinction.  Ses  traits 
ont  de  la  (inesse  :  petite  bouche,  menton  rond,  nez  busqué,  grands  yeux  au  regard  franc.  Ses  cheveux 
relevés  et  coilïés  en  bourrelet  découvrent  le  front.  Sur  ses  cheveux  elle  porte  un  béguin  à  calepins  orné 
de  perles. I\llc  a  des  perles  aux  oreilles.  Klle  porte  une  fraise  à  tuyautés  rigides  et  garnie  de  points-coupés. 
.Vutour  du  cou  une  chaîne  sautoir  à  deux  rangs  faite  de  perles  et  de  grains  de  bois  sculpté.  Elle  est  vêtue 
d'un  costume  de  velour  noir  à  vertugades  et  à  corps  en  pointes,  fermé  sur  le  devant  par  des  aiguillettes. 
Les  manches  ouvertes  et  doublées  de  soie  blanche  laissent  apercevoir  la  manche  étroite  et  blanche  du 
vêtement  de  dessous  qui  serre  au  poignet  un  rucher  de  mousseline  blanche  empesée,  garni  de  points 
coupés.  Elle  porte  deux  bagues  à  l'auriculaire  et  à  l'annulaire  de  la  main  droite.  La  figure  se  détache  sur 


un  fond  cris. 


A  gauclic  on  lil   :  ,1"  l.^ùl 
Panneau.    Haut.,  o,)',;  larg.,  o/t'i"). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


^  0 


Fin  du   XV'    Siècle 


222.  —  Sainte  Famille. 

Dans  un  pré,  sur  un  banc  de  pierre  à  dossier  recouvert  d'une  draperie  brochée  d'or,  la  Vierge  est 
assise,  le  torse  de  trois  quarts  adroite,  vêtue  de  bleu  et  présentant  de  la  main  droite  son  sein  puissant  à 
l'Enfant  Jésus,  qu'elle  tient  assis  sur  elle  de  la  main  gauche.  Derrière  le  siège,  debout  en  chaperon  et  robe 
de  pourpre,  saint  Joseph  apparaît  à  mi-corps.  Devant  la  Vierge,  sur  le  sol,  l'herbe  s'émaillc  de  quelques 
fleurettes.  Surles  |iersonnages,on  liten  caractères  gothiques  -.José/)/),  ef  Marie:  ]  irrge  :ct:iiicrc:  <ie:IllS. 


l'anneau.  Ilaul  .  0,70;   larg.,  o,i(J. 


(lollcction  de  Sonizée,  Bruxelles,  i()()4. 
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(École  de)  f^Aç  ^  ^ 

2.2.^^.  —  L'Adoration  des   Bergers. 

A  l'entrée  de  la  crèche,  la  Vierge  agenouillée,  les  mains  jointes,  contemple  l'Enfant  Jésus,  couché 
nu  sur  le  pan  de  sa  chlamyde  bleu  foncé.  Et  autour  du  nouveau-né  quatre  anges  aux  grandes  ailes  diaprées 
et  aux  simarres  verte,  jaune^  bleue  et  rose  sont  en  adoration.  A  droite,  saint  .losepli  en  robe  de  francis- 
cain et  en  chlamyde  rouge,  un  cierge  dans  la  main  droite,  met  un  genou  en  terre,  et  adore  également  le 
Messie.  Dans  l'ombre  de  la  crèche,  aux  colonnes  de  marbre  annelées  on  aperçoit  le  bœuf.  A  gauche,  de 
l'autre  côté  de  la  crèche,  des  bergers  sont  accourus  et  regardent  l'Enfant  nouveau-né.  D'autres  bergers 
s'interrompent  de  garder  leurs  moutons  et  de  jouer  de  la  cornemuse  pour  écouter  la  voix  de  l'ange  qui 
leur  annonce  la  venue  du  Messie.  Plus  loin  encore  on  voit  se  silhouetter  sur  le  ciel  bleu  les  murs  de 

Jérusalem. 

PaiiiKMu.  Haut.,  0,73  ;  larg.,  0,655. 


HEERE    (LUCAS  DE) 

1534-1584 

224.  —  Portrait  de  Louise  van   Lyden. 


^û  ^  ^ 


Une  jeune  femme  debout,  de  trois  quarts  à  gauche,  vue  jusqu'à  mi-corps,  vêtue  d'un  corsage  droit 
en  velours,  ouvert  en  carré  sur  une  guimpe  blanche  de  mousseline  galonnée  d'or  et  enserrant  le  cou  dans 
une  ruche.  Ses  cheveux  blonds,  partagés  en  bandeaux  sur  le  milieu  de  la  tète,  portent  une  coiffe  noire  à 
voile  tombant  sur  la  nuque.  Un  dessous  blanc  est  indiqué  sous  la  coiffe.  Elle  a  le  visage  allongé  avec  des 
yeux  bleus  sévères,  un  nez  lourd,  une  lèvre  inférieure  sensuelle.  Son  corsage  a  des  manches  larges 
garnies  de  fourrures,  une  chaîne  d'or  pend  à  son  cou  et  descend  devant  la  poitrine.  Une  autre  chaîne  d'or 
à  laquelle  est  suspendue  une  aumônière  lui  sert  de  ceinture.  Ses  mains  émergent  de  la  manche  du  vête- 
ment de  dessous,  étroite  et  garnie  de  ruche  blanche.  De  la  main  droite,  tournée  la  paume  en  dessus,  et 
marquée  au  poignet  d'une  chaînette  d'or,  elle  tient  ses  gants,  et  de  la  main  gauche,  aux  doigts  chargés  de 
bagues,  elle  soutient  sa  chaîne  d'or  à  laquelle  devait  pendre  un  miroir. 

Fond  brun. 

Panneau.  Haut.,  o.çjo;  larg.,  o,r'y. 


2,56  COLl.l-CTION    en.    SEDELMEYER 


HOLBEIN  (HANS),  le  Jeûna- 

(Attribué  à)  /T  /    / 

225.  —  Portrait    d'Erasme.  yJoo 


11  est  représenté  de  trois  quarts  à  gauche,  à  mi-corps,  les  deux  mains  apj)uyées  sur  le  j)lat  d'un  livi'e 
rouge  posé  sur  une  table. 

Il  est  vêtu  d'une  ample  pelisse  brune,  garnie  de  lourrure. 

Il  est  coiffé  d'un  bonnet  noir  qui  laisse  passer,  sur  les  temjies,  des  mèches  de  cheveux  gris. 

Son  visage  est  expressif.  Les  yeux  ont  delà  malice  sous  les  jiaupières  légèrement  tombantes;  la 
bouche  large,  aux  lèvres  minces,  est  d'une  S|)irituelle  ironie. 

Fond  vert. 

Panneau,  iraul.,   <),',()')  ;  lai'j;;.  o,>7'>. 


(lollectioii  Biiigltaiii-Milclnia\ .  Londics,  nSq'?.  f. 

I      /) 


Collection  baron  Tvoiiigswarlcf,  Vienne. 
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226.  —  Portrait  de   I.    V.   Landenbern  de   Landenberg. 

Il  est  l'cprésenlé  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  mi-coi"ps  ;  sa  tète  sèiieuse  et  calme  est  coiffée 
d'une  toque  noire  à  plume  blanche.  Il  est  vêtu  d'un  pourjioint  noir  ouvert  sur  une  chemise  blanche  à 
passementeiic  brodée,  et  d'un  manteau  noir.  Il  a  des  manches  bordées  au  poignet  d'une  étroite  dentelle. 
Les  mains  sont  posées  l'une  sur  l'autre,  la  main  gauche  tenant  des  gants,  et  l'annulaire  ainsi  que  l'index 
ornés  de  bagues  d'or  à  chatons  de  pierreries. 

A  gauche  en  haut,  sur  le  fond  clair,  on  lit  : 

I  5  3  G 
.1   .    V  .    LANDLNIiEUN. 

'l'ôilc    Ifaiit..  o/ViS;  larg..  o.-255. 
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^4  0X1  I 

HOLBEIN  (HANS),  le  Jeune        ^ 

(École  de) 

227.  —  Portrait  de  Thomas  Howard,  comte  de  Norfolk. 

Il  est  représenté  de  face  jusqu'à  mi-corps,  en  pourpoint  de  velours  noir  brodé  d'or,  tailladé  sur  le 
devant  de  la  poitrine,  à  crevés  sur  le  bourrelet  des  épaules.  Les  manches  du  <^ipon  sont  blanches  et 
bordées  d'une  ruche  étroite,  ainsi  que  le  col.  Sa  figure  est  jeune  et  sérieuse,  avec  un  nez  et  une  bouche 
grande,  des  yeux  petits. 

Il  est  coiffé  d'une  toque  de  velours  noir  brodé,  ornée  d'une  plume,  et  inclinée  sur  la  tempe  droite. 
Il  a  la  main  droite  à  la  hanche,  le  pouce  paraissant  engagé  dans  le  ceinturon,  la  main  gauche  fermée  sur 
la  poignée  de  l'épée. 

Panneau.  Haut.,  <i,'(>;  lai'g.,  (),'3j. 


lue} 
228.  —  Portrait  d'Homme  jeune. 

Il  est  jeune  et  de  curieuse  expression,  avec  sa  figure  osseuse  aux  pommettes  saillantes,  encadrée 
de  cheveux  roux  tombant  en  bourrelets  crêpés  et  ondulés  de  chaque  côté  du  visage,  et  coiffée  d'une  toque 
de  velours  noir  inclinée  sur  la  tempe  droite  et  découvrant  les  cheveux  coupés  court  sur  le  front.  La  che- 
mise blanche,  froncée  et  garnie  d'une  passementerie  d'or,  apparaît  sous  le  manteau  noir  doublé  de 
fourrure.  La  main  gauche,  le  bras  ployé,  s'attache  au  bord  du  manteau.  Une  bague  d'or  à  chaton  de 
pierre  et  une  alliance  brillent  à  l'index  de  la  main  gauche. 

Panneau,  liant.,  (),'|>>:  1'"'^.,  0,9,9^. 
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ISENBRANT  (ADRIAEN) 
2.2.^,  —  Le  Christ   en  Croix, 

Au  sommet  du  Calvaire,  le  Christ  est  en  croix.  A  gauche,  la  Vierge  se  tient  debout,  les  mains 
jointes,  vêtue  et  drapée  de  noir,  sur  sa  coiffe  blanche.  A  droite,  saint  Jean,  debout,  vêtu  de  rouge,  con- 
temple le  Christ,  les  yeux  humides,  la  main  gauche  à  plat  sur  la  poitrine,  la  main  droite  levée  tenant  un 
mouchoir  près  de  la  tempe  droite.  Derrière  la  croix,  agenouillée,  Madeleine  a  les  mains  jointes,  la  tête 
baissée,  couverte  d'un  voile  blanc;  elle  est  vêtue  d'un  costume  brun,  au  corsage  ouvert  en  carré  sur  une 
guimpe  blanche. 

Au  fond,  Jérusalem,  puis  la  montagne,  plantée  d'arbres;  au  delà,  des  cultures.  Le  ciel  est  bleu 
foncé  avec  des  stries  d'orage. 

Panneau.  Haut..  <>, '|8  :    lai-ii.,    o.îGî. 


LEYDE   (LUCAS  VAN) 

1404-1505  l'^O  ^    > 

230.  —  Sainte  Catherine   d'Alexandrie, 

Elle  est  représentée  debout,  en  pied,  de  trois  quarts  à  gauche,  en  riche  costume,  corsage  de  drap 
d'or,  jupe  bleue  étoilée,  écharpe  verte  en  ceinture,  manches  de  drap  d'or  à  crevés,  pallium  de  velours 
pourpre,  doublé  d'hermine,  retenu  aux  épaules  par  des  joyaux,  collier  d'or  et  de  pierreries,  chaîne  d'or 
suspendue  au  col,  diadème  de  joaillerie  sur  ses  cheveux  blonds. 

Elle  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  une  épée  dont  la  pointe  pose  à  terre,  et  montre  l'anneau  de 
son  mariage  mystique,  anneau  qu'elle  tient  de  la  main  droite,  à  un  personnage  qui  apparaît  à  ses  pieds, 
et  tient  le  fourreau  de  l'épée,  fourreau  suspendu  à  un  baudrier  brodé. 

Derrière  la  sainte,  on  aperçoit  la  roue  aux  lames  de  fer,  puis  une  arcade  en  ruines  derrière  laquelle 
passe  un  cavalier;  puis  au  fond,  sur  la  montagne,  un  combat  de  cavaliers.  A  droite,  un  arbre. 

Panneau  à  ogive  de  l'('|)(if|ue  i)riiiialre.  Haut.,  0,8',^:  larj^.,  i),28. 
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LOMBARD   (LAMBERT) 

1505-1560  /^Q  0 

231.  —  L'Adoration  des  Rois   Mages. 

La  Vierge  est  assise  à  droite  en  robe  hleue  et  coiffe  l)lanclie  :  elle  porte  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus 
nu,  assis  sur  un  drap  blanc;  derrière  elle,  on  aperçoit  au  bas  d'un  mur  en  ruines,  percé  d'une  baie 
géminée  de  style  roman,  l'àne  et  le  bœuf.  A  genoux  devant  le  Messie,  Melcbior,  en  cliape  rouge,  sur  une 
dalmatique  de  velours  grenat  brodé,  offre  le  vase  ciselé  dans  lequel  se  trouve  l'encens.  Il  a  déposé  à 
terre,  près  de  lui,  son  chapel  de  velours  ceint  d'un  diadème  d'or.  Derrièrelui,  agenouillé,  Balthazar  porte 
le  vase  de  myrrhe  :  il  est  vêtu  d'un  manteau  de  velours  vert  à  parements  de  fourrure,  ouvert  sur  un 
plastron  brodé,  et  serré  à  la  taille  par  une  ceinture  de  métal  à  cabochons  de  pierreries.  Au  fond,  à 
gauche,  on  aperçoit  les  hommes  d'armes  de  l'escorte,  puis  des  maisons,  construites  au  pied  d'une  colline 
l)oisée  qui  arrondit  son  épaule  sous  le  ciel  bleu. 

Signé  du  iiionogramiiie. 

Toile.  Haut.,  o,')7;  larg.,  0,4  fS- 


LUCIDEL    (NICOLAES  NEUFCHATEL,  DJT), 

XVI'  Siècle 


4/^'' 


232.  —  Portrait  d'une  jeune   Femme.  '  ^ 

Elle  est  représentée  à  mi-jambes,  de  trois  quarts  à  gauche,  en  costume  noir.  Son  visage  est  mince, 
à  l'ovale  gracieux,  aux  joues  roses,  au  regard  franc  et  fin,  à  la  bouche  quelque  peu  sévère.  Les  cheveux 
châtain  clair,  partagés  par  une  raie  sur  le  milieu  de  la  tète,  sont  coiffés  d'un  bonnet  blanc  recouvert  de 
mousseline  empesée.  Sous  son  corsage  décolleté,  elle  porte  une  guimpe  brodée  à  jours,  fermée  au  cou 
par  un  collier  de  ruban  brodé  d'or.  Une  chaîne  d'or  s'arrondit  sur  ses  épaules,  et  est  nouée  sur  le  devant 
de  la  poitrine.  Une  autre  chaîne  d'or  lui  tient  lieu  de  ceinture  et  laisse  échapper  un  pan  que  relève  la 
main  droite.  La  main  gauche  est  ramenée  devant  le  corps,  le  bras  à  demi  ployé.  Ses  doigts  sont  effilés  et 
aristocratiques.  Son  index  droit  et  son  annulaire  gauche  portent  chacun  une  bague  d'or  à  chaton  de  pier- 
reries. Une  broderie  souple  et  blanche  joue  au  bord  de  la  manche  et  autour  du  poignet. 

Fond  sombre. 

Panneau.  Haut.,  0,80'):  larg.,  (),()!. 

Colleclion  E.  May,  Paris,  1890. 
Colieclion  Gilles,  Paris. 
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MABUSE   (JEAN  GOSSAERT,  DIT  JAN    VAN) 

JiTO-hMI 

233.  —  Mars  et  Vénus. 

Mars,  la  main  droite  appuyée  sur  une  corne  d'abondance,  incite  Amour  à  blesser  d'une  flèche 
Vénus  blonde  debout,  vêtue  d'une  aube  blanche  qui  commence  à  se  laisser  attendrir.  Elle 
s'appuie  sur  un  miroir  encadré  de  bois  à  décor  de  bronze.  Leurs  figures  se  dessinent  sur  un  fond 
d'architecture  à  socle,  colonnes  de  marbre  et  décor  de  guirlandes  et  de  tètes  de  bélier,  de  style 
Renaissance. 

Panneau.  liant.,  <),',');  larg.,  (),i'"*'">- 
Collection  sir  Cliarlcs  Bullci'.  Londres. 


i33.    —    Mviiusi;   (Ian    v\^) 
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MABUSE  (JAN  GOSSAERT,  DIT  JAN   VAN) 

1470-1541 

234.  —  La  Vierg-e   avec   l'Enfant  Jésus  et  un  Ang-e, 

Devnnt  une  draperie  vert  foncé  à  doublure  jaune,  que  soutiennent  des  chérubins  ailés,  dans  un 
cadre  d'architecture  monumentale  à  cariatides  et  à  colonnes  de  marbre,  la  Vierge  est  assise  de  trois 
quarts  à  gauche,  la  tète  penchée  vers  l'épaule  droite  avec  une  coquetterie  toute  féminine.  Dans  l'écarte- 
ment  de  sa  chlamyde  rouge  aux  bords  brodés  d'or,  on  voit  sa  robe  bleu  vert,  au  col  lai'gement  dégagé, 
garnie  d'une  bande  de  drap  d'or  brodé  orné  de  perles,  et  à  manches  jaunes  à  revers  de  velours  noir.  Sur 
ses  cheveux  l)lond  cendré,  ondulés,  frisés,  tombant  en  boucles  sur  ses  épaules,  elle  a  fixé  son  voile  blanc 
de  mousseline.  Elle  porte  de  ses  deux  mains  l'Enfant  .lésus  nu,  qui  regarde  sans  vouloir  la  saisir  une 
])omme  que  lui  présente  un  ange  debout  à  gauche,  en  aube,  avec  des  ailes  rouges.  De  la  main  gauche, 
l'ange  tient  une  grappe  de  raisin  noir. 

A  gauche,  jiar  une  baie,  on  aperçoit  une  fuite  en  Egypte. 


2.54-  —  .^!Alil.sl.  (.Iai\  VAX) 
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MABUSE  (JAN  GOSSAERT,  DIT  JAN    VAN) 

1470- J  54  J 

235.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 


Sur  un  rehortl  de  balcon,  rEnfant  Jésus  est  assis  nu,  et  joue  à  s'envelopper  la  tète,  avec  le  voile 
(le  la  X'ierge  qui  le  tient,  et  se  jienche  vers  lui.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  verte  à  col  brodé  et  d'une 
chlamyde  rouge.  Une  draperie  est  relevée  derrière  elle;  elle  a  une  auréole  d'or  au-dessus  de  la  tête. 

l'anneau.  Haut.,  (),66j;  larg.,  o,3'25. 

236.  —  La   Vierge   et   l'Enfant  Jésus. 

G  est  une  jeune  mère  qui  porte  son  enfant,  assis  sur  ses  genoux.  I']lle  est  assise,  vue  de  trois  cpiarts 
à  gauche,  en  robe  grise,  bordée  d'une  passementerie  d'or  et  décolletée  sur  une  guimpe  blanche  à  entre- 
deux  de  guipure.  Son  visage  est  rose  et  plein.  A  ses  cheveux  châtain,  coiffés  en  bandeaux,  se  mêlent  des 
perles  et  des  pierreries.  L'Enfant,  vu  de  trois  quarts  à  droite,  en  chemise  blanche,  les  pieds  nus,  tient 
des  deux  mains,  un  fd  de  soie  rouge,  à  glands  de  soie  et  à  anneau  d'or,  où  sont  enfilées  quelques  perles. 

Les  figures  se  détachent  sur  un  fond  marbré  rouge  grenat,  dans  un  cadre  d'architecture. 

Toile.  Haut.,  o,jij;  larg.,  0,365. 
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MAITRE  DES  DEMI-FIGURES  DE  FEMMES 

XVr  Siècle 


237.  —  Le   Repos  pendant  la   Fuite  en  Egypte. 

Sur  un  batic  de  gazon,  la  Vierge  est  assise  en  robe  brune,  à  mancbes  bleues  el  chiamycle  rouge.  Elle 
tourne  la  tète  de  trois  quarts  à  gauche  et  tient,  assis  sur  ses  genoux,  l'Enlant  .Jésus,  nu,  qui  se  penche  pour 
|)rendre  un  Iruit  ilans  un  panier  (pie  lui  [)ré>enLe  sainl  Joseph  agenouillé,  vêtu  d'une  dahnatique  gros  bleu 
et  d'une  chiamyde  rouge. 

A  droite  dans  le  pré,  au  creux  de  la  vallée,  l'àne  est  en  train  de  paître.  Puis,  ce  sont  des  fermes.  Puis, 
sur  des  sommets,  des  châieaux  fortifiés  dressent  leurs  constructions  sous  le  ciel  bleu  illuminé  d'auroïc 


Panneau  de  furiue  cinU-ce  :  Haut  ,  0,83»;  larg.,  <)r"><j. 


Exposé  à  Bruges,   1902. 
Collection  G.  de  Ilatli,  Uudajiesl. 
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MASSYS   (QUINTEN) 

(École  de) 

238,  —  Jésus-Christ,  Roi  du   Monde. 

Il  est  vu  de  face  à  mi-corps,  en  robe  bleu  vert  sur  laquelle  le  pallium  de  pourpre  est  attaché  pai- 
un  ferniail  d\jr  enrichi  de  pierrei-ies  et  de  perles.  Il  appuie  sa  main  gauche  sur  une  sphère  de  cristal  où 
apparaît  un  paysage  montagneux:  cette  sphère  est  surmontée  d'une  croix  ouvragée  d'or,  enrichie  de 
perles  et  d  un  rubis.  De  la  main  dioite,  l'index  et  le  médium  unis  et  allongés,  Jésus  fait  un  signe  de 
bénédiction. 

I';iiiiir;iii.   Il.int.,  o,()'):  lai'g.,  o/x). 


MEMLING  (HANS)         '  ypyi£/l-' 

(École  de) 


^&o  tPf 


239.  —  La  Vierge  et   l'Enfant  Jésus. 


Assise  sur  une  cathèdre  au  dossier  de  laquelle  monte  une  pente  de  Heurs  engravées,  la  Vierge  est 
assise  de  trois  quarts  à  gauche  en  robe  marron,  chiamyde  rouge  etcoiiïe  blanche.  Le  bord  de  la  chlamych; 
et  de  la  robe  est  enrichi  de  broderie  d'or  et  de  pierreries.  La  N'ierge  a  un  tliadème  d'or  et  de  perles  qui 
fixe  lacoilleetle  bord  delachlamyde  siirses  cheveux  roux  descendant  de  chaque  côté  de  la  tête  en  tresses 
ondulées.  Son  visage  est  d'expression  calme  et  angélique;  elle  baisse  les  yeux,  les  paupières  à  demi 
fermées.  De  la  main  gauche,  elle  tend  son  sein  généreux  à  l'Enfant  Jésus  nu  qu'elle  tient  assis  sur  un  drap 
blanc,  de  la  main  droite.  L'Enfant  porte  une  pomme  sur  la  cuisse  gauche  et  sous  sa  main  droite,  devant 
la  Vierge,  sur  une  table  en  jiartie  couverte  d'une  nappe  blanche,  il  y  a  un  gâteau  dans  une  assiette  d'étain, 
un  pain,  un  gobelet  de  verre  de  bohème,  cinq  cerises  et  un  couteau.  A  gauche,  sur  un  bord  de  balcon  de 
style  ogival  tertiaire,  que  recouvre  une  draperie  de  velours  vert  à  passementeries  d'or,  un  livre  d'heures 
est  ouvert.  Au  fond,  derrière  la  tenture  de  la  cathèdre,  un  paysage  azuré,  avec  une  abbaye  à  gauche  et 


une  église  à  droite. 


Panneau.  IlaiiL,  (),()Ij:  lai'j,'.,  o, '(-"). 


o 


M 
S 


III.  —  35 


274  COLLECTION     CH.    SEDRLMEYER 


MORO   (ANTHONIE) 

\t)\2  -  ciilrc   lo7()  et   1578  ^^ 

240.  —   Portrait   d'une  Princesse. 

Elle  est  représentée  jusqu'à  nii- jambes  pres(|ue  de  face.  Sa  tète  aux  traits  réguliers  et  calmes 
s'encadre  d'une  collerette  blanche  nichée,  soutenue  par  des  (ils  d'archal.  Sur  ses  cheveux  châtain  roux, 
relevés  aux  tempes  et  au  front,  elle  |)orte  une  coiffe  brodée,  enrichie  de  perles  et  de  cabochons  d'argent 
à  rubis.  Elle  est  vêtue  d'un  costume  de  velours  noir  à  |)assementcries  d'or  et  aux  manches  à  gigots  à 
crevés.  Les  passementeries  du  corsage  et  les  crevés  des  gigots  sont  ornés  de  boutons  d'or  enrichis  de 
perles.  Autour  du  cou,  elle  a  un  rang  de  perles,  puis  un  long  collier  de  perles  noué  et  [lendant  sur  la 
poitrine.  Les  manches  du  corsage  de  dessous  sont  de  satin  blanc  à  galon  d'or.  La  main  droite,  le  bras 
ployé,  est  ramenée  devant  la  taille;  la  main  gauche,  le  bras  pendant  naturellement,  soutient  le  pendant 
d'une  chaîne  d'or  qui  lui  tient  lieu  de  ceinture. 

Paiint'iiii.  Iliiut.,  ii,(S';:  lai't;.,  k.mi. 


■-l^O       MolUi     |ANTHt)MF,) 
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MORO    ANTHONIE  ^  ,   ^.A  , 

I5hj  -  ciiiiv  i:.7(j  cl  L^7,s  W^'^^'"^' 

241.  —  Portrait  du  Peintre  par  Lui-même. 

Il  s'est  représenté  en  pourpoint  de  velours  noir  à  rnvures  gaufrées,  debout,  de  trois  quarts  à  droite, 
avec  des  manches  de  gilet  de  soie  blanche  galonnées  d'or.  Il  a  les  cheveux  coupés  ras  ainsi  que  la  barbe  ; 
les  yeux  sont  vivants,  encore  que  la  physionomie,  aux  traits  réguliers,  alïccte  d'être  impassible.  Une 
dentelle  à  tuyautés  souples  entoure  le  cou  :  une  dentelle  parcelle  joue  sur  le  poignet.  La  main  gauche  est 
appuyée  de  dos  à  la  hanche;  la  main  droite  s'a])puie,  le  bras  presque  allongé,  au  coin  d'une  table 
couverte  d'un  tapis  vert. 

Dans  le  fond  j^ris,  on  lit,  à  droite  :  IDEM  :  à  gauche  :  A''  lr>(\?,..  .¥.1(1.  Ti. 

Toile.  Haut.,  o,7;j;  lai'g.,  0,^)7. 
Colleclion  comte  A.  de  Ganay,  Paris. 


2)1.   —  Mono  (Anthonie) 
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ORLEY   (BARENT  VAN) 

(Attribué  à)  J  4.    6    ^  ^ 


)% 


2.^2.,  —  Coquetterie. 


C'est  une  jeune  femme  dans  un  intérieur,  assise  devant  une  table;  elle  est  vue  de  face;  visage  lond 
et  rose,  petite  bouche  qui  esquisse  une  moue  capricieuse;  petit  nez  aux  narines  souples;  petits  yeux  au 
regard  perçant.  Sur  ses  cheveux  blonds  partagés  par  une  raie  au  sommet  de  la  tête,  et  qui  voltigent  en 
tresses  ondulées  et  souples  sur  les  épaules,  elle  a  posé  de  côté  une  étroite  guirlande  de  feuillage.  Sa 
chemise  décolletée,  à  peine  retenue  aux  épaules  par  les  bretelles  vertes  du  corsage  lacé,  s'est  entr'ouverte 
sur  la  poitrine,  et  si  le  sein  droit  ne  jaillit  pas,  nu,  entièrement,  du  linge  blanc  garni  de  ruche,  c'est 
qu'un  petit  cordonnet,  passé  dans  la  coulisse,  n'a  pas  laissé  desserrer  son  nœud.  Une  draperie  rouge  est 
retenue  sur  les  deux  bras  et  tourne  derrière  le  dos.  De  la  main  droite,  cette  coquette  retient  un  petit  vase 
dans  lequel  il  y  a  deux  pâquerettes.  De  la  main  gauche,  le  bras  appuyé  sur  un  coffre  à  bijoux,  elle  tient 
le  bord  de  la  drapeiie  rouge.  Sur  la  table,  entre  le  vase  et  le  coffre,  il  y  a  une  soucoupe  en  porcelaine  de 
Chine  et  une  petite  boite  contenant  une  navette  et  des  bobines  de  fd  à  dentelles.  Fond  sombre  à  détails 
d'architecture.  Dans  le  fond,  à  droite,  appuyée  à  un  portant,  la  Mort  apparaît,  la  Mort  mangeuse  de  beauté. 

Toile.  Haut.,  o,r5;  larg.,  0,57. 


242-     OrLEY     (BaRENT    van) 


28o  COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 


OUWATER   (ALBERT  VAN) 
243.  —  La   Mise  au  Tombeau. 

Au  premier  plan,  deux  hommes  soutenant  le  linceul,  vont  coucher  le  Christ  dans  le  tombeau;  ils 
sont  vêtus  de  robes  à  riches  broderies  sur  leurs  gipons,  serrés  à  la  taille  par  des  écharpes,  et  de  chausses 
tailladées.  Derrière  le  tombeau,  la  Vierge,  en  chlamyde  verte  et  coiffe  blanche,  soulève  la  main  du  Christ 
])Our  la  porter  à  ses  lèvi-es;  près  d'elle,  saint  Jean-Baptiste,  vêtu  de  rouge,  croise  les  mains  sur  sa 
poitrine;  à  droite,  Marie-Magdeleine,  en  costume  riche,  corsage  blanc  décolleté,  grandes  manches 
vertes  serrées  au  poignet,  et  draperie  rouge  pendant  sur  Tépaule  droite,  tient,  de  la  main  gauche,  le  vase 
de  baumes  parfumés,  et,  de  la  main  droite,  va  essuyer  ses  paupières  mouillées  du  voile  blanc  attaché,  sur 
ses  cheveux  blonds  nattés,  à  son  béguin  enrichi  de  pierreries.  Derrière  ce  groupe,  deux  autres  saintes 
femmes.  Tune  en  turban  vert,  l'autre  en  voile  blanc,  tenu  par  un  cercle  de  velours  enrichi  de  joyaux, 
versent  des  larmes,  et  deux  hommes,  l'un  en  chapel  à  revers  et  affiquets,  l'autre  en  turban,  portent,  celui 
de  gauche,  les  clous,  celui  de  droite,  la  couronne  d'épines.  Au  premier  plan,  contre  la  marche  du 
tombeau,  des  tenailles  et  un  marteau.  Au  fond,  dans  le  haut,  formant  registre,  trois  épisodes  de  la  Vie 
de  Jésus  sont  évoqués  :  la  Rencontre  avec  Marie-Magdeleine  [Noli  me  tanière);  le  Christ  sortant  du 
tombeau  et  portant  le  I^abarum,  et  enfin,  le  Christ  s'enlevant  dans  les  airs  le  jour  de  l'Ascension. 

Panneau.  Haut.,  0,88;  lai'g.,  (i,'-ji. 


FOURBUS  (FRANS),  le  Jeune     /g-^^ 

K>7()-10'2i>  ' 


244.  —   Portrait  de  Volckart  Overlander,   seigneur  de  Purmer- 
land  et  Ilpendam. 

Dans  un  ovale  de  trois  quarts  à  droite,  en  poui'point  noir,  fraise  blanche,  barbe  rousse  en  pointe, 
cheveux  frisés  châtain  roux.  Il  est  vu  jusqu'à  la  poitrine. 

Panneau.  Haut.,  <),f)y;  larg.,  (i,Ln. 
Collection  coiute  de  .Mniszech,  Paris,   1902. 
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FOURBUS  (FRANS).  le  Jeune 

1 570-1 G22 

245.  —  Portrait   de   Volckart  Overlander,  Seigneur  de   Purmer- 
land   et  Ilpendam. 

Il  est  représente  debout  de  trois  quarts  à  droite,  en  pourpoint,  manteau  et  haut-de-chausses  de 
satin  noir  broché;  sa  tête,  aux  modelés  accentués,  est  coilïéc  de  ses  cheveux  courts  Irisés,  châtain  fauve, 
formant  toupet  sur  le  haut  de  la  tête.  Il  a  la  barbe  rousse  en  pointe  et  les  moustaches  relevées  en  croc. 
Le  regard  est  intelligent,  le  masque  exprime  la  volonté.  La  tête  repose  sur  une  fraise  de  mousseline  à 
larges  tuyautes  rigides.  La  main  gauche  api^aïaît  vuede  dos,  le  bras  à  demiployé,  avec  bague  d'orà  chaton 
enfilée  sur  riiulex  ;  une  manchette  de  bati^tc  souple  se  chillonne  à  la  manche.  La  main  droite,  à  demi 
gantée  et  tenant  l'autre  gant,  s'appuie,  renversée,  à  la  hanche.  La  chemise  de  batiste  blanche  fait  ici 
rebras  sur  la  manche.  A  gauche,  on  aperçoit  sur  le  fond  l)i'un  une  table  rectangulaire  couverte  d'un  tapis 
de  velours  de  Gênes  à  pentes. 

Tdili'.  M. ml.,    1 ,2(1  ;  larg.,   i  ,00. 
(lollrcl  iiiii    \  liiM'hndiii  \A\\    Ili)liil)('ll. 


^4^ 


FOURBUS   (PIETER) 

Knirc   LMO  cl    loK'-L^SI 

246.  —  Portrait  d'un  Ecclésiastique. 

Il  est  assis  de  trois  quarts  à  droite  sur  un  fauteuil  et  vu  jusqu'à  mi-jambes  :  c'est  un  homme  âgé  au 
masque  pâle,  aux  traits  accentués  :  lèvres  épaisses,  moustache  rasée  :  les  yeux  |)etits  avec  les  muscles 
suborbiculaires  légèrement  gonflés,  le  menton  rond  dessiné  dans  le  pli  gras  du  cou,  le  iront  marqué 
d'une  ride  profontle.  Il  est  coiffé  d'une  toque  large  à  rabat  de  velours  noir  sur  ses  cheveux  blancs.  Il 
porte  un  pourpoint  noir  marqué  au  cou  [)ar  un  col  de  batiste  blanche  légèrement  empesée,  et  un  manteau 
à  doublure  de  marthe  dont  les  revers  sont  écartés.  Les  deux  bras  s'appuient  aux  accoudoirs  du  fauteuil. 
Les  mains  portées  en  avant  sont  ornées,  aux  index  et  aux  annulaires,  de  bagues  d'or  à  chatons  de 
pierreries. 

A  droite,  en  haut,  sur  le  fond  sombre,  on  lit  :      i  067 


P      P 

Pannpjiu.  liant.,  0,7");  lai".,  (),()2. 


r.ollcclioii  li(i-(l  (iiii!)lli(if|)e,  Londres,   igofi. 
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FOURBUS  (PiETER) 

Km IV  ir.K)  cl   UMâ-laSi 

24  7.  —  Portrait  d'une  jeune   Femme. 

Elle  est  jeune,  elle  est  jolie,  elle  sourit  tie  ses  yeux  espiègles,  et  de  sa  bouche  petite  et  fine.  Elle 
est  vue  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  mi-jambes,  la  tête  engoncée  dans  une  collerette  blanche,  à 
tuyautés  rigides,  vêtue  d'un  manteau  à  manches  à  gigot,  noir  et  galonné  de  velours,  qui  s'ouvre  sur  une 
robe  verdâtre  foncé.  Une  chaîne  d'or  à  long  pendant  lui  tient  lieu  de  ceinture.  Ses  cheveux  blonds  sont 
coiffés  d'un  bonnet  de  batiste  blanche  à  oreilles:  elle  croise  sa  main  droite  sur  sa  main  gauche  :  elle  a 
des  ruches  blanches  aux  j^oignets,  un  anneau  d'or  et  une  bague  d'or,  à  chaton  de  pierrerie,  à  l'index 
et  à  l'annulaire  de  la  main  droite. 

I^^^nd  sond)rc,  sur  lequel  on  lit,  à  gauche  :     A  N  N  O       i  5  fïc) 

adroite:    .ETATIS     20. 

Paiine;m.   Iliiiil.,  <),r',  ;  larg.,  (),")7^). 

248.  —  Portrait  d'une   Femme   âgée. 


//ÛO 


Elle  est  représentée  debout,  de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  mi-jambes.  Le  visage  est  vivement 
éclairé,  et  conserve  des  traits  agréal)les,  en  dépit  des  rides  que  l'àgc  a  creusées.  La  tète  est  couverte  d'une 
coiffe  blanche.  Le  corps  est  vêtu  d'une  robe  noire  sur  laquelle  s'ouvre  un  manteau  de  velours,  de  même 
couleur,  garni  de  fourrure.  Autour  tlu  cou,  elle  a  une  ruche  de  batiste  blanche  à  tuyautés  rigides. 

Les  deux  mains  sont  croisées,  les  bras  ployés,  les  doigts  de  la  main  droite  sur  les  doigts  de  la 
main  gauche. 

P^ond    bi'un. 

Panneau.  Haut.,  n,r>>:  larj^.,  0,48. 


249.  —  Portrait  d'Homme.  /' 

Il  est  vu  jusqu'à  la  poitrine  de  trois  quarts  à  droite,  cheveux  courts  châtain  fauve  et  barbe  rousse 
en  |)ointe;  visage  plein,  traits  réguliers,  physionomie  intelligente  et  sympathique.  Il  porte  une  Iraise 
blanche  à  tuyautés  rigides  sur  un  pourpoint  noir.  Fond  gris  foncé. 

Panneau.  Haut.,  o/j'j;  larg.,  (),'5'(î>. 
Collection  E.  Gavel,  Pari.s. 
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FOURBUS    (PIETER) 
(École  de) 

250.  —  Portrait  de  jeune   Homme. 


,/ 


.^^ 


Debout,  de  face,  sa  tète  rose  et  blonde  sur  une  large  fraise  blanche  enij^esée,  garnie  de  point- 
coupé;  en  pourpoint  noir,  gilet  à  manches  marron,  et  manteau  noir  drapé  sur  l'épaule  gauche;  la  main 
droite  à  la  hanche,  la  main  gauche  tenant  un  bonnet,  le  pouce  en  dessus,  à  la  hauteur  de  la  ceinture. 

A  droite,  en  haut,  on  lit  sur  le  fond  gris. 

.E  'ï  A    .    S  \'  Al    I  4    A  N  U 
1  Go  I 


Piinneaii.  II;iut.. 


[()_>  ;  larg.,  (I,  I  ja. 


WEYDEN   (ROGIER  VAN  DER) 
(École  de) 


251.  —  L'Annonciation.  (Diptyque.) 

Volet  de  gauche. 

Dans  un  intérieur  hollandais,  aux  fenêtres  de  style  renaissance,  sous  lesquelles  se  trouve  une  large 
banquette  dont  le  style  roman  se  laisse  pénétrer  par  la  première  influence  ogivale,  la  Vierge  est 
agenouillée  devant  son  oratoire,  en  robe  rouge  à  ceinture  de  métal  et  en  chlamyde  bleu  vert  à  doublure 
violacée;  elle  se  détourne,  le  masque  recueilli,  ses  longs  cheveux  roux  tombant  en  tresses  ondulées  sur 
ses  épaules,  la  main  gauche  dessinant  un  geste  de  soumission  mystique,  la  main  droite,  la  paume  presque 
en  avant,  frôlant  le  missel  ouvert  sur  le  pupitre  de  l'oratoire.  Au  fond,  un  lit  aux  tentures  vertes,  lit  de 
bois  de  style  ogival  sur  le  traversin  duquel  se  trouve  un  oreiller.  Derrière  la  Vierge,  un  vase  dans  lequel 
fleurit  un  lis. 

Volet  de  droite. 

L'ange  est  agenouillé  de  profil  à  gauche,  vêtu  d'une  simarre  brochée  d'or  à  fond  rouge  et  à 
doublure  bleue  sur  une  aube  blanche;  ses  grandes  ailes  sont  à  demi  ployées.  De  la  main  gauche,  il  porte 
un  sceptre  d'or  appuyé  sur  son  épaule  gauche:  de  la  main  droite  il  dessine  un  geste  de  bénédiction  en 
même  temps  qu'il  prononce  le  verbe  de  la  salutation  angélique. 

Le  sol  est  garni  tl'un  carrelage  en  carreaux  de  Delft  verts,  blancs  et  noirs,  disposés  rythnii- 
quement. 

Panneaux  de  Cornie  cintrée.  Cliaque  panneau  :   Haut.,  o.do  :  lai'g.,  (i.3'|ï. 
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I>AiiL    CHEVALLIER  Jules  FERAL 

lo,   rue  de   la    Grande-Batelière.  •  7,    rue  Saint-Georges. 

PARIS  ^907 


TAnT.EALX    MODERNES 


1)J^   i;i^COLE  FRANÇAISE 


i\  .  —   I 


COLLECTION  (:t{.   sedelmilyf.r 


BERGERET  (DENIS-pierre) 


14^' 


\.  —  Crevettes   et   Goujons. 

Sur  une  table,  des  crevettes,  des  goujons  et  des  moules.  A  droite,  deux  verres  de  Bohême. 

Signé  en  bas.  à  gaiiclic  :  D.  Bcrgcrct. 
Panneau.   Haut..  i),2i  ;  larg.,  o,j2. 

2,  —  Les  Cerises.  ^^^  ' 

Sur  une  console  de  pierre,  on  a  placé,  dans  un  plat  de  faïence,  des  cerises  et  des  figues.  Quelques 
fruits  ont  glissé  hors  du  plat.  De  l'autre  côté  du  plat  on  aperçoit  dans  l'ombre  une  bouteille,  deux  verres 
et  un  pot  à  lait  en  porcelaine  bleue. 

Signé  en  bas.  à  gauciie  :  D.  Bergc/ct. 
Panneaux.   Haut..  i),(");  larg.,  o,j5. 


BRETON  (JULES)  J/f^'^'"^^ 

3.  —  Jeune  Bretonne   allaitant  son  Enfant. 


]']lle  est  assise  dans  un  pré,  de  trois  quarts  à  gauche,  la  tête  tournée  de  profd,  et  elle  est  vêtue  d'une 
jupe  bleue  et  d'une  chemise  blanche  qui  bâille  largement  pour  dégager  le  sein.  Ses  cheveux  châtain  sont 
à  demi  cachés  sous  un  bonnet  blanc  ;  elle  tient  sur  ses  genoux  son  enfant  couché,  vêtu  de  rouge  et  de 
blanc,  les  pieds  nus,  qui  est  en  train  de  téter,  gravement,  les  yeux  à  demi  fermés,  la  tête  déjà  engourdie 
par  un  sommeil  prochain.  Et  seule,  dans  le  silence  de  ce  coin  de  nature,  sous  un  ciel  d'été  chaud,  en 
avant  d'un  bois  où  les  oiseaux  doivent  chanter,  la  jeune  mère,  le  front  apaisé,  la  lèvre  marquée  d\in 
demi-sourire  tendre,  contemple  le  fruit  de  sa  chair. 

Signé  à  droite  en  bas  :  Jules  Breton.  1S7:1. 

Panneau.    Haut.,  (),','ij;    larg.,  OjSoj.  ^j     . 


1'^  -       /- 
4.  —  Le   Retour  des   Moissonneuses.  ^'  'A 

Dans  la  campagne,  sous  le  ciel  blond  que  le  soleil  couchant  dore  d'une  dernière  caresse,  elles  s'en 
reviennent,  vaillantes  et  fortes,  portant  leurs  gerbes  de  blé.  Au  premier  rang,  l'une,  en  chemise  blanche 
et  tablier  bleu  relevé  sur  sa  jupe  bleue,  s'avance,  retenant  de  ses  deux  bras  levés  son  fardeau  qu'elle 
porte  sur  sa  tète  aux  cheveux  bruns.  A  gauche,  une  de  ses  compagnes  marche,  vêtue  d'un  caraco  brun  et 
d'un  tablier  bleu.  A  droite,  une  autre,  la  taille  alourdie  par  une  maternité  prochaine,  garde  son  rang, 
courageuse  et  calme,  soutenant  de  la  main  gauche  le  sac  qui  pend  de  son  épaule  droite.  Derrière  elle, 
d'autres  femmes  jeunes  et  vieilles,  droites  ou  courbées,  en  capeline  rouge  ou  bonnet  blanc.  Au  fond,  à 
l'extrémité  du  champ,    un  bois  aux  frondaisons  touffues  sous  un  ciel  d'or. 

Toile.  Haut.,  o.yï;  larg.,  o.Cia. 


3.     lînliTON    (.lui. lis) 


4  COLLECTION   CH.    SEDELMEYER 


BRETON  (EMILE) 


5.  —  La   Gelée. 


Tout  le  village  aux  petites  maisons  de  toits  de  chaume  est  engourdi  sous  la  neige  et  la  neige  couvre 
de  son  ouate  glacée  les  champs,  la  route,  les  arbres  aux  branches  déjiouillées  de  feuilles.  Dans  le  ciel 
froid,  le  soleil  brille  rouge  ])àle  derrière  un  rideau  de  nuées. 

Signé  eu  bas.  à  droite  :  Jimilc  JUetoii,  ISSl- 
Toile.    Haut  ,  0,88;  larg.,  o,'j8. 


6.  —  L'Hiver  dans  la  Forêt.  ^À'^f" 

Au  milieu  d'un  paysage  boisé  et  couvert  de  neige,  une  petite  rivière  semble  prise,  marquée  de  noir 
par  Fécluse  à  coté  de  laquelle  se  dresse  la  cabane  de  Féclusier.  Sur  le  sentier  à  droite,  sentier  qui 
disparaît  sous  la  neige,  une  paysanne  s'éloigne,  le  dos  chargé  d'un  fagot  de  bois  mort.  Dans  le  ciel 
cjuelques  nuages  blancs  au-devant  de  l'azur. 

Sigué  eu  bas.  à  droite  :  Riiiilc  Breton,  IS71. 
Toile.  Haut.,  o.")3;  larg.,  0,8 j. 


().     BitKTOX     (EmII-K 


COLLECTION   CH.    SEDELMEYER 


BURGERS  (HENRI)  ^  ^^i^^^^' 


7.  —  Le  Sommeil   de  la  Vierge.  c/-<^ 

Assise  dans  une  barque  sous  une  Ijàclie,  la  Vierge  est  endormie,  tenant  l'Enfant  .Jésus.  Deux 
franciscains  manœuvrent  la  barque  à  rames.  Un  jeune  garçon,  à  l'arrière,  guide  les  mouvements  à  l'aide 
d'une  perche.  Au-dessus  de  l'eau,  à  l'étendue  vaste,  le  croissant  de  la  lune  commence  à  briller  dans  le 
ciel  illuminé. 

Toile.  Haut.,  o.ijYi,  l'""g-,  i.2<S. 


8.  —  Jeune  Femme   Peintre. 


f^o  . 


Dans  son  atelier,  de  profil  à  djoitc,  elle  est  assise  devant  son  chevalet,  travaillant  à  un  paysage. 
]']lle  est  vêtue  d'une  robe  noire,  d'une  guimpe  blanche  et  porte  des  rubans  bleus  à  sa  ceinture,  à  ses 
manches  et  dans  ses  cheveux  blonds. 

Sii;iié  en  l),is.  ;i  droite,  .«iir  la_  Iraverse  du  tlie\alel  :  Bur^eii^. 

Panneau.  Haut.,  o.vG:  lai'g..  0,11). 


9.  —  La  Femme   au  ParasoL  Jy^' 

Sous  une  allée  aux  frondaisons  printanières,  le  long  d'une  terrasse,  une  jeune  femme  en  jupe  noire 
et  chàlc  bleu  et  rouge,  s'en  vient,  abritant  d'un  parasol  japonais,  l'enfant  endormi,  (pi'elle  porte  dans 
ses  bras. 

Signé  en  lias,  à  droite  :  IJcnrij  Btir^cr.i. 
Panneau.  Haut.,  o,'5i  ;  larg.,  (),'2o. 


10.  —  Cimetière    à   Venise.  ^Jj^'^'         ^^p 

Au  bord  de  la  mer  bleue,  sous  le  ciel  d'azur,  les  tombes  sont  alignées,  et  les  dalles  de  j)ieric  se 
dressent  sous  la  clarté  blanche  du  soleil. 

Au  premier  plan,  une  jeune  fdlc  est  agenouillée,  de  profil  à  gauche,  en  prière. 
A  gauche,  d'une  tombe  abandonnée,  des  branches  fleuries  s'élèvent 

Signé  en  Ijas,  à  droite  :   l'ciicz/a,  Biii'iicrs. 
Toile.  Haut.,  o,')'>;  larg..  o.^j 


• 


ECOLE    FRANÇAISE 


CARAUD  (JOSEPH) 


11.  —  La  Lettre. 


Dans  un  salon  aux  tentures  tle  tapisserie,  une  noble  dame  en  cheveux  hlancs  et  robe  de  velours 
rouge,  lit  une  lettre  en  s'aidant  dune  loupe.  Près  d'elle  assise,  les  yeux  modestement  l)aissés,  une  jeune 
fille  continue  sa  broderie.  Elle  est  vêtue  tliine  robe  crème  à  paniers  décolletée,  et  porte  un  ruban  bleu 
dans  ses  cheveux.  I*]nti-e  les  deux,  et  légèrement  en  arrière,  un  jeune  homme  en  costume  noir,  renée  au 
côté,  le  tricorne  tenu  par  les  deux  mains,  jette  sur  la  jeune  fille,  de  C()té,  des  regards  discrètement 
énamourés.  Dans  Icndjrasure  de  la   porte  la    soubrette  observe  et  sourit. 

Signé  en  bas.  ;i  gauche  :  ,/.  (\irtii/t/. 
Toile.  Haut.,  n  -('}'>  :  lar^  ,  (),(>') 


CAROLUS-DURAN  (émile  auguste) 
12.  —  Pudeur. 

C'est  un  tors(^  de  jeune  femme  nue  qui  émerge  d'une  draperie  blanche;  elle  est  vue  de  trois  (piarls 
à  gauche,  et  cache  tlerrière  son  bras  levé,  la  main  posant  sur  ses  longs  cheveux  blonds  dénoués, 
son  visage  ([ui  s'incline,  en  un  geste  de  gène  j)udique.  La  figure  se  détache  sur  un  fond  de  bitume  à 
gauche,  et  gris  à  dioile. 

Toile.  Haut..  (>,())")  ;  larg. .  (1.  Vj. 


13.  —  Portrait  de   Gustave  Doré.  ^ 

Le  peintre  est  représenté  assis  sui-  une  soupente  draj^ée  de  velours  vert;  il  est  vêtu  d Un  vestoivde 
velours  noir  et  d'un  pantalon  de  drap  de  même  couleur,  la  tète  légèrement  relevée  et  tournée  de  trois 
((uarts  à  droite.  Il  tient  de  sa  main  gauche  ses  pinceaux  et  sa  palette  appuyée  sur  la  draperie  verte.  Sa 
main  droite  pose  naturellement  sur  la  cuisse  droite.  A  gauche,  on  aperçoit  son  échelle  devant  une  grande 
composition  cpie  le  peintre  est  en  train  d'twécutei'.  Dans  le  bas  cpichpies  tètes  grimaçantes  de  modèles 
se  montrent,  le  ne/,  en  laii". 

Signé  en  l)as.  a  di'Oite  :   ("arolns  Diirun,  IS77- 

Toile.  Haut.,   I  ,()■'.  ;    larg.,    i  .-aC). 


COLLECTION    CIL   SEDELMILYER 


COROT   (JEAN-BAPTISTE-CAMILLE) 

ITIIO-ISTÔ 

14.  —  Vaches   au  Bord   d'une    Mare. 

C'est  le  matin.  Il  monte  du  sol  une  vapeur  transparente  qui  enveloppe  les  choses.  Au  milieu,  dans 
une  mare,  deux  vaches  sont  entrées  jusqu'à  mi-jambes.  A  droite,  assise  parmi  la  verdure  et  non  loin 
d'un  vieux  saule,  une  paysanne  les  surveille  :  elle  porte  un  châle  rouge  et  une  marmotte  jaune.  A  gauche, 
en  avant  de  quelques  peupliers  qui  se  dressent  au  milieu  du  pré,  un  cheval  est  au  vert.  Au  fond,  le  paysage 
est  ceinturé  par  une  ligne  de  bois  sous  le  ciel  lumineux. 


Signé  (Ml  has.  à  gauclic  :  Corot. 
Toile.  Haut.,  «),i|>;  larg.,  o.'i'îj. 


Collection  Horatio  Davis,  ancien  Lord-Mavor  de  Londres. 


é^^, 


15.  —  Carrière  à  Syracuse. 


La  carrière  dresse  ses  murailles  abruptes  et  se  creusent  d'une  ruelle  sombre  comme  un  abîme. 
Sur  le  plateau,  une  petite  maison  est  construite  encadrée  d'arbres  au  feuillage  léger.  Le  ciel  est  bleu. 

Signé  en  bas,  h  droite  :  Corot. 

Panneau.  Haut.,  o,'Î2;  larg.,  o, 23. 
Collection  E.  Otlet,  Bruxelles. 


16.  —  Le  Champ. 

Au  premier  plan  un  champ  fraîchement  labouré;  puis  à  gauche,  et  au  fond,  des  constructions  de 
brique;  puis  à  droite  un  pré.  Dans  le  ciel  d'amples  nuées  grises. 

Kii  l)as.  à  droite,  le  lirnl)re  de  la  vente  Corot. 
'J'oile.  Haut.,  o,i?/);  larg.,  o.i'îj. 
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]0  COLLECTION   CIL    SEDELMEYER 


COROT   (JEAN-BAPTISTE-CAMILLE) 

1790-1875 

17.  —  Nymphe   couchée. 

Au  bord  de  Teau,  sur  un  drap  blanc  qui  couvre  l'berbe,  elle  est  couchée,  nue,  le  haut  du  corps 
soulevé  sur  les  deux  mains,  la  tète  vue  de  trois  quarts  à  droite,  un  ruban  rouge  dans  ses  cheveux  noirs. 
Derrière  elle,  des  arbres  élancent  vers  le  ciel  bleu  leurs  frondaisons  légères.  Mais  à  travers  le  rideau  des 
feuilles,  le  soleil  filtre  ses  rayons  et  fait  glisser  sur  sa  chair  ferme  des  caresses  blondes. 

Signé  en  bas.  à  gauche  :  Corot. 

Toile.  Haut.,  o,54  ;   larg.,  (),<J7. 
Collection  de  feu  baron  de  Christiani.  Paris. 


o 


12  COI.LKCTION    flH.    SEDEF^MEYER 


COROT   (JEAN-BAPTISTE-CAMILLE) 

1790-1875 

18.  —  Le   Passeur. 

A  gauche,  de  grands  chênes  se  dressent  sur  un  terrain  légèrement  en  pente  et  se  penchent  comme 

s'ils  voulaient  mieux   mirer  à  la  surface  de  1  eau  leurs  frondaisons  mollement  balancées.  A  droite,  le 

passeur  qui  a  deux  passagers  dans  son  bateau  va  le  faire  démarrer  en  s'aidant  d'une  perche.  Au  fond, 

au  milieu,  une  construction  apparaît  coiffée  de  tuiles  brunes,  puis  plus  loin  qu'un  massif  d'arbres,  une 

autre  construction  de  brique  occupe  la  j^ointe  du  terrain  au  bord  de  l'eau.  A  droite,  l'autre  rive  paraît 

très  éloignée  au  bas  d'une  colline  qui  semble  portei-  sur  son  épaule  le  ciel  bleu  aux  nuages  illuminés 

de  clarté. 

Signé  en  bas,  à  gauche  :  Corot. 

Toile.  Haut.,  (), ()()■)  ;  larg.,  o.^^j. 
Collection  de  feu  l>aron  de  Christiani.  Pai'is. 


ï  I 


\  COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 


/ 


COROT   (JEAN-BAPTISTE-CAMILLE)  ,         /^ 

1700-1875  £-^ 

19.  —  Maison  de   Pêcheurs  au   Bord  d'un  Port. 

Au  premier  plan  un  terrain  vallonné,  jjuis,  à  gauche  d'un  rideau  de  feuillage,  des  maisons  alignées. 
Au-dessus  de  leurs  toits  de  tuiles  rouges,  on  aperçoit  une  anse  aux  eaux  calmes  au  bord  de  laquelle  des 
])ateaux  de  pèche  à  voile  sont  à  l'ancre.  Et  très  au  large,  sous  le  ciel  clairon  s'envolent  des  nuées  blanches, 
la  cote  s'indique  avec  des  relèvements  de  terrain. 

Kn  lias,  à  droite,    le  tliiiljre  de  la  vente  Corot. 
Toile.  Plaut..  o.î^;  larj;..  o,5|"). 


20.  —  Chemin  au  Bord  de   la  Bièvre. 


/^ 


CjlP^ 


Le  petit  chemin,  qui  domine  la  rivière,  est  bordé  par  une  barrière  de  bois  à  laquelle  s'appuie  une 
paysanne  vue  de  dos,  en  caraco  violacé,  ]uj)e  bleue  et  marmotte  blanche. 

A  droite,  au  bord  de  l'eau,  les  maisons  se  dressent,  encadrées  de  verdure;  à  gauche,  des  massifs 
<]'arbres  élèvent,  vers  le  ciel  clair  ennuagé  de  gris,  leurs  jianaches  frissonnants  de  feuilles  vertes. 

Au  premier  plan  à  droite,  parmi  les  herbes,  quelques  fleurettes. 

.Si^né  en  Inis,  à  f»aiiclie:  Corot. 
loile.  Fiant.,  o,  «y;  laig.,  o,  >i. 


21.  —  Le  Pré. 

Un  terrain  plat  et  herbeux  traversé  par  des  cours  d'eau.  Au  premier  plan,  en  avant  d'un  pommier, 
un  homme  qui  fait  paître  sa  vache,  puis  une  barque  qui  suit  le  fil  de  l'eau,  puis  plus  loin  que  la  terre  et 
plus  loin  qu'un  village  qu'on  aperçoit  à  l'horizon,  la  mer  à  la  surface  de  laquelle  flottent  des  barques  à 
voiles.  Dans  le  ciel  bleu,  des  lumières  blondes. 

Signé  en  lias,  à  di'oite  :  Corot. 
Toile.   liant.,  o,.3oi;   lai'g.,  o,">i  j. 


o 
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iC)  COLLECTION    CIL    SI-.DELMrLYEU 


DAUBIGNY   (CHARLES-FRANÇOIS) 

1817-1878  -       '  -'^»'' 


22.  —  Lever  de   Lune. 


Dans  la  clairière,  en  foret,  un  large  pré  s'étend,  limité  par  les  arbres,  aux  frondaisons  balancées. 
Dans  le  ciel,  tout  nimbé  de  pénombre,  la  lune  monte,  disque  d'or,  mettant  des  reflets  dans  la  trans- 
parence des  nuées. 

A  gauche,  au  bord  d'un  sentier,  et  au  pied  d'un  arbre,  un  homme,  coiffé  d'un  chapeau  de  paille  et 
une  femme  sont  assis,  dos  à  dos. 

Signé  en  bas,  à  gauche  :  Dtinhiguf,  1877. 

Toile.  Haut.,   i,'ii  ;  larg.,  2,()5. 
Exposition  Universelle,  Paris,  i8^8. 
Coileclion  Alexandre  Dninas,  Paris. 
(Collection  Bellino,  Paris.  iSy>. 

6^^ 


// 


/ 

23.  —  Bord   de  Rivière  au  Soleil  couchant. 

Entre  des  rives  resserrées,  la  petite  rivière  coule  poi  tant  dans  son  eau  frissonnante  les  reflets  du 
ciel  tout  embrasé  de  soleil  couchant.  A  droite,  parmi  les  herbes,  se  dresse  une  barrière  rustique.  Au  fond 
il  y  a  de  grands  arbres  qui  balancent  dans  l'atmosphère  leur  panache  feuillu. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  Dduhignji. 
Panneau.    liant.,  o,->.o')  :  larg.,   o,'»>-. 

24.  —  Les  Bords  de  l'Oise,   le   Matin. 

La  rivière  coule,  em])runtant  au  ciel  clair  de  beaux  reflets  nacrés.  A  gauche,  de  grands  arbres  se 
dressent  sur  la  rive,  le  long  de  laquelle  deux  chalands  sont  amarrés.  A  droite,  le  sol  verdoyant  se  relève 
en  pente  douce,  et,  devant  un  rideau  d'arbres  au  feuillage  touffu,  une  petite  maison  surgit  du  mur 
de  clôture  d'une  propriété. 

Signé  en  bas  à  gauelie,  :  Daubigiif. 

Paniican.    liant..  o,'i'};  larg.,  0,^7. 
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i8  COLLECTION    CH.    SEDELMLYLH 


DAUBIGNY  (CHARLES-FRANÇOIS)    q\0^^ 

1817-1878  ^ 

25.  —  Troupeau  de  Moutons   paissant  au  Bord    de  l'Oise. 

A  gauche,  la  rivière  dessine  un  coude,  et  dans  son  eau  argentée  qu'agitent  des  frissons,  la  lune 
d'or  se  réfléchit  avec  le  ciel  bleu  au-devant  duquel  s'envolent  des  nuées  ourlées  de  lumière.  Au  premier 
plan  et  vers  la  droite,  dans  l'ombre  du  jour  qui  décline,  un  troupeau  de  moutons  est  en  train  de  paître. 
La  bergère  est  assise  en  un  endroit  où  le  sol  se  relève.  Au  fond  on  aperçoit,  [)rès  d'un  massif  d'arbres, 
une  petite  maison  blanche  coiffée  de  tuiles  rouges,  ])uis  sur  le  chemin  qui  serpente,  au  bas  de  la  colline, 
un  laboureur  qui  ramène  sa  charrue  attelée  de  deux  bœufs;  enfin,  plus  loin,  d'autres  arbres  en  bouquets 
sur  le  flanc  de  la  colline. 

Signé  en  bas,  a  dmilc  :  Dtiubii^ii\  ,  ISl.")- 
l'anneau.  Haut.,  (),3^;  larg.    0,65. 


26.  —  Lever  de  Lune. 


f, 


Au-dessus  de  la  forêt,  la  lune  se  lève,  disque  d'or  qui  s'arrondit  dans  la  nuit,  et  accroche  aux 
feuilles  des  arbres  de  silencieuses  clartés. 

•  signé  en  bas.  à  droilc  :   /ki/i/?ii;//y. 

Panneau.   Haut.,  o,/',  :  laig.,  <),-?.t)'t. 
(lollection    Veuve  Daubigny,  Paris,    if^iji. 

27.  —  Troupeau   de   Moutons  en   Plaine.  Effet  de   Lune. 

Au  milieu  de  la  plaine,  le  berger  se  tient  debout  entouré  de  ses  moutons.  Les  chiens  veillent.  Au 
fond  à  gauche  un  petit  bois.  A  droite,  au-dessus  d'une  petite  mare,  le  discpic  de  la  lune  et,  dans  le  ciel 
sombre,  quelques  étincellements  d'étoiles. 

Signé  en  ijas,  à  gam'lie  :    Daiihi'^uy,  //. 

'J'oilc.  Haut.,  i),j(i  ;   lai'g. ,  (),iS  j. 
(lolloetion  Veuve  Daiiljigin  ,  Paris,    i8()i. 
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20  COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 


DAUBIGNY   (CHARLES-FRANÇOIS)  x^ 

1817-187S  ^/  ^ 

28.  —  Ruisseau  dans  la  Plaine  d  Optevoz, 

Le  long  du  ruisseau,  aux  eaux  basses,  au  lit  empierré,  la  plaine  s'étend,  montant  légèrement  en 
pente  douce,  et  arrivant  à  un  terrain  en  remblai  sur  lequel,  au  milieu,  suigit  un  arbre  aux  frondaisons 
épaisses.  Un  chemin  amorcé,  à  gauche,  se  perd  en  diagonale  vers  la  droite. 

Dans  le  ciel,  il  y  a  parmi  les  nuées  gri^cs,  de  belles  lumières  blondes  à  travers  lesquelles  paifois 
apparaît  un  bout  de  ciel  bleu. 

Sij^iié  en  l);is.  ;i  giiuclie  :  Daiihigiiy^  IS-'iS- 
Piinneaii.  Ilaul.,  t),i())  ;  l.irg.,  o.n  ">. 

29.  —  L'Oise  à  Auvers. 

Dans  un  encadrement  de  verdure,  gazons  fleuris  dévalant  en  pente  douce,  massifs  de  grands  arbres 
aux  frondaisons  estivales,  la  rivière  coule,  promenant  dans  son  eau  pleine  de  frissons.  Limage  des  choses 
qui  bordent  ses  rives;  et  au-dessus  de  celle  nature  calme  et  rej)osée,le  ciel  s'illumine  des  derniers  rayons 
fauves  du  soleil  couchant,  manteau  île  |)Ourpre  tiansparente,  jeté  au-devant  de  l'azur. 

Signé  en  bas,  à  gauclie  :  Ddiiliii^/iy. 
Panneau.  Ilaiil.,  o,38;  larg..  o.Gj'Ji. 


30.  —  Le  Château  Gaillard   au  Petit  Andelys. 


'^r 


A  ffauche,  au  sommet  de  la  colline,  les  murailles  en  ruine  du  vieux  château  ;  à  droite,  au  bord 
du  fleuve,  la  ville  abritée  par  la  colline.  Au  fond,  l'aslre  de  feu  rpii  décline  mettant  dans  le  ciel  blond 
des  ardeurs  fauves. 

En  has,  a  droilc,  le  tinilire  de  la  vente  Daiijjigny. 

Panneau,  liant.,  ().'575;  larg.,  o.OjS. 
\'ente  l)aul)ign\. 

DAUBIGNY   (KARL-PIERRE)  ^^  "^  ' 

31,  —  Coucher  de  Soleil  sur  la  Mer. 

Au  j)remier  plan,  la  plage  d'où  la  mer  se  retire.  Au  milieu  le  flot  mollement  secoué.  Au  fond,  à 
l'horizon,  le  soleil  qui  décline,  accrochant  des  clartés  fauves  au  bord  des  nuages  gris. 

Signé  en  bas,  à  gauche  :  Kail  D((nhi'^ny. 
Toile.  Haut..  <)./;<):  larg.,  0,80. 


•28.     DaUI!1G>V     fCllARLliS-l"  It  V^(,;OIS) 


29.     DAUBI(;^Y     (ClIAltLES-l"  liV>V()l.s) 
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COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 


DELACROIX  (EUGÈNE) 

1798-1865 

32.  —  Henry  IV  et  Gabrielle  d'Estrées. 


Le  Roi  Vert-Galant,  assis  sur  un  fauteuil  de  velours  bleu  à  passementeries  tl'oi'  et  appuyé  du  hras 
droit  au  dossier  du  fauteuil,  du  bras  gauche  au  tapis  rouge  qui  recouvre  une  table,  s'épuise  en  déclarations 
c[u'il  fait  d'un  visage  souriant.  Il  est  vêtu  d'un  pourpoint  de  velours  noir,  d'un  haut-tle-chausses  de  même 
étofle.  Il  est  chaussé  d'escar])ins  à  choux  de  ruban  et  porte  une  jarretière  à  nœuds  de  ruban  sur  des 
chausses  de  soie  grise.  Mais  les  promesses  du  Hoi  semblent  laisser  indillérente  la  jeune  femme,  vue  de 
face,  qui  ne  daigne  pas  tourner  les  yeux  de  son  coté.  Belle  en  sa  robe  de  brocai-t  jaune,  ouverte  sur  une 
jupe  de  soie  blanche,  co(|uette  avec  son  lin  visage  qui  porte  sur  une  fraise  de  dentelle,  et  avec  ses  cheveux 
coiffes  en  rouleau  dont  elle  relève  l'éclat  roux  d'un  petit  bouquet  de  fleurs  rouges  et  blanches,  elle  joue, 
impassible,  de  la  main  gauche,  avec  le  collier  qui  descend  sur  sa  j)oitrine,  et  de  la  main  droite  abandonnée 
au  bord  de  la  table,  avec  son  éventoii'  rouge  monté  de  plumes  blanches.  Dans  le  fond,  à  gauche,  et  dans 
la  pénombre,  deux  gentilshommes  se  tiennent  debout  près  d'une  portière  dont  un  côté  est  à  demi  relevé. 
A  droite,  contre  le  mur  sombre,  on  aperçoit  un  socle  et  un  coin  tle  cadre.  Du  même  côté,  le  roi  a  posé 
sur  une   chaise  rouge  son  chajiel  garni  d'une  ganse  d'or. 


Sicile  en  bas,  à  j.;au(lic  :   Eit^.  Jicldcidi.i-. 
Toile.  Haut.,  (),i^;  larg.,  <),ji. 


Collection  Ilcidoson,  Londres. 


''/ 


4^    ' 


33.  —  La  Sultane. 


Elle  est  assise,  en  coquets  atours,  sur  un  sopha  rouge  garni  de  coussins  rouge,  vert,  ou  bleu. 
Elle  a  déposé  son  luth  à  côté  d'elle,  et  joue  avec  un  lévrier  blanc,  assis  sur  son  arrière-train,  devant  elle, 
et  qui  lui  lèche  la  main  gauche.  De  la  main  droite,  le  coude  haut  et  appuyé  sur  son  coussin,  elle  tient  un 
llabellum  de  plumes  blanches.  Au  fond,  un  mur  gris  vivement  éclairé,  ])uis  une  draperie  grenat,  dont 
le  velours  se  chiffonne  sur  un    coin  du  sopha.  Les  pieds  de  la  jeune  femme  portent  sur  un  coussin  de 


velours  rouge. 


Au  dos,  le  (  iicliet  de  la  vente  de  l'arlisle. 
Panneau,  liant.,  o,3  i  ^  ;  lari(.,  o,-2'i5. 


cia.    —    Dki.achoix    (Kuf;È 
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DEMONT    (ADRIEN) 


34.  —  Sainte   Famille. 

Dans  un  enclos  ileuri  de  lis,  en  avant  d  un  hangar  couvert  de  chaume,  la  Vierge  est  assise  vue  de 
dos,  en  bleu,  berçant  l'Enfant  Jésus;  et  saint  Joseph,  debout  près  de  son  établi,  rabote  une  planche. 
Au  fond,  à  gauche,  deux  maisonnettes  à  toitures  de  tuiles  brunes  et  rouges.  Dans  le  ciel  clair,  tandis  que 
le  jour  s'apaise,  paraît  le  disque  argenté  de  la  lune. 

Signé  en  bas,  ;i  gauche  :  Adrien  Dcniont. 
Toile    Haut..  0.98;  lai'g..   i,|8. 


I\ .  — 
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35.  —  Les   Marguerites. 

Un  champ  de  marguerites  et  de  bluets  où  deux  jeunes  femmes,  Tune  en  rose,  l'autre  en  gris,  et  un 
enfant,  sont  en  train  de  faire  la  cueillette;  vers  la  gauche  une  paysanne  courbée  arrache  également  des 
Heurs.  Au  fond,  des  prés  et  des  arbres  sur  un  sol  légèrement  vallonné,  au-dessus  duquel  plane  un  ciel 
d'azur  aux  nuées  hansparentcs  et  blondes. 

Sign(';  en  bas,  \\  droite  :  Adrien  Deinont. 
Toile.  Haut.,  o.88j;  lai'".,   \.Ci\. 


2« 
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DEMONT  (ADRIEN) 


36.         L  Hiver  en  Flandre. 

Dans  le  pré  couvert  de  neige,  un  hi'iclieron,  à  gauclie,  attaque,  à  grantls  couj)s  de  liaclic,  le  pied 
ilun  aihre  ([u  il  va  abattre.  Adroite,  un  homme  se  chauHe  auprès  d'un  feu  qu'il  entretient  de  branches 
mortes.  Il  allume  sa  pipe.  Au  fond,  une  ville  entourée  d'une  enceinte  fortihce. 

Signé  en  l);is,  à  fjjauclie  :  Adrien  Denionl. 
Toile.  liant.,  0,8 j;  larg.,    \,\'. 


^eJ"^ 


37.  —  Une   Ferme. 


hP 


La  ferme  est  abritée  par  des  arbres  aux  frondaisons  touffues.   l']ntre  les  branches;  le  soleil   fait 
papillonner  sur  le  sol  des  stries  de  lumière  blonde. 

Signé  en  l)as,  à  gauche  :  Adrien  Dcnionl.  août  SO. 
Toile.  Haut.,  o,3<j;  larg.,  o,j4. 
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38.  —  Première  Annonciation. 

J3ans  iHi  |)ciy8age  ensoleille  de  soir,  la  ^'ieIge  s'en  était  allée  remplir  son  amj)lioie  à  la  fontaine,  et 
voici  que  tlevant  elle,  un  ange  aux  ailes  blaiulies,  à  la  tète  irjadiée  de  lumière,  met  un  genou  en  terre. 
Dans  le  ciel,  clair  encore,  s'allume  une  étoile. 

Sigiir'  en  l)as  ,  à  gauche  :  Adrien  Drinonl. 

Toile.  II;iut.,  0,(5^  j;  larg.,   i  ,0(j. 
Exposé  au  Salon,   i8iji. 


DEMONT-BRETON  (Virginie)    ,^^^ 


39.  —  Giotto. 


JJans  Je  pré,  où  il  lait  jiaitre  ses  troupeaux,  il  s'essaye  à  dessiner  sur  une  planchette,  avec  de  la 
craie.  Il  est  vu  jusqu'à  nii-corj)s,  la  tète  tournée  de  trois  quarts  à  droite. 

Signé  cil  bas,  à  gauclie  :    Virginie  Dcinont  Breton. 

Toile.  Haut.,  o,56;  larg.,  (),'('• 
Expose  au  Salon,  i8(ji. 


DETAILLE  (Edouard) 


40.  —  Le   Mobile   tué   (Fragment   du    Panorama   de   Rezonville). 

En  bas,  à  gauche,  le  timlire  de  la  venle  Edouard  Détaille. 
Toile.  Haut.,  o,y'55;  larg.,  i,o'|. 


.5<S.     Dl'MONT     lAuitliilN') 


(:oijj:(:tion  cii.  skdfj.meyer 
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DIAZ  DE  LA  PENA  (narcisse) 

lN()7-lS7(i 

41.  —    Les    dernières    Larmes. 

Sur  (les  nuées  sombres,  des  lemmes  au  torse  nu  ou  drapées  de  gris,  de  hieu  el  de  rose.  Celle  qui 
domine  le  groupe  écarte  les  bras.  Sa  tète  est  tournée  de  trois  quarts  à  droite.  Et  contre  son  é|)aule  une 
de  ses  compagnes  se  presse,  vue  de  dos,  dans  une  attitude  tloulourcuse,  les  reins  cambrés.  Les  trois 
autres  sont  vues  :  la  première,  à  droite,  la  tèle  tournée  de  trois  fpiarts  à  gauche,  les  mains  i-elevées  près 
de  l'épaule  gauche;  celle  du  milieu,  les  regards  levés,  la  main  gauche  ])ortée  en  avant;  la  dernière  enlin, 
la  tète  pres(|ue  de  profil  renxeisée,  la  main  gauche  soutenant  une  tiesse  de  cheveux  jirès  de  la  jioilrine, 
la  main  droite  ap|Hiyant  le  ])Oucc  sur  le  sein. 

Toile,  liant.,   '...SG;  kirg.,  ir,C. 
E\j)Osili(ni  universelle,  l^aris,   i8>k 


/\l.     DlA/.     Dli     I.A     l'iiW     (N.) 


1\  .    — 
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1807-1876 

42.        En   Forêt. 

Un  coin  de  la  forêt  toulTue  :  sur  le  sol  des  bruyères  et  des  roches  moussues.  Puis  deux  grands 
arbres  aux  frondaisons  épaisses  dont  les  branches  s'enchevêtrent  et  dont  l'écorce  luisante  reçoit  parfois 
une  caresse  de  lumière  argentée. 

En  l)as.  le  timl)re  de  la  vente  Dia?. 

Toile.  Haut.,  i,n^;    larg.,    i,435. 


/t; 
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43.  —  La  Fillette   au   Chien    blanc. 


Dans  le  fond  d'un  parc,  à  Tonibrc  tl'un  massif  de  feuillage,  elle  examine,  presque  de  face,  son 
costume  de  soie  rose,  étalé  en  éventail  autour  d'elle,  fdle  poi'te  sur  ses  genoux  un  petit  chien  hianc,  qui 
se  trouve  très  bien  de  cette  ])lace,  et,  de  la  main  droite,  elle  laisse  échap|ier  des  Heurs  qui  s'éj^arpillont 
sur  sa  robe.  Sur  ses  cheveux  blonds,  elle  a  mis  un  petit  bonnet  perlé  avec  nœuds  de  rubans  loses. 

Signé  en  bas,  ;i  gaiiclic  :  A^.  Diaz,  (>.'>. 
P.mncaii.  liant.,  h.'a'»:  iai'g..  o.iS. 

44.  —  La  jeune  Femme  au   Chien, 

Dans  un  bois  aux  frondaisons  dorées  par  l'automne,  la  jeune  fdle  blonde  et  vêtue  de  blanc  s'est 
assise;  sur  ses  genoux  un  petit  chien  havane  est  en  train  de  monter;  et,  de  la  main  droite,  le  doigt  levé, 
sa  jeune  maîtresse  l'invite  à  l'obéissance.  A  gauche,  un  autre  chien  noir  à  taches  blanches  est  assis  sur 
son  arrière-train  et  la  contemple.  La  jeune  fille,  en  corsage  décolleté,  a  des  rubans  rouges  aux  manches 
et  dans  les  cheveux. 

Signé  en  l)as.  à  droite  :  X.  Diaz. 
i'annean.  liant.,  o.ai  :  larg.,  tt,i(>'>. 

45.  —  Chiens  à  l'Entrée   d'un   Bois. 

Us  sont  quatre  :  l'un  de  profd  à  gauche,  assis  sur  son  arrière-train;  l'autre,  île  trois  quarts  à  droite, 
assis  sur  une  draperie  rouge.  Le  troisième,  debout,  de  profil  à  droite;  le  quatrième  vu  de  dos. 
Au  fond,  le  ciel  bleu  et  ennuagé  s'éclaire  de  soleil  couchant. 

Signe''  en  i)as.  à  ganclie  :  N.  1). 
Toile,  liant  .  o.ioï;  laig..  o.iV") 


46.  —  Bouquet  de    Fleurs. 


6^^ 


Sur  une  table,  une  gerbe  de  (leurs  éclatantes,  roses,   bluets,  giroflées,  etc.,  se  délachnnt  sur   un 


fond  gris  brun. 


Signé  en  lias,  à  gàuclie  :  N.  Diaz. 
Panneau  de  forme  ovale.  Haut.,  o.^")"»;  larg.,  o,i8j. 


4-5.   —   DiA/.  iiN, 


44.   —  DiA/.  (N.) 


4j.  —  DiAz  (N.j 


46.   —   DiAz  (i\, 
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47.  —  La  Sœur  aînée.  </ 

Près  d'une  mare,  à  Tombre  de  grands  arbres  qui  balancent  sur  la  camj)agne  leurs  feuillages  dorés, 
ils  se  sont  airètés,  et  assis.  Une  jeune  fdle,  en  corsage  bleu  et  robe  blanche,  sur  lacjuelle  se  chiffonne  une 
écharpc  de  soie  rose,  invite  un  lévrier  à  se  baigner  :  mais  le  lévrier  la  regarde,  sans  obéir;  aux  pieds  de 
la  jeune  fille,  une  fillette  est  debout,  en  corsage  héliotrope  et  robe  jaune,  et  regarde  le  chien.  Pendant 
ce  temps,  un  gentilhomme  assis  à  côté  de  la  jeune  fdle  lui  tient  des  propos  amoureux,  sans  doute,  la 
main  soutenant  du  gesLe  la  parole,  et  la  tète  prenant  des  airs  penchés. 

Dans  le  ciel  bleu  montent  des  nuées  ensoleillées. 

Signé  en  Ijas,  à  gauche  :  N.  Diaz. 

Panneau.   Ifaut.,  o,4jj;  l;ii"g-,  0,28 j. 
Collection  E.  Cronier,  l'aris,    kjoJ. 


à 


...  "'t 

48.  —  La  Clairière  dans   la  Forêt.  (Esquisse.) 


Dans   la   luièt  de   l^^ontaincbleau,  une  clairière  entourée  de  grands    arbres  au  tronc   desquels   la 
lumière  accroche  des  luisances  argentées.  Au  fond,  un  ciel  gris  qui  s'éclaire  de  nuages  lumineux. 


En  ijas,  à  droite,  le  linibre  de  la  vente  IJia/. 
Toile.  JJaul.,  o,|J  ;  larg.,  0.^8. 


49.  —  Le   Chêne.  "^Z 

L  arbre  se  dresse  au  milieu  des  bruyèies  sous  un  ciel  complètement  ennuagé. 

En  has,  à  droite,  le  timbre  de  la  ^ente  Diaz. 
Panneau.    Haut.,  0,40;    '-ug.,   (),jG. 


47-     —     n)'A/.    DE    I.A     PlCNA     (N.) 
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DUEZ   (ERNEST-A.) 


50.  —  La  petite  Vague.    Villerville, 


M 


0. 


Sur  la  côte  de  Villerville,  tics  Parisiens  en  villégiature  viennent  goûter  au  spectacle  grandiose  de 
la  mer  démontée.  Femmes  en  atours  coquets,  enfants  épeurés,  assistent  de  la  côte,  qui  descend  en  pente, 
au  tumulte  des  vagues  dont  Técume  scmi)le  éclabousser  le  ciel. 

Signé  en  l);i,s,  à  candie    :  E.  Duez. 
Toile.  Haut.,  <),Gi)  ;  larg.,   o,8i. 


DUPRE  (JULES) 

1812-1889  Ût 

5L  —  Coucher  de   Soleil   sur  la  Mer. 

Le  Ilot  agité.  Un  sloop  de  pêche  à  voiles  ballotté  sur  rimmensité;  et,  dans  rimmen>ité  du  ciel,  les 
clameurs  fauves,  presque  tiagiques,  du  soleil  disparu  à  1  horizon  :  des  nuées  qui  fuient,  rouges  et  grises. 

Signé  en  l)as,  à  gauclie  :  .Jiilc;  Dupn'. 

Toile.    Ilanl.,  o,'}ij;  iarg.,  (i,i8. 
Colieclion  Jaluzot,  Pai'is,   i<jo>. 


52.  —  La  Rivière. 

l^ans  la  plaine  marquée  de  place  en  place  par  de  grands  arbres,  la  rivière  serpente  à  perte  de  vue. 
A  gauche,  au-dessus  des  feuilles,  on  aperçoit  un  clocher  d'église.  Au-dessus  de  ce  paysage,  au  panorama 
si  calme,  de  grands  nuages  roulent  leurs  formes  lumineuses  sous  le  ciel  d'azur. 

Sign('  en  l>as,  à  tlroile  :  ./.  Diiprr. 
J'.uini'an.  liant.,  0,27:  Iarg  ,  o,',iS. 


ECOLE   FRANÇAISE  /,i 


FRÈRE   (PIERRE-EDOUARD) 
53.  —  Intérieur  de   Cuisine. 

Sur  un  feu  de  bois,  en  sa  cuisine  sombre,  la  vieille,  assise,  fait  cuire  sa  soupe   dans  un  coquemar, 
Près  d'elle,  sur  une  chaufferette,  son  chat  est  assis.  Dans  le  fond,  à  droite,  des  branches  de  bois  mort. 


Colleclion  KvcrarcJ,  P;iiis,  1881. 


Signé  en  Ijas,  à  gauche  :  Ed.  Frère,  03. 
Toile.  Haut.,  o,3-;  larg.,  o  ',  j. 


54.  —  Le  Dimanche  des  Rameaux. 


^^  , 


Ec  vieux   chiffonnier,  de  profil  à  gauche,  a  posé  sa  hotte  sur  une  borne,  et  il  y  fixe  un  rameau  de 
buis  béni. 

Signe  en  lias,  à  gauche  :  Jt</.  l/rrc,    IS(i-'). 
l'anneau.  Haut.,  (>.>(>:  larg..  o.j>A>j. 


FROMENTIN  (eugène) 

1S-2(I-|N7»J 


55,  —  Le  Fauconnier. 


r^'^' 


Dans  une  plaine,  \in  fort  cheval  bai  clair  est  arrêté,  de  trois  quarts  à  gauche,  la  tête  tournée 
de  profd. 

Près  de  lui,  un  fauconnier,  agenouillé  sur  le  sol  et  assis  sur  les  talons,  tient  sur  son  poing  droit 
l'oiseau  de  proie  qu'il  dresse  à  la  chasse.  Kt\  avant  de  lui,  un  homme  cherche  à  exciter  le  cheval,  de  la 
voix  et  du  geste. 

Ciel  d'a/.ur  éclairé  de  soleil  couchant  à  Ihori/on. 

SigiK'  en  !)as,  à  gauchi'  :  A/'i,'.  Froiuciitin.  y 

Toile.  Haut..  {),(\\~>:  larg.,  (),■;(). 


GIRODET-TRIOSON  (ANNE-louis)       ,    . 

1707-1824  -V   «=2- ^ 

56.  —  Tête  de   Dragon. 

Ea  tête  coiffée  du  casque,  ele  trois  quarts  à  droite,  penchée  en  avant,  les  yeux  exprimant  la />///>/ 

Toile.  Haut.,  (i,-i  ;  larg.,  o.j-. 

IV.  —  (1. 
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GOUPIL  (JULES) 

1859-1 SS  3 


57.  —  La   Lettre   d  Adieu. 


/f 
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En  rentrant,  elle  a  trouvé  la  lettre  cruelle,  qu'elle  a  froissée  et  jetée  à  terre,  et  la  voilà  debout, 
les  mains  croisées,  les  doigts  crispés,  en  son  costume  de  velours  loutre,  un  chapeau  à  plumes  noires 
sur  ses  cheveux  blonds;  sur  une  table,  elle  a  posé  ses  gants  et  son  manchon. 

Au  fond,  contre  la  tenture  bleue  où  s'accroche  un  dessin  de  Boucher,  il  y  a  un  canajic  Louis  X\'I. 

Signé  en  l);is,  à  yauclic  :  Jules  Gmipil. 
Panneau.  Haut.,  (),G();  larg.,  (),4(>. 

GUILLEMIN    (ALEXANDRE-MARIE)       .)^ 

1M7-I.S80  \y\^ 

58.  —  L  Abandonnée.  (JE  /f^ 

Dans  une  chambre  claire,  une  jeune  femme  assise,  accoudée  sur  une  table,  les  yeux  mouillés,  le 
cœur  torturé  d'angoisse.  A  ses  genoux,  une  fdlette,  vue  de  dos,  essaie,  par  ses  caresses,  de  la  consoler. 

Au  fond,  un  lit  à  rideaux  verts. 

Signé. 

l'anneau.  Haut.,  o.T);  larg..  'ki'j. 
t      ' .  \\ 

HEILBUTH    (FERDINAND) 


59.  —  Idylle  dans  le  Bois. 


è'^^"'ii^' 


Près  d  un  lac,  à  Tombre  des  feuillages  tout  remplis  de  chansons,  ils  se  sont  assis  tous  les  deux,  elle 
en  robe  blanche  et  manteau  jaune,  avec  des  rubans  bleus  dans  ses  cheveux  blonds;  lui  en  pourpoint  noir 
à  manche  violacée  et  chausses  de  soie  grise.  Il  lui  parle,  il  la  contemple  de  ses  yeux  ardents,  il  ouvre,  à 
ses  regards  sceptiques  encore,  son  àme  toute  remplie  d'elle.  Elle  l'écoute,  elle  va  sourire.  Ses  bras  sont 
croisés  sur  ses  genoux.  Un  chien  est  assis  entre  les  jambes  du  gentilhomme.  A  gauche,  au-dessus  d'un 
lac  dans  l'écartement  des  branches,  on  aperçoit  un  ciel  ensoleillé.  Devant  eux,  les  amoureux  ont  des 
bruyères  fleuries  qui  parlent  de  sèves  vivaces. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  F.  Heilbiitli. 
Toile.  Haut.,  i .  i 'j  :  larg..  i,4;)- 

HENNER   (JEAN-JACQUES) 

10 

18^29-1005  5  ^ 

60.  —  Mélancolie. 

C'est   une  jeune  iillc  dont    le    profil  se   dessine  à  gauche,   sous   de  longues  ti'esses   de  cheveux 
fauves.  Son  cou  élancé  se  déffa^e  d'un  corsag'e  ffrenat  ouvert  en  carré  et  bordé  d'une  étroite  mousseline 

oc?  O        O 

noire.  ]<]lle  est  vue  jusqu'à  la  poitrine,  accoudée  du  bras  droit,  la  main  tlroite  jiortant  le  menton.  Son 
profil  grave,  au  regard  enveloppé  de  mélancolie,  se  détache  sur  un  fond  de  ciel  calme.  A  droite,  une 
draperie  brune. 

Signé  en  iiaut,  ;i  droite  :  Ilcnncr. 
l'anneau.  Haut.,  o,>G:  larg.,  o.-ii  5. 


op. 


—  Il 


KILliLTU     i^l'ERDlNAND) 
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ISABEY   (EUGÈNE-LOUIS-GABRIEL) 

1804-1886 

61.  —  Louis-Philippe     gagnant    l'Angleterre    sur    un    Bateau    de 
Pêche. 

Sur  la  mer  démontée,  le  bateau  est  secoué,  les  voiles  descendues;  le  roi  en  fuite  apparaît  calme. 
Un  personnage  debout,  près  de  lui,  s'aide  d'une  longue-vue,  pour  scruter  l'horizon. 
Ciel  assombri  de  grandes  nuées  d'orage. 

Signé  en  bas,  ;i  gauclie  :  E.  Iscibci/. 

Toile.  Haut.,  o.^oi;  larg.,  (),«jSj. 
Collection   de  la  comtesse  JMonlessm. 


JEANNIN   (GEORGES)  V 

62.  —  Fleurs  dans  un   Parc. 

Au  coin  du  parc,  dans  une  corbeille  basse,  on  a  disposé  les  (leurs  :  bégonias,  azalées,  roses,  etc. 

.Signé  en  Inis,  à  gauche  :  Georges   /eannin. 
Toile.  Haut.,   i  ,o-2  :  larg..  i,'jy. 


5  ^^ 

LANSAC   (FRANÇOIS-ÉIVIILE  DE) 
63.  —  Combat   d'Arcis-sur-Aube  (20   Mars   1814). 

«  Aux  coudjats  d'Arcis-sur-Aube,  un  obus  tombe  dans  les  rangs  de  la  vieille  garde  et  occasionne 
un  mouvement.  Napoléon,  j)our  rassurer  ses  braves,  lance  son  cheval  et  le  maintient  près  de  l'obus  qui 
éclate  sans  blesser  personne.  » 

Toile.  Ilaul.,  o,7(j");  larg.,  i,oS. 


(il.   —   IsABEY  (Eugène) 


()i).     —     LaNSVC    (F.     DU) 
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LAURENS  (JEAN-PAUL)      ^ 
64,  —  Une  Victime   des   Borgia. 

Sur  le  sol  un  homme  est  allongé,  mort,  les  hras  étendus,  vêtu  de  velours  cramoisi,  à  doublure  de 
soie  blanche. 

Au  fond,  dans  une  baie  que  découvre  une  portière  verte,  à  demi  relevée,  un  spadassin  paraît, 
Tépée  nue  à  la  main,  en  costume  noir  et  manches  à  taillades  sur  un  gipon  rouge. 

A  droite,  un  trône  de  velours  rouge,  sous  un  dais  armorié  de  velours  de  même  couleur.  Deux 
fauteuil  noirs  à  coussins  rouges  de  chaque  côté  du  trône. 

A  gauche,  un  bahut  de  style  ogival,  portant  une  croix  d'autel,  eu  bronze  doré  et  pierreries,  de 
style  roman.  Fond  de  tapisserie  au-dessus  de  la  cimaise. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  J.-Pmd  Lmii-cns. 
Toile.  Haut.,  o,()',  ;  larg.,  o,)r"). 


^oo 


LOIR   (LUIGI) 
65.  —  Les   Grands   Boulevards,   le  Soir. 

Le  coin  du  boulevard  Saint-Martin.  A  droite,  les  cales  éclairés.  Plus  loin,  au-dessus  des  arbres,  le 
mur  de  fond  du  théâtre  de  l'Ambigu.  A  gauche,  la  chaussée.  Trottoir  et  chaussée  sont  occupés  par  un 
grouillement  de  gens,  camelots  et  promeneurs,  ouvriers  qui  reviennent  du  travail,  fiacres,  etc.,  qui 
s'agitent  sous  la  lueur  vaguement  rayonnante  des  réverbères. 

Signé  en  i)as,  à  cli'oile  :  Loir  Liiigi. 
Toile.  Haut.,  o.Go:  larg.,   i,o^ 


l-otrt   tui*!  . 


()5.    —    l.oii!    ^1,1  i(;i) 


/,8  COLf>FCTION  CM.   SEDET.IMEYER 


MARILHAT  (prosper) 

1811-1847 


V  ^ 


66.  —  La   Mosquée,  à  Alger. 


Dans  la  partie  haute,  sur  une  terrasse,  sous  le  ciel  bleu,  la  mosquée,  puis  une  pailic  de  la  ville.  Au 
premier  [)lan,  en  contre-has,  le  Souk  des  marchands,  avec  des  éventaires  devant  lesquels  stationnent  des 
acheteurs,  et  trois  chameaux  arrêtés.  A  droite,  deux  figures  de  femmes  sur  une  terrasse. 

Signé  en  bas,  vers  le  milieu  :  /'.   MarillKit. 

Toile.    Haut.,  n.j',;  larg.,  (i,8<). 
(x)lleclion  comte  nucliatei.  Paris. 


67.  —  Le  Repos  de  la  Caravane. 

En  avant  de  la  ville  que  dominent  le  dôme  et  les  minarets  de  la  mosquée,  les  cavaliers,  au  bord  de 
l'eau,  ont  arrêté  leurs  bêles. 

i']t  tandis  que  deux  personnages  debout  admirent  la  ville,  ensoleillée  sous  le  ciel  clair,  qu'on 
aperçoit  de  l'autre  côté  de  l'eau,  à  gauche,  une  femme  fait  boire,  dans  une  fontaine,  un  chameau. 
D'autres  chameau.x,  avec  leur  harnachement,  sont  couchés  ou  debout  à  l'ombre  des  palmiers. 

J'oile.  Haut.,  (t,'}Gj;  iai'g.,  (),V}. 


IV 
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MEISSONIER   (JEAN-LOUIS-ERNEST) 


1815-1891 


68.  —  M.   Thiers   sur   son    Lit  de  Mort. 


%^ 


.  Q^-' 


-^  ôC 


liiscnplioii  en  liaiil  ;i  ilruile  :    Saint-Gcniiain.  1  licurcs  iiiatiii,   l  scjjicnibfc  IS77  cl  nionogiamnie  :  /T.  M. 

Au  dos  du  jjanncaii,  le  cacliet  île  la  vente  Meissoniec. 

Paiiiuau.  Haut.,  o.i'j");  larg.,  (),i>. 
Exposilion  Universelle,  Pai-is  kjoo. 

Vente  Meissonier,  Paris,  i8())  fn"  i  ]  ,). 


69.  —  Le  Jardin   de   Poissy. 


/U 


0 


Le  jardin  ilii  ])eintre,  à  réjDoque  où  il  s'en  rendit  acquércuf  :  sur  le  sol,  des  gazons  frustes;  à 
gauche,  par  delà  de  grands  arhres,  une  é|)aisse  futaie.  A  droite  et  au  fond,  la  construction  indiquée  avec 
des  nuns  bas  de  clôture. 

Au  dos,  le  cacliet  de  la  vente  Aleissonici*. 

Panneau.  Haut.,  o,2G")  ;  lary.,  o,3|'>- 
Vente  Meissonier,  Paris,  i  8i/?  (n"  ()V 


70.  —  Vue  de  Venise. 

Etude  peinte  en  i88(). 

Vente  Meissonier,  Paris,  i8(j'5  (n"  'i65"i. 


[imJ^ 


P 


J//Û 


Au  dos,  le  cachet  de  la  venle  Meissonier. 
Panneau.  Haut.,  "ji'i;  larg.,  o,'2'{. 


71.  —  A  Venise. 

Les  Lagunes  de  Venise,  sous  un  ciel  diapré. 
Etude  peinte  en  1889. 


Vente  Meissonier,  Pai-is,  i8y'5  (n"  3G2) 


'^^ 


A'', 


J{0 


û 


Au  dos,  le  cacliet  de  la  vente  Meissonier. 
Panneau.  Haut.,  0,1  1;  larg.,  o,2'5. 


()S.      .Mi;iSSONIKK     (I.-L.-K.l 


'<n 


6g.   —  Meissoniu»   (J.-L.-E  ) 
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COLLECTION  CH.   SEDELMLYER 


MEISSONIER   (JEAN-LOUIS-ERNEST) 

1815-1891 


72.  —  Antibes. 


Au  premier  |)lan,  le  sol  mouvementé  et  bordé  de  roches,  contre  lesquelles  le  flot  vient  battre,  en 
vagues  brodées  d'écume;  puis  la  mer,  puis  la  côte  aux  collines  ondulées,  sous  un  ciel  bleu  ensoleillé 

Au  dos,  le  cachet  de  la  vente  IMeissonier. 

En  bas,  à  gauche,  le  monogramme  de  la  vente. 

Panneau.  Haut.,  0,1 3");  larg  ,  o,'27. 
Vente  Meissonicf,  Paris,   iS()i  (n"  «j'jl. 


73.  —  Antibes. 


Jp^ 


S' 0  0 


La  mer  verte  sous  le  ciel  bleu,  marqué  de  quelques  nuées  grises.  A  droite,  la  grève,  au  sol  mouve- 
menté, que  dore  le  soleil  chaud.  Au  fond,  la  côte  aux  lignes  sinueuses. 

Au  dos,  le  cachet  de  la  vente  Meissonier. 

En  bas,  à  gauche,  le  monogramme  de  la  vente. 

Panneau.  Haut.,  o,2i5;  larg.,  o,'i3. 
Vente  Meissonier,  Paris,  1  8<j'i  [n°  85). 


74.  —  Une   Plage, 


Étude  de  terrain  et  de  vagues. 


Au  dos,  le  cachet  de  la  vente  Meissonier. 
Panneau.  Haut.,  (),io>:  larg.,  0,17. 


Vente  Meissonier,  Paris,  189'i  (n°  870). 


75.  —  Avant-Main  de   Cheval  bai. 

11  est  vu  de  profd  à  gauche,  et  au  galop. 
Etude  pour  le  «  1807  ». 


Vente  Meissonier,  Paris,   i8y3  (n"  85o). 


lôO' 


Au  dos,  le  cachet  de  la  vente  Meissonier. 
Panneau.  Haut.,  o,ii5;  larg.,  0,17). 


~>..   —   :MiiissoMi:u   (I.  I, -K. 


73.   —  iMi:issoisiEH  (J.-L.-E.) 


5i 
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76. 


MEISSONIER   (JEAN-LOUIS-ERNEST) 
Lévrier   blanc.  (Étude.)  ^  X>  ^ 


Un  lévrier  blanc,  vu  de  trois  quarts  à  gauche,  la  tète  tournée   à  droite;  dans  le  haut,  à  droite,  le 

même  lévrier  couché. 

Au  dos,  le  cachet  de  la  vente  Meissoaier. 

Panneau.  Flaut.,  (),()(j5:  larg.,  0,11. 
Vente  Meissonier,  Paris,  i8(j3  (n"  873). 


77.  —  Étude   de  Paysage. 

Quelques  arbres  au  bord  d'une  grand'route  sous  un  ciel  pommelé. 


/    'y 

/ 


Au  dos,  le  cachet  de  la  vente  Meissonier. 
Panneau.  Haut.,  0,11  ;  larg.,  0,14 


Vente  Meissonier,  Paris,  iSç)!  [n"  Sijo). 


78,  —  Portrait  de  IVI'^«   X... 


^C^^  . 


Assise  dans  un  fauteuil,  le  corps  de  trois  quarts  à  droite,  la  tète  tournée  de  face,  robe  rose,  corsage 
rouge  serré  à  la  taille  par  une  ceinture  verte,  et  à  moitié  caché  sous  un  fichu  de  mousseline  blanche 
noué  à  l'italienne.  Le  bras  droit  est  croisé  sur  la  main  gauche.  Dans  les  cheveux  châtain  foncé,  formant 
de  lourdes  nattes,  serpente  un  ruban  rouge  à  lleureltcs  blanches;  les  regards  sont  calmes,  le  nez  est 
volontaire,  la  bouche  aimante. 

Peint  en  1847. 


Au  dos,  le  cachet  de  la  vente  Meissonier. 
Panneau.  Haut.,  o,3'i;  larg.,  (),'23. 


A'^ente  Meissonier,  Paris,   1893  (n"  8) 


3<? 


79.  —  Printemps, 

Elle  est  vêtue  de  rose;  lui  est  vêtu  de  bleu  et  de  gris;  elle  est  assise;  lui  se  met  à  genoux,  près 
d'elle;  tous  deux  enlacent  leurs  bras  dans  une  étreinte  énamourée. 
Peint  en  i853. 


Au  dos,  le  caciiet  de  la  vente  Meissonier. 
Panneau.  Haut.,  o,i()5;  larg.,  0,08. 


Vente  Meissonier,  Paris,  189'?  (n"  aa). 


ECOLE    FRANÇAISE 


MEISSONIER  (JEAN-LOUIS-ERNEST)        t 


1815-1891 


80.  —  Sous   Bois. 


^ 


'/  ^-' 


,U^ 


B^J 


Un  clicmin  sous  hois,  en  Suisse.  Le  soleil  filtre  à  travers  les  verJures  vives.  A  droite,  au  premier 
plan,  une  auge  à  eau. 
Peint  en  i885. 

Au  dos,  le  cachet  «le  la  vente  Meissonier. 


Vente  Meissoiiier.    l'aiis,   i  (S<jî    n"  3-(>). 


l'aniiean.  Haut.,  (i.i3j  ;  larg..  0.20 


81.  —  Paysage.  (Etude.) 

Une  colline  plantée  de  (pichpies  arbres  au  hord  d'un  fleuve. 


Au  clos,  le  cailiel  de  la  vente  .Meissonier. 
Paiiiiraii.  Haut.,  o.or;    larg..  0,1  lîj. 


Vente  Meissoiiiei-,  Paris,   18. ,3  fn"  88i)^ 


82=    —    Venise.      Étude  sur  un  Canal. 


Des  gondoles  arrêtées  au  hord  d'un  canal.  A  droite  et  à  gauche,  des  constructions  diverses. 
Le  ciel  l)Ieu  promène  des  rellets  clairs  à  la  surface  de  l'eau  clapotante. 

Au  dos,  le  eacliet  de  la  vente  Meissonier. 

Signé  en  bas,  à  droile,  du  tnonograinine  :  /;'.  M . 

Panneau.   Haut.,   o,i^^:    larg.,  o,!(. 
Nenle  .Meissonier,  Paris,   i8«j3  (n"   182). 


0() 
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MICHEL  (GEORGES) 


1765-1845 


3 


lu 


83. 


Le   Chemin  à  travers  la  Plaine. 


A  travers  la  plaine,  le  chemin  ser|)ente  au  milieu  dun  terrain  accidenté.  Adroite,  de  chaque  côté 
d'un  vieux  saule  au  tronc  noueux,  une  Larrièic  de  bois  j)rotège  les  piétons  contre  une  chute  dans  le 
<léi)lai  tl'une  carrièi'C  abandonnée.  Dans  le  ciel,  de  grandes  nuées  d'orage. 

Toile.  Haut.,  o,jo;  lart;.,  (),(>"). 


MUENIER  (J.-A.) 


84.  —  L'Heure  tendre. 


C'est  le  soir,  le  jour  décline.  Les  étoiles  commencent  à  piquer  le  ciel  de  leurs  clous  de  feu.  Aux 
fenêtres  des  chaumières,  la  clarté  des  lampes  s'allume.  Sur  la  route,  tous  deux  enlacés  écoutent  pal- 
piter leurs  âmes.  Ils  sont  vus  de  dos,  leurs  têtes  rapprochées. 


SigiH'  en  l)as.  à  di'oilc  :   J-A.  Mucnici . 
Toile.  Haut.,  (),'>]  :  larg.,  <i,'j(). 


iS,J.     .MlCMl.L     l(j|.01!Gt>) 


81.     iMlJKMKH     (J.    A, 


l\ 
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MULLER   (CAMILLE) 

18Gl-18cSU 


85.  —  Le   Chaudron, 


IfilU 


^0  ^ 


Sur  une  table,  on  a  disposé,  devant  un  chaudron  de  cuivre  jaune,  différentes  pièces  d\)i-fèvicrie, 
casserole,  timbales,  louche  d'argent,  couteau  à  dessert  à  manche  de  nacre,  cuiller  à  sucre  en  poudre  en 
vermeil,  chandelier  de  cuivre,  etc. 

Fond  brun. 

Signé  en  has,  à  droile,  :  Canillc  Mullrr,  IS77- 

'J'oilc.  Ilaul.,  0/57  :  larg.,  (),4'i")- 


86,  —  Groseilles  rouges   et   blanches.  ^ 

Sur  un  banc  de  pierre,  on  a  déposé  des  groseilles  rouges  et  blanches.  I<\)nd  brun. 

Signé  en  bas^  à  Jroile,  :  Cainilic  Millier,  IS77. 
Toile.  Ilaul.,  Il, ',4.  larg.,  <>,6', . 


/Û 
87.  —  Marée  basse   au   Tréport. 


^' 


Le  sol  encore  mouillé  d'eau,  puis  la  falaise,  l^t  sur  la   falaise,  de  la  neige.  Au  pied  de  la  falaise,  les 
gués  qui  déferlent.  Ciel  gris. 

Signé  en  bas.  à  droite  :  C.  M.  Janvier. 
Toilr.  Haut.,  (i,'5i  :  larg.,  i),'h). 


PLASSAN   (ANTOlNE-ÉMILE)  ^ 


88.  —  Causerie  après   la   Lecture. 

Tous  les  deux,  dans  la  pièce  aux  murs  tendus  de  cuir  de  Cordoue,  ils  sont  assis  près  d'une  table. 
I']lle,  en  robe  jaune,  corsage  rouge,  collerette  blanche,  est  en  train  de  coudre  :  lui,  en  pourpoint  débou- 
tonné et  haul-de-chausses  cramoisi,  vient  de  lui  faire  la  lecture.  Accoudé  sur  la  table,  près  du  livre 
ouvert,  il  la  regarde  en  souriant,  et  lui  parle.  Deux  petites  Heurs  sont  épanouies  dans  un  vase. 

Signé  en  bas,  a  droite  :  Plassa/i. 

Panneau.  Haut.,  0,2")");  larg.,  0,21. 
(lolleetion  l'>verard,  Paris.   1881. 


ECOTJ-:   1R\NÇAISE  .^q 


RAOUL-MARIE  /c?^/ 

89.  —  Les    Lavandières. 

Elles  sont  occupées  à  tremper  leur  linge  dans  l'eau  courante.  Au  fond,  un  moulin  à  eau  se  dresse 
devant  un  terrain  planté  de  peupliers. 

Si^né  en  Las,  à  gauche  :  Rannl  Marie.  71. 
Toile.  Haut.,  o,!");  larg..  o,',',. 

90.  —  Le    Repos    des    Promeneurs    au    Bord    de    lEau. 

Au  bord  d'une  rivière,  deu.x  couples  de  promeneurs  se  sont  arrêtés  à  l'ombre  de  grands  arbres. 
Deux  des  ligures  sont  assises,  doux  autres  sont  à  demi  couchées  sur  l'herbe. 

Signé  en  bas,  à  diviile  :  Rdoul  Marie. 
Toile.  Haut.,  o.  Wi  )  ;  iiii'g..  o,i'). 

9L  —  Pêcheurs   à  la  Ligne   à   Billancourt.  ^/   / 

Au  bord  de  la  Seine,  à  l'ombre  de  grands  arbres,  ils  sont  deux  qui  se  sont  installés,  de  profil  à 
droite,  pour  taquiner  le  goujon  :  l'un  s'abrite  d'un  parapluie.  Sur  la  route,  une  femme  marche,  abritée 
également  par  un  parapluie,  et  un  troisième  pécheur  ajiparait  également  derrière  un  parapluie.  Au  fond, 
l'ile,  plantée  d'arbres,  au  bord  de  laquelle  est  amarré  un  bateau-lavoir,  puis  les  collines  de  Meudon. 

Signé  en  I)as,  à  droite  :  Raoul  .Marie. 
Tuile.  Haut..  o,)'5;  lai'g.,  o.',8. 


RIBOT   (THÉODULE) 
92.  —  Tête   de  Vieillard. 

Un  homme  à  longue  barbe  blanche,  aux  cheveux  gris,  en  vêtements  marron.  La  tête  est  de  trois 
quarts  à  gauche,  inclinée  sur  la  poitrine.  L'homme  est  vu  on  buste.  Fond  brun. 

signé  en  haut,  à  droite  :    l'Ii.  Rihol. 
Toile    Haut.,  o,")(r);  larg.,  o.^")"). 


Go  COLLlùCTiON    Cil.    SI<:I)K1>MI":YEH 


ROUSSEAU   (THÉODORE) 

IN  12- 1807 


93.        La  Vallée. 


Au  premier  plan,  la  vallée,  au  sol  en  pente,  aux  herbes  rares.  Au  fond,  la  forêt  avec  ses  grands 
arbres  qui  dressent  leurs  frondaisons  touffues  sous  le  ciel  clair  aux  nuées  blondes. 

Signé  en  bas,  vers  la  j^auche  :  ///.  7^ 
Toile.  H, ml.,  0,26;  lai'g.,  <)j3<). 


94.  —  La   Mare   dans    la   Forêt. 

l*]n  un  coin  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  aux  environs  du  Bas-Bréau  :  à  gauche,  les  grands  arbres 
aux  armatures  torturées  dressent  leurs  frondaisons  déjà  roussies  par  l'automne,  leurs  frondaisons  abri- 
teuses  de  nids.  A  droite,  au  creux  d'une  étroite  clairière,  une  marc  éclaire  le  miroir  de  son  eau  transpa- 
rente de  tous  les  rellets  qu'elle  emprunte  au  ciel  lumineux  où  les  nuages  gris  mènent  leur  chevauchée 
fugitive.  On  devine  qu'un  grand  silence  règne  en  ce  lieu,  un  grand  silence  empli  par  le  bruissement 
indéfini  des  choses  et  de  l'air. 

Panneau.  Ilaul.,  (),'jf)");  larg.,  o.'ii"). 


y^i.    —    UofssEAu  Théouoiiki 


()i.   —   Rousseau   (TiiiioDom: 


&2  COT.LECTIOX    Gif.    SEDELMEYliR 


ROUSSEAU    (THÉODORE) 

1812-1N()7 


/f ^.^  / 


95.  —  En    Forêt. 


C'est  l'automne  bientôt  :  parmi  les  bruyères,  on  aperçoit  la  rouille  des  feuilles  mortes;  mais  les 
Crands  arbres  forment  encore  des  dômes  ombreux  de  frondaisons. 

A  droite,  une  femme,  en  rouge,  est  assise  sur  un  tronc  d'arbre  abattu.  .\u  fond,  une  autre  femme,  en 
fichu  rouge  et  bonnet  blanc,  ramasse  du  bois  mort. 

Sur  les  écorces  luisantes,  le  soleil,  de  place  en  place,  accroche  des  lumières. 

Toile.  Haut..  <>,G',  ;  larg.,  (>,j'i5. 
Donné  par  1  artiste  à  M.  Lullieran,  dli'ecteur  du  journal  La  Cclcbrité. 


I 
96.  —  La   Forêt. 

Au  premier  plan,  parmi  les  bruyères,  sur  le  sol  mouvementé,  se  dressent  des  roches  moussues. 
Puis  au  fond,  c'est  la  forêt  avec  ses  grands  arbres,  dont  les  branches  chargées  de  feuilles  se  balancent 
sous  le  ciel  aux  nuées  blondes  et  grises. 

Signé  en  bas,  \\  droite  :   77/.  Rousseau . 
Toile.  Haut.,  o.id;  larg.,  (),2(). 


Ci 


qG.     lloLSSKAU     (TlIKODOUE; 
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ROZIER  (JULES) 
97.  —  La   Plaine   à  lEntrée   du  Bois. 

A  droite,  le  bois;  à  gauche,  sous  de  ciel  ilkiniiné  de  soir,  la  |ilaine  où  des  moutons  sont  disséminés, 
et  que  traverse  un  sentier  sur  lequel  s'avance  une  charrette  attelée  d'un  cheval  bai. 

Signé  en  l);is,  ;i  gauclic  :  Jiilcx  Rozicr. 
Panneau.  liant,  o,'}')  ;  larg.,  (>,("). 


SCHEFFER  (ARY) 


98.  —  L'Enfant  blond. 

Il  est  vu  jusqu'à  la  poitrine,  assis  dans  un  fauteuil  capitonné  de  rouge.  Sa  tète,  de  trois  quarts  à 
gauche,  se  penche  vers  l'épaule  droite  ;  ses  yeux  sont  bleus,  ses  joues  pleines  et  roses,  sa  bouche  est 
petite  aux  lèvres  parlantes;  ses  cheveux  sont  blonds,  coupés  court.  Il  est  vêtu  d'un  costume  marron  et 
d'un  foulard  jaune  noué  en  cravate,  sous  un  col  blanc  ruche. 

Fond  brun. 

Signé  à  nii-luuUfUi',  à  ganclie  :  Ary.  Sc/ic/fcr. 

Toile.  Haut.,  o,3«j'>;  larg.,  (),']r). 


TISSOT  (JAMES)  ^e 

99.  —  La  Galerie  d  Apollon    du  Louvre. 

Dans  la  galerie  d'Apollon,  une  jeune  Anglaise,  vue  de  face,  promène  son  sourire  blond;  elle  est 
vêtue  d'une  jupe  en  tartan,  d'une  palatine  et  d'un  manchon  de  sknuk  et  d'une  capote  à  plumes  marron. 
Derrière  elle,  son  compagnon  de  voyage  consulte  son  Bœdeker. 

Signé  en  l)a'<,  à  gauilie  :  .hiiiics  7'issot. 
Toile.  lianl.,  i),',!");  larg.,  o,'5o"). 

100.  —  Au    Louvre.  ^^^^ (U^    ^^p^ 

Dans  un  coin  de  la  salle  des  Antiques,  une  jeune  (îlle  ])erchce  sur  un  haut  tabouret  est  en  train  de 
copier  un  buste.  Devant  elle,  en  contre-bas,  assise  sur  une  banquette,  derrière  un  grand  vase,  une  jeune 
femme  en  robe  jaune,  chapeau  et  gants  noirs,  écoute  sans  tristesse  ce  que  lui  dit  un  homme  roux  assis 
près  d'elle  avec  des  airs  penchés. 

Siyné  en   bas,  à  droite  :  .hunes  Tissot. 
■foile.  liant.,    o/»');   lai'g.,  o,  1  "». 


IV. 
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TOURNIER-CUNO  (M"- PAULINE)         ,        / 
101.  —  Les   Glaïeuls.  -^  ^^^ 

Sur  une  table  en  paitie  couverte  tlun  tapis  bleu,  une  gerbe  de  glaïeuls,  de  dahlias,  de  géraniums  et 
de  bégonias  dans  une  |)()ticlie  en  porcelaine  de  Chine.  A  gauche,  à  côté  de  la  potiche,  une  grappe  de 
raisin  tombée  d'un  saladier  en  faïence. 

Signé  en  bas,  à  droile:  Pauline  Toin-nirr-Ciuw. 
Toile.  Hanl.,    i,v.8;  lary.,  (),«'>. 


.■l/v^ 


102.  —  La  Jardinière  de  Cuivre.  /4/^^' ; 

Dans  une  jardinière  en  cuivre  on  a  placé  des  pivoines  rouges.  A  droite,  à  même  le  tapis  bleu  qui 
couvre  la  table,  il  y  a  des  fraises  éparpillées. 

Signé  en  Ijas,  à  gauche  :  Pauline  Tournicr-Cnno. 
'l'oile.  Haiit.,o,',i  ;  lai'g.,  0,64. 


loi.   —  TouRNiEn-CuNo  (M""    Pauline) 


(„S  COrjJlCïlON    CH.    SEDKI.MliYEIi 


TOURNIER-CUNO  (M-- pauline)      ^^ 

103.  —  Fleurs   dans   un  Vase  de  Cristal. 

Sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge,  un  plat  de  cuivre  porte  un  vase  de  cristal  vert  à  monture 
de  bronze  et  dans  le  vase  on  a  mis  une  gerbe  d'oeillets,  de  tulipes,  de  lilas,  et  d'autres  (leurs.  A  droite 
dans  une  coupe  de  cristal  se  trouvent  des  raisins  blancs,  une  poire  et  une  pomme. 

Signé  à  iiii-liaiitciir.  à  di-oile  :  Pauline  Tourriicr-Ciiin). 
Toile.  Haut.,  <),8();  larg^.,  o.^hj. 

104.  —  Grenades  et  Chrysanthèmes. 

Sur  une  console  en  bois  doré,  un  plat  porte  une  grenade  et  un   citron   entamés  et  une  gerbe  de 
chrysanlbèmes.  A  droite,  un  verre  de  Bohême. 
Fond  gris. 

signé  en  bas,  à  gauche  :  l'atilinc   Tournier-Cuno. 
Toile.  Haut.,  o,|8;  larg.,  o,>8. 


i^ 


105.  —  Raisins    et  Framboises.  o      ^ 

Sur  une  console,  du  raisin  blanc,  un  dahlia  rouge  et  une  branche  de  framboises.  —  Fond  biun. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  Pauline    Tatirnier-Ciino. 
l'oile.  Haut..  o,ii  ;  larg..  0/59. 


ECOT.E    KRANÇAISK  Gq 


TOURNIER-CUNO  (M-epAULiNE) 
106.    —  Fleurs    et  Fruits. 

Sur  iiru!  Iabl(\  dans  une   hassiiie  de  porcelaine,  un  vase  de  faïence  et  une  coupe  de   niétal,  on  a 
dispose  des  pêches,  des  fleurs  aux  coideui-s  éclatantes,  des  groseilles,  des  cerises,  etc.  Fond  soml)re. 

Signé  en  lias,  à  gaiiclie  ;  Pualine  7'oiirnier-Cuuo. 
'toile.  Haut.,  0,80;  larg.,    i,'5(). 


107.  —  Grenades   et   Raisins. 

Sur  une  table  couverte  d Un  tapis  vert,  on  a  disposé  des  grenades,  dont  une  ouverte,  une  grappe  de 
raisin,  un  pot  à  couvercle  en  porcelaine  de  Chine  et  deux  verres  de  iiolième  à  |)ied.  Fond  hrun. 

Signé  en  lias,  ii  (ii'ditc  :  l'iudiiir  7\>iirnirr-Cniio. 
Toile.  Maul.  <),V);  larg.,  0,71. 

/    r' 

108,  —    Les    Raisins. 

Sur  une  table  couverte  d  un  tapis  vert,  des  raisins  blancs  et  noirs.  Fond  sombre. 

SigiK'  eu   bas,  ;ï  gauche  :  Pauline  7\>iirnii'r-C//>ii>. 
Toile.  Haut.,  o,'>i  ;  larg.,  o,)(j. 


n„  COIXECTION    CH.    SEDFJ>MEYER 


TOURNIER-CUNO  (M--  pauline) 


109.  —  Tulipes    et   Lilas. 

Sur  une  table,  on  a  posé  îles  tulipes,  des  pivoines  et  une  branche  de  lilas  blanc. 


f 


Fond  gris  foncé 


Signé  en  bas,  à  droite,  sur  le  bord  de  la  table  :  Pauline  Toiinucr-Cunn. 

Toile.  Haut.,  (),4()>;  bn'g-,   <>.(>i. 


110.  —  Une    Gerbe    de   Fleurs. 


O' 


Stû 


Sur  une  draperie  de  velours  rouge,  qui  recouvre  en  partie  une  table  de  noyer  scul|)té,  on  a  jeté  une 
belle  gerbe  de  roses,  de  dahlias  blancs,  d'iris  j:»àles  et  d'œillets  roses. 

Signé  eu  bas,  à  droite  :  Pauline  Tiiurnicr-Ciino. 
■J'oilo.  Haut.,  i),/i");    larg..  o,'>^. 


111.  —  Un    Dessert. 

Sur  une  nappe  blanche,  on  a  disposé  une  orange,  un  citron  et  une  pomme  entamée,  un   verre  de 
cristal  à  demi  rempli  d'eau,  une  grappe  de  raisin  et  une  courge. 

Signé  à  ini-baiitenr,  à  gauche  :  Pauline  'r<uirnier-Ciinn. 
Toile.  Haut..  0.33:  larg.,  o,)3. 


ECOLE   FRANÇAISE 
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TOURNIER-CUNO  (m-pauline)  /^^' 

112.  —  Fraises   et   Roses   trémières. 

Sur  une  tahle.  devant  une  assiette  de  porcelaine  de  Chine,  renversée,  qui  s'appuie  contre  un  mur 
l)nin,  on  a  disposé  des  branches  de  roses  trémières  et  des  fraises. 

Sij^né  en  haut,  à  tli'oite  :  Pauline  Taiirniii-Ciiiio. 
Toile.    Haut.,  <>,">();  larg.,  (),(ii. 


113.  —  Fleurs,  Bouteille  et  Verre.  r 

Signé  en  liant,  à  droite  :   Pniilinc   rouniivr-Ciino. 
Toile.  llaïU.,  n,)i  ;  iarg.,  o,l![). 

/)     ' .  )  ^r 

114.  —  Fleurs   de    Pommiers   dans  un   Vase.        .-^^  Oc/} 

Dans  un  cvlindre  de  faïence,  on  a  |)hicé  des  branches  Aq  pommier  en  (leurs.  Fond  brun. 

Toiir.  Ihiiit.,  ().'(>;  lare.,  (),(>■>.. 


(P,^  o 


115.  —  Giroflées  et   Azalées.  u 

Dans  un  petit  broc  île  cristal,  on  a  disposé  en  gerbes  des  giroflées  rouges  et  des  (leurs  d'azalées. 
A  droite,  en  bas,  (pielqiies  feuillages.  A  gauche,  un  couteau.  Fond  verdàtre. 

.Signé  en  bas,  à  gauche   :  Vdulinc  roumici-Cuno. 
Toile.  Haut.,  f^,r-x  ;  Iarg.,  o.'ja. 


C0I.LECT10N    CH.    SEDELMEYER 


TROYON   (CONSTANT) 

I  MO- 1865  ,^- 

116.  —  La  Charrette  de   Blé. 

Dans  une  plaine,  on  vient  de  charger  la  charrette  de  gerbes  de  blé,  et  c'est  une  masse  blonde  qui  se 
dresse  de  face  sous  le  ciel  assombri  de  nuages.  La  charrette  est  attelée  en  flèche  dé  deux  chevaux,  l'un 
bai-cerise,  vu  presque  de  face,  l'autre  blanc,  vu  de  trois  quarts  à  droite  et  de  dos.  Sur  la  croupe  du 
cheval  blanc  et  sur  la  tète  du  cheval  bai-cerise,  un  rayon  de  soleil  met  une  note  qui  chante  en  clair. 

SigiK'  en  li;is.  il  gMiicliL'  :  C.    l'roijon. 
Toik-.    II. Mit.,  Oj'i'i»;  '-^"'o-i  <>,(>i^. 


117.  —  Ferme    dans    la    Montagne, 


Sùô 


Au  flanc  de  la  montagne,  la  ferme  est  construite  à  gauche.  Le  long  de  la  construction,  un  escalier 
de  pierre  mène  au  plateau  sujiérieur.  Une  fillette  grimpe  l'escalier.  Au  bas,  deux  paysannes  fouillent 
dans  un  panier.  A  droite,  sous  un  chaume  qui  s'accoude  en  auvent  contre  la  paroi  delà  montagne,  d'autres 
jjaysannes  sont  occupées  à  des  besognes  ménagères.  Sous  l'auvent,  on  aperçoit  des  baquets,  des  biocs, 
des  paniers.  Un  chien  blanc  est  couché  près  des  deux  femmes. 


Toile.  Haut.,  0,-1 


<>,  j7- 


Vente  veuve  Daiihij^iiy,  Paris,   i8(;i 


VERNET  (HORACE) 

17cSl)-l8G-'  lO  ^    ' 

118.  —  La   Batterie.   (Campagne   d'Algérie. ) 

signé  eu  loas,  à  di'oile  :  //.    l'crurt. 
'lOile.  llMiit.,  (),ii  :  lai'i;.,  (),;U). 


VOLLON   (ANTOINE)  ^ 


l(S5j-liM)l 

119.  —  Le  Vase   de   Cristal. 

Dans  un  vase  de  cristal,  on  a  arrangé  une  gerbe  dœillets  rouges  et  jaunes,  des  roses  et  des 
violettes.  Sur  la  table,  près  du  vase,  ce  sont  des  bottes  de  violettes,  quelques  giroflées  rouges,  deux 
oranges  et  un  écran  jaune.  La  nature  morte  sur  un  fond  de  soie  foncée  à  broderie  japonaise. 

Signé    en  Ijas,  à  droite,  sur  le  bord  de  la  table  :  J.  VolLon. 
Panneau.  Haut.,  o,G();  iarg.,  o.'iy. 


y, 
o 

U 


'O 


IV.  —   lo 


TABLEAUX  MODERNES 
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ÉCOLES  DIVERSES 
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BEAUDUIN  (JEAN) 


/^ 


Û 


120.  —  La    Fin   de    la  Journée. 

I^a  jeune  [)aysanne  debout,  a|)|)uyée  sur  son  bâton,  sui'git  au  milieu  tles  Heurs.  La  (ii>urc  se  détache 
sur  un  paysag'e  de  hameau  dont  les  maisons  sont  eonstruites  au  l)ord  d'une  l'ivière  qui  domine  un  coude. 
Au  fond  une  colline  sous  le  ciel  bleu. 

Signé  en  has,  à  di'oite  :  Uctniduiii. 
Toile,  n.iiil.,  0,7^;  lar-g  ,  o/»^. 


BLOMMERS  (B.  j.)      _ 
121.  —  Fermière  faisant   sécher   du    Linge. 

En  avant  de  la  ferme,  sur  I  herbe  verte  du  pré,  la  feiniière,  Téchine  courbée,  est  en  train  tl  étaler  le 
linge  ([u'elle  a  coulé.  Au  fond,  à  des  branches  d'arbres  et  sur  la  clôture  qui  sépare  la  ferme  d'un  chanq), 
elle  a  suspendu  d'autres  pièces  de  linge. 

Le  soleil,  à  travers  les  branches,  fait  papillonner  des  gouttes  d'or  sur  le  sol. 

Signe  en  bas.  à  dioile  :  B.  Blnini>icr.t. 
Toile.  Haut.,  o,'5();  l:ii-g.,  0,^7 


CHASE    (WILLIAM   M.) 
122.  —  Le   joyeux   Enfant. 

Il  est  vu  lie  tjois  cpiarts  à  gauche,  en  vêtement  noir,  sa  tète  coillée  de  cheveux  blonds  hirsutes,  sa 
face  rubiconde  épanouie  de  joie. 

Toile.  Haut.  0,4'»;  l<ii"g.    0,365. 


121.    —  Blommeiis  (B.  J.) 
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DOMINGO  (JOSÉ)     pC^       lùi^' 

123.  —  Le   petit  Virtuose. 

Sur  une  chaise  capitonnée  de  rouge,  Tenfant  hlond,  vêtu  de  bleu,  en  culotte  courte,  est  assis,  en 
train  de  jouer  du  violon.  Il  a  pour  auditeur  un  caniche  blanc,  rasé  en  lion  et  couché  à  côté  de  lui. 
Derrière  la  chaise,  il  y  a  un  tambour.  A  droite,  au  fond,  une  draperie  rosée.  Fond  sombre. 

Signé  en  bas,  à  dt'oite  :  ./.  Dorniiii^o,  ISS'i. 
Panneau.  Haut.,  0,7  r  :  larg.,  o,"»;. 

/       • 

124.  —  Au  Bal   masquée  o<C/^       J/^  c 

Dans  un  couloir  de  l'Opéra,  une  coquette  grisette  se  rencontre  avec  un  titi  en  costume  de  folie. 
Au  fond,  d'autres  personnages  prennent  part  à  la  fête. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  /.  Domingo. 
Panneau.  Haut.,  (),2v,5;  larg.,  o,i8. 


FIVEASH  (ROSAG.) 


125.  —  Branches  fleuries. 

Sur  un  fond  brun,  des  branches  d'embleuses  d'Australie  blanches  et  roses. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  liosa  Fivensli. 
Toile.  Haut.,  0,87;  larg.,  0,41. 


i'î3.    —   Domingo   (José) 
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FRITH    (WILLIAM  POWELL) 

126.  —  "  The     Spider     and     the     Flies  ".     (L  Araignée     et     les 
Mouches.) 

Ce  tableau  et  les  cjuatre  suivants  forment  une  suite  de  cinq  scènes  d'un  drame  de  basse  finance, 
peintes  sous  le  titre  collectif  de  «  The  llace  for  ^^>alth  »  (la  Course  à  la  Richesse),  et  inspirées  à  l'artiste 
parla  fièvre  spéculative  des  gens  de  toutes  les  classes,  fièvre  qui  sévissait  à  l'époque  de  la  création  de  ces 
œuvres  (et  peut-être  encore  aujourd'hui).  Elle  fut  exploitée  par  des  financiers  véreux  et  sans  scrupules,  et 
finit  |)ar  la  ruine  de  tous  les  crédules  qui  se  laissaient  prendre  dans  le  piège  qui  leur  était  tentiii. 

A  la  porte  de  son  cabinet,  on  pourrait  dire  de  son  repaire,  la  foule  des  gens  (|ui  viennent  se  faire 
plumer  se  presse.  Victimes  et  courtiers  marrons  se  reconnaissent  au  type,  et  lui,  debout,  plein  de  morgue 
et  d'insolence,  sans  paraître  voir  les  courbettes  dont  il  est  l'objet,  écoute,  congédie,  protège,  daigne 
accueillir  tour  à  tour. 


Sif^né  en  bas,  ;i  droite  :   IV.  P.  Frit  h. 
'loile.  Ilanl.,  (1.71  ;  larjj.,  0,01 


Peints  en  1880. 

Exposé  à  Chicago,   i8(j3. 

(.ollection  colonel  J.  J.  Ellis,  Loiulces. 

Collection  jM.    N.  Newton,    l.omlres. 


127.  —  "  The  Spider  at   Home  ".   (L  Araignée    chez   Elle.) 

Dans  un  intérieur  sonqjtueux,  le  Ilibustier  de  haute  volée  attire  les  gens  qu'il  se  propose  de 
dépouiller.  Ce  sont  des  gens  en  grande  toilette  qui  assistent  à  la  réception.  A  gauche,  devant  un  tableau, 
le  fbbustier,  en  hal)it  noir,  arrête  une  femme  âgée  que  sa  fortune  connue  désigne  plus  spécialement 
à  son  coup  de  fdct. 

."^igni;  en  ijas.  a  droite  :  Fruit,  ISSi). 

'IDile.  IJaiil.,  0,^1  ;  lar^;.,  o.()i. 
\^)ii'  riiisloiie  et  |)rovenance  an  nnniéro  précédent. 


iii(i.   —   FiiiTii  (\\ 


II.I.IAM     IdWELLI 


£2y.   —    Frith   (William  Powf.ll) 


IV.  —   II 
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FRITH    (WILLIAM  POWELL) 
128.  —  "  The  Victims  ".  (Les   Victimes.) 

Le  scandale  vient  créclater,  le  flibustier  a  été  démasqué,  la  justice  a  mis  la  main  dessus,  et  voici 
que  dans  un  foyer  trop  confiant,  il  y  a  des  victimes.  Tandis  que  la  femme  lit  la  nouvelle  dans  le  Times, 
le  père  demeure  écroulé.  Son  jeune  fils,  assis,  na  pas  1  air  de  comprendre.  Ses  deux  filles,  debout, 
demeurent  figées  dans  une  inquiétude  muette. 

Signé  en  bas.  à  droite  :  //'.  P.  Fritit. 

Tuile.   Haut.,  o.^i  :  larg..  0.91. 
V'oir  l'histoire  et  provenance  au  nninéi'o   i2!>. 


129.  —  "  Judgement  ".   (Le  Jugement.) 

Une  séance  de  la  Central  criininal  Court.  A  droite,  Testrade  des  magistrats,  au  pied  de  laquelle  se 
trouve  le  banc  du  greffier.  Au  fond,  la  tribune  des  jurés  et  la  barre  derrière  laquelle  dépose  un  témoin  ; 
à  gauche,  le  banc  où  Ton  garde  l'accusé.  Au  premier  plan,  le  banc  des  avocats  en  robe  et  coiffés  de  la 
perruque  poudrée.  A  droite,  au  premier  plan,  au  fond  à  gauche,  entre  les  tribunes  et  dans  le  haut  du 
même  côté,  le  public,  les  curieux,  des  gens  attentifs  ou  distraits,  et,  parmi  cette  foule,  les  victimes. 

Signé  en  bas.  à  droite  :  fV.  P.  Frit  lu  ISSU- 
Toile.  Haut.,  o  71  ;  larg.,  0.91. 
Voir  l'histoire  et  provenance  au  numéro  laf). 


128.     KitlIH     WiLI.IVM      I'oWELL) 


129.    —    litiiii    (William    I'owill) 
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FRITH    (WILLIAM  POWELL) 
130.  —  "  Rétribution  ".   (Rétribution») 

Voilà  le  châtiment  : 

Dans  la  cour  de  la  prison,  sous  Tœil  calme  des  gardiens,  les  détenus,  dans  leur  costume  de  pri- 
sonniers, marchent  en  fde  et  décrivent  un  rond,  l'œil  mauvais,  l'épaule  courbée,  en  silence.  Au  premier 
plan,  on  reconnaît  aisément  le  Flibustier,  qui,  cependant,  porte  dans  son  regard  un  air  de  bravade. 
Autour  de  la  cour,  les  murs  se  dressent,  percés  de  petites  fenêtres  à  grillage.  Dans  le  ciel  bleu,  passent 


des  nuages  fauves. 


Signé  on  bas.  a  droite  :  JF.  P.  F  rit  h.  ISSO- 
Toile.  Haut  ,  0,71  :  lai-g  ,  <>.(j[. 


Voir  riiisloire  et  la  jirovenance  au  iiuniéro  laG. 


GALLAIT  (LOUIS) 

18I0-1,S87 

131.  —  La   Bacchante  couronnée  de   Lierre. 

Elle  est  vue  jusqu'à  la  poitrine,  la  tête  de  face,  les  épaules  amplement  découvertes.  Elle  a  les  traits 
sensuels,  la  chair  chaude  et  ferme  les  yeux  bleus  et  une  guirlande  de  feuilles  de  lierre  posée  sur  ses 
cheveux. 


Fond  gris. 


Toile.  Haut..  o.Vi:  larg..  0.48 


GAY    (WALTER) 
132.  —  Une   Partie  de    Piquet. 

Dans  l'atelier  du  bourrelier.  Les  deux  hommes  se  reposent  un  instant  en  faisant  une  partie  de 
piquet.  Le  vieux  bourrelier  assis  sur  une  chaise,  ses  lunettes  sur  le  nez,  attend  pour  jeter  sa  carte  que 
son  compagnon,  en  gilet  rouge,  à  cheval  sur  le  banc  qui  lui  sert  de  table,  ait  achevé  de  réfléchir.  De-ci 
et  de-là  un  bock  d'étain,  un  pichet  de  gré  à  couvercle  de  métal,  un  verre,  un  réchaud  de  cuivre,  etc. 

Signé  en  i)as,  à  gauche  :   Wulier  Guy. 
Panneau.  Haut.,  <),3j;  larg.,  ",27. 


l3o.     l'illlll     (WllLIAM     I'oVVKLl) 


-  -  >  '                             ^f 

m 

-  ^ 

.  '-fe.  <'  ^^^  j^^«' 

1,' 

L| 

*«^Bfi^^ 

c 

^aBPBH^i^'''-                       'i^HHi^-''' 

■f^— ..    ..  -IjffiE'"  "    -^          -^ 

*  J:ît?'i^^Hp^i 

^^^    -   '^■«■•^"    ^_ ...  -"^^i^  :^^^^^ 

iMy^;^...,.  ^iâË 

1-    V 

^Hd 

8()  COIJJCTION    CH.    SEDELMEYEK 


GEGERFELT  (wilhelm  de) 


^^^ 


133.  —  Le  Soir  sur  la  Campagne. 

A  droite,  une  maisonnette  est  construite  au  milieu  du  pré,  à  proximité  d  un  bouquet  d'arbres. 
Au  fond,  le  sol  se  relève  en  pente  douce.  Le  jour  décline,  le  ciel  est  gris.  Sur  l'iiorizon,  l'astre  d'or 
apparaît. 

Signe  en  l)a.s.  à  droite   :    IF.    Gcgcrfelt.  78- 


Toile.  Haut..  i,()3:  iarg.,   1,61. 


tlollection   M.  de  ]Muiik;ics\ .  Paris 


134.  —  Lever  de  Lune    sur   la   Rivière. 


^  ^S^ 


A  gauche,  sur  le  bord  de  la  rivière,  au  terrain  légèrement  montant,  à  droite,  dans  la  plaine,  on 
aperçoit  les  petites  maisons  blanches  coillées  de  tuiles  rouges.  Au  milieu,  un  homme  en  barque  fait 
traverser  la  rivière  h  une  femme  assise  en  caraco  rouge  et  bonnet  blanc.  Au  fond,  dans  le  ciel  gris,  la 
lune  pleine  monte,  faisant  papillonner  à  la  surface  de  l'eau  ses  reflets  blonds. 

Signé  en  l)as,  à  gauche  :   U'.  de  Gci^crfcli.   76. 
Toile.  Haut..  i>.j8:  iarg.,  o.g'i- 

135.  —  L'Hiver    au  Bord   du  Canal. 

Le  canal  est  pris;  deux  jjersonnages  grelottant  s'éloignent,  titubant  sur  son  miroir  solide  et 
glissant.  A  droite  et  à  gauche,  le  sol  est  couvert  de  neige,  ainsi  que  le  chaume  des  masures.  Dans  le 
ciel  bleu  ennuagé,  des  bandes  d'oiseaux  s'envolent. 

Signé  en  l)as.  à  droite  :    ]V.  de  Gegerfe/t.  S.j- 
Toile.  Haut.,  o.ii^  ;  Iarg.,  0,6^4. 
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HENDRICKS  (SARAH) 
136.  —  Melon   et   Samovar, 

Sur  une  table,  dans  un  plateau,  on  a  disposé  des  fruits,  dont  un  melon  entamé,  devant  un  samovar 

et  un  i)Iat  de  cuivre.   D'autres  objets  de  verre,  de  porcelaine   ou  de  cristal   complètent  la  composition, 

à  fond  de  rideau. 

Toile.  II;iut.,  (1,7  I  ;  lurg.,  0,9g. 


HOETERICKX  (EMILIE)     J?/^^    /p 


137o  —  L'Heure   des  Baigneurs  à  la    Plage  de   Ramsgate. 

Sur  le  sable  encore  mouillé  de   quelques   ilaqucs    d'eau,  la   foule    des    baigneurs    se    promène. 
Au  fond,  la  mer  sous  le  ciel  clair  ennuagé  de  blanc. 

Signé  en  b;\s,  à  di-oite  :  Einilie  Hoetcric/.x,  1884. 
Toile.  Haut.,  o,i3j;  larg.,  0,7',. 


HOWE   (WILLIAM    H.) 
138.  —  Vaches   au   Pâturage. 

Dans  un  pré,  des  vaches  brunes,  noires,  pies,  baies,  sont  couchées  ou  debout,  et  ruminent. 
Au  fond,  sur  l'épaule  d'une  colline  basse,  on  aperçoit  quelques  bois.  Dans  le  ciel,  éclairé  de  lueurs  pâles, 
quelques  oiseaux  prennent  leur  vol. 

Signé  on  bas,  à  gauche  :  ff'iUiain  H.  Ho(ve,  Paris. 
Toile,  Haut,,  0,62;  larg.,  o,83. 


liUi.    —   FIenduicks   (Saiiah) 


138.   —   lIovvK   (William   H.) 


IV. 
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HOWE   (WILLIAM    H.) 


138  ^''^.  —  Vache  couchée  dans   un   Pâturage. 

Elle  est  vue  de  face,  robe  bai  clair  et  taches  blanches.  Derrière  elle,  une  barrière  rustique. 


Signé  en  bas,  à  gauche  :   Williain  H.  Hixvc. 
Toile.  Haut.,  0,27;  larg.,  0,35. 


JONCHE   (GUSTAVE   DE) 


iù^( 


139.  —  La   Plage,  1  Heure  du   Bain. 


Quelques  baigneuses  seulement  à  gauche,  puis  une  jeune  femme  qui  va,  clans  l'eau  remuée,  plonger 
son  petit  enfant  nu.  A  droite,  sur  la  plage,  les  curieux  et  les  bonnes  amies  qui  regardent  les  baigneuses. 

Signé  à  droite,  en  l^as  :  G.  de  Jaiii^hc. 
Panneau.  Haut.,  o,^5;   larg.,  1,00 


140.  —  La    Promenade  à  Ane   sur   la  Plage.        ^  y  ^^ 

Au  premier  plan,  à  gauche,  une  jeune  femme,  portant  une  fdlette  sur  ses  bras, est  montée  sur  un  âne 
que  promène  sur  la  plage,  le  long  des  falaises,  un  gamin  en  blouse  bleue  et  culotte  relevée  sur  ses  jambes 
nues.  A  droite,  sur  le  sol,  une  jeune  femme  assise  en  robe  noire  et  mantille  blanche.  Elle  a,  ])rès  d'elle, 
une  corbeille  de  Jieurs.  Au  fond,  le  long  de  la  mer,  un  couple  flirtant,  une  fdlette  qui  joue  au  sable,  etc. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Gustave  de  J(m<^lie. 
Panneau.  Haut.,  o,"i():  larg.,  <i,8(. 


t'^[).     .loXillK     ((iuSTAVE     DIî) 


l4<).     J()\<;HIÎ     ((iuSTAVE     1)U) 


9^ 


COLI.ECTION    CH.    SEDET>MEYER 


KNAUS  (LOUIS)  rtb^ 


ii^ 


141.  —  La  jolie  Bouquetière. 


Elle  est  debout,  de  face,  vue  jusqu'à  mi-jambes,  ses  cheveux  noirs,  courts  et  frisés;  un  fichu  bleu 
sur  son  corsage  rose,  offrant  de  ses  deux  mains  levées  du  muguet  et  des  pavots,  et  protégeant  sa  robe 
par  un  tablier  noir  qu'on  voit  sous  son  éventaire  d'osier  chargé  de  violettes,  de  tulipes,  de  bleuets,  de 
giroflées,  etc.  Fond  gris. 

Signé  en  l^as,  à  gauche  :  L.  Knaus. 
Toile.  Haut.,  0,7  5:  larg.,  0,60. 


KNYFF    (ALFRED     DE)  ^^^ 


142.  —  La   Marée  montante. 


èoG 


Le  long  de  la  plage,  au  pied  de  la  falaise,  une  vague  déferle  et,  au-dessus  de  sa  crête  d'écume, 
les  mouettes  volent  guettant  une  proie  à  saisir.  Sur  l'horizon,  un  bateau  de  pêche  à  voiles  s'éloigne. 
Dans  le  ciel,  où  montent  de  grands  nuages  sombres,  le  soleil  qui  décline  allume  encore  quelques  nuées 
fauves. 

Signé  à  droite  :  A'// y//'. 
Toile.  Haut.,  o,')(j:  larg..  0,80. 


5^© 


LAIDLAY  (W.  J.) 


143.  —  La  Plage  à   Marée  basse. 

La  mer  s'est  retirée,  loin,  très  loin,  et  sur  le  sable  de  la  plage  un  mathurin  dispose  les  filets.  Ciel 
gris  où  s'envolent  des  nuées  légères. 

Signé  en  bas,  à  gauclie  :  IF.  /.  Luidlay,  JS9I- 
Toile.  Haut.,  o/yi^;  larg.,  o,fj8. 


i4i-   —  Knaus  (Louis) 
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LESSI  (TITO) 


144.  —  Milton    visitant  Galilée   à  Florence,   en   1640. 

Dans  la  pièce  claire,  Galilée  assis  à  gauche,  devant  un  globe  céleste,  expose  à  Milton  jeune  en 
pourpoint  et  en  haut-de-chausses  havane  clair,  sa  théorie  du  mouvement  de  la  Terre.  Galilée,  vieillard 
chenu,  porte  sur  son  front  vaste  et  dans  son  regard  aigu  l'ardente  conviction  de  son  système  ;  Milton, 
les  deux  mains  aux  accoudoirs  du  fauteuil,  l'écoute  silencieux  et  réfléchi.  A  côté  de  Milton,  un  gentil- 
homme en  pourpoint  rouge  est  assis,  également  attentif.  Au  fond,  devant  la  fenêtre  fermée,  un  personnage 
en  pourpoint  rouge  est  assis  presque  de  face,  tenant  sur  ses  genoux  un  in-folio  ouvert;  et,  derrière  lui,  un 
abbé  en  soutane  et  en  calot  noirs  contemple  Milton,  de  ses  yeux  qui  brillent  derrière  les  verres  des 
lunettes.  La  fenêtre,  qui  se  trouve  derrière  Milton,  est  ouverte  et  un  rayon  de  soleil  passe  dans  les 
cheveux  blonds  du  poète.  Sur  un  banc,  près  de  lui,  on  aperçoit  un  chapeau  de  feutre  à  larges  bords  et 
une  canne  appuyée  contre  une  pile  d'objets  :  livres,  boîte,  sextant. 

Signe  en  l)as,  à  (3roite  :  7'ito  /^cssi,  03- 
Panneau.  Haut.,  <),()'5  ;  lar'g.,  o/jy. 
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LESSl  (TITO)        ^ 
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145.  —  Une  Lecture   chez    Piron. 

Dans  rintiniité  du  cabinet  de  travail,  le  poète  est  assis  tenant  un  manuscrit  à  la  main  et  appuyé 
contre  une  table;  deux  amis  assistent  à  la  lecture,  l'un  debout,  vu  de  face,  en  habit  céladon  et  gilet  bleu, 
s'accoude  au  rebord  de  la  fenêtre  fermée;  l'autre  assis,  de  profd  à  droite,  derrière  la  table,  s'appuie  de 
la  main  droite  à  l'accoudoir  du  fauteuil  et  s'accoude  du  bi'as  gauche  à  l'autre  accoudoir;  il  est  vêtu  d'un 
habit  de  velours  fraise  écrasée.  A  voir  la  mine  réjouie  des  deux  auditeurs,  on  peut  conclure  que  la  lecture 
du  poète  n'appartient  pas  au  genre  austère;  il  ne  s'agit  là  ni  d'une  tragédie,  ni  d'un  poème  épique,  mais 
sans  doute  de  ces  vers  badins  qui  amusaient  si  fort  les  mondains  de  son  époque  et  indignaient  de  toute 
leur  pudeur  outragée  les  croquants  de  la  bourgeoisie.  Au  fond,  à  gauche,  les  rayons  de  la  bibliothèque  se 
dressent  devant  le  mur. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  Tito  Lessi. 

Panneau.   Haut.,  (),'i6)  ;   larg.,    o,/|5. 


IN  . 
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LESSI  (TITO) 
146.  —  La  Répétition   d'une  Messe   au   Vatican. 

Dans  une  galerie  claii'C,  aux  larges  fenêtres  et  aux  décors  somptueux,  les  cardinaux  et  les  prélats 
sont  assis  à  gauche,  et  écoutent  la  répétition  de  la  messe.  A  droite,  assis  à  son  clavier,  l'organiste  est  vu 
de  dos  :  il  a  près  de  lui,  d'un  côté,  quatre  séminaristes  qui  chantent  debout,  et,  de  l'autre,  un  homme  assis 
vu  de  dos,  jouant  de  la  basse,  et  un  homme  debout  de  profd  à  gauche,  en  habit  bleu-vert  jouant  de  la 
contrebasse  à  trois  cordes.  Le  budet  de  1  orgue  est  en  bois  sculpté  et  doré  avec  sa  garniture  de  tuvaux 
luisants.  Le  sol  est  dallé  de  marbre  blanc  et  gris  en  carreaux  de  forme  hexagonale.  A  gauche,  dans 
l'end^rasure  de  la  fenêtre,  un  abbé  debout,  tout  en  écoutant,  cause  avec  un  laïque  debout  également  et 
en  habit  bleu.  x\u  dehors,  à  travers  les  vitres,  on  aperçoit,  sous  un  ciel  bleu  ensoleillé,  des  constructions 
de  briques. 

Sif^iu"  (Ml  l>;is.  il  gauclie  :  '/'i/o  Lessi. 
'l'oilc.    Hiiut..    n,ri'5  ;   larg.,   o,(S3. 
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LESSI  (TITO) 

147.  —  Une     Lecture    de     G.    B.    Lami,     dans     la     Bibliothèque 
Riccardiana,  Florence. 

Une  salle  de  bibliothèque  à  galerie  ;  tout  autour,  des  rayons  chargés  de  livres  dont  les  reliures 
s'harmonisent  avec  le  décor  blanc  et  or  de  l'architecture.  A  droite,  une  grande  table  autour  de  laquelle 
sont  assis  ou  debout  des  personnages  dif'leremnient  attentifs  en  habits  bleu,  vert,  rouge,  grenat,  noir,  etc. 
A  droite,  au  premier  plan,  vêtu  de  vert  sombre  et  apparaissant  de  proiil  à  gauche,  la  tête  penchée,  Tair 
suffisamment  satisfait,  le  lecteur  tient  son  manuscrit  de  la  main  droite,  et  de  la  main  gauche,  au  geste 
discret,  souligne  le  texte  de  sa  lecture.  Dans  le  fond  à  gauche,  par  une  jiorte  dont  un  battant  est  ouvert, 
on  aperçoit  une  autre  salle  de  la  bibliothèque,  à  galerie  également,  et  vivement  éclairée  par  le  soleil.  Au 
])remier  plan,  du  même  côté,  sur  une  chaise  et  sur  un  fauteuil,  les  auditeurs  ont  déposé  leurs  chapeaux 
et  leurs  cannes. 

Signé  en  bas,  ii  droite  :  Tito  Lésai ,  Firciizc. 
'JOile.  Haut.,  (),()'55;  lai'g  ,0,82. 
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LESSI  (TITO)  ' 
148.  —  Le  Dimanche    au  Couvent. 

Sur  la  terrasse  du  couvent,  à  l'ombre  des  grands  arbres,  sous  le  ciel  bleu,  les  religieuses  sont  assises 
en  costume  des  dames  Augustines;  deux  sont  en  train  de  coudre;  les  deux  autres  se  tiennent  à  l'écart; 
la  première,  les  mains  jointes,  le  regard  fixé  devant  elle,  est  en  méditation  ;  celle  qui  est  la  plus  éloignée, 
à  droite,  tient  de  ses  deux  mains  un  missel  ouvert  et  s'absorbe  dans  sa  lecture.  A  gauche,  posée  sur  le 
sol,  une  cage  contient  un  perroquet.  L'oiseau,  comme  le  ^"ert-\'ert  de  Gresset,  se  juge  peut-être  prisonnier 
des  femmes  pieuses  qui  l'entourent;  mais  tant  de  mains  viiginales  doivent  lui  prodiguer  des  gâteries, 
que,  [)our  l'instant,  sous  le  beau  soleil  d'été,  et  près  des  branches  fleuries,  il  demeure  grave,  silencieux 
et  repu. 

Signé  on  bus.  à  gauclie  :    J'ito  Lcssi. 

Panneau.    Ilaul.    o,4^i  :    l;"'g-,  o.fj  i. 
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149.  —  Dans   le   Jardin  de   Monseigneur. 


i^ 


Dans  les  jardins  du  Vatican,  autour  d'un  bassin  de  pierre,  l  abbé  et  TEniinence  déambulent;  l'abbé, 
l'air  satisfait,  lit  la  gazette  qu'il  tient  des  deux  mains.  L'Eminence,  le  front  austère,  le  regard énigmatique, 
écoute,  la  main  droite  croisée  sur  la  main  gauche.  Devant  eux,  un  banc  de  pierre  arrondi;  au  fond,  une 
haie,  des  arbres,  des  constructions. 

Signé  en  bas,  à  droite  :   Tito  Lcssi,9S. 
Panneau.  Haut..  ii.4r)j;  larg.,  <),^>'j~). 


150.  —  Une  Religieuse. 

Elle  est  assise  sur  une  stalle,  de  trois  quarts  à  droite,  en  son  costume  d'Augustine.  Elle  laisse  sur 
ses  genoux  son  livre  de  prières  à  tranches  rouges,  entre  les  feuillets  duquel  elle  a  inséré  l'index  de  sa 
main  droite. 

Au  fond  on  aperçoit  une  adoration  des  bergers. 

Signé  en   l)as.  à  gauche  :   7'ito  Lcssi. 
Panneau.  Haut.,  «(.'lo;  larg. ,  o,3'>, . 


151.  —  Religieuse  cousant. 


/ 


/^^ 


Elle  est  assise  à  contre-jour,  près  d'une  fenêtre  dont  les  vitres  sont  en  partie  cachées  par  des  rideaux 
blancs.  Elle  coud,  attentive  et  sérieuse,  l'ourlet  d'un  drap  blanc  qui  repose  sur  une  chaise  placée  devant 
■elle.  Derrière  elle,  dans  l'angle  de  la  pièce  et  au-dessous  d'une  image  de  sainteté,  on  aperçoit  un  coffre 
à  bois. 

Signé  vers  le  bas,  ii  droite  :  7'/Vo  Lessi. 
Toile.    Haut.,  o.VJ;  larg.,  o, 35. 


i  iç).    —    I.F.ssi    (Tito) 


ijo.    —    IjEssi    riiTo) 


i5i.    —   Liissi    l'rn 


IV.  -    ,.i 
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LESSI  (TITO) 


152.  —  Le   Chapelet, 

C'est  une  vieille  femme  assise  sur  une  chaise  éclairée  à  contre-jour  par  une  fenêtre,  à  rideaux  de 
mousseline,  placée  derrière  elle.  Elle  a  une  jupe  tartan,  un  tablier  noir,  un  caraco  violacé  à  rayures  et 
un  fichu  de  laine  rouge.  Elle  tient  sur  ses  genoux  une  chaufferette  de  cuivre,  et  cgraine  de  ses  mains 
ridées  les  décades  de  son  chapelet.  Au  fond,  au  pied  du  mur  tendu  de  papier  bleu  à  losanges  gris,  se 
trouve  un  broc  de  cuivre  rouge. 

Signé  en  Itas,  à  gauche  :  Tito  Lcssi,  77. 
Panneau.  Haut.,  <),5<j;  larg..  (),io. 


153.  —  Moine   lisant. 

Il  est  assis,  un  in-folio  ouvert  devant  lui  :  il  lit  attentivement,  son  menton  appuyé  sur  la  main 
droite,  le  feuillet  du  livre  soulevé  de  la  main  gauche.  Sa  table  est  surchargée  de  dossiers  et  de  boucjuins. 
Derrière  lui,  les  rayons  d'une  bibliothèque.  A  droite,  un  chandelier  à  trois  lumières  garni  d'un  abat-jour 
vert,  qui  envoie  un  curieux  effet  d'ombre  et  de  clarté  sur  la  figure  ascétique  du  ])ersonnage. 

Signé  en  Ijas,  à  gauclic  :   Tito  Lcssi. 
Panneau.  Haut.,  o,!';  larg.,  o.'jok 


154,  —  Le  Repos   à    l'Ombre. 


itoB 


Sur  un  banc  de  bois,  devant  le  presbytère,  il  s'est  assis,  et,  la  tète  penchée  sur  la  poitrine,  il  digère, 
il  dort;  près  de  lui  sur  le  banc  il  a  déposé  sa  tasse  de  café  et  sa  barrette,  et,  sur  son  genou  droit,  il  laisse 
peser  son  bréviaire  cju'il  retient  encore  du  pouce  et  de  l'index  de  sa  main  droite.  Il  est  enveloppé 
d'ombre.  Contre  le  mur  un  ])ied  de  vigne  grimpe.  Au  fond  à  gauche,  sur  un  petit  mur  de  clôture,  au 
soleil,  sur  le  ciel  bleu,  on  voit  une  rangée  de  pots  où  s'épanouissent  des  géraniums. 

Signé  en  bas,  à  gauche  :  Tito  Lessi.  ^ 

Toile.  Haut.,  o,3',5;  larg.,  (),2Jj. 


155.  —  Le   Flûtiste    Mélomane. 

Il  est  assis  sur  une  chaise  au  dossier  clouté  de  cuivre.  Il  est  vêtu  de  noir,  d'un  col  blanc  et  d'un 
large  feutre  où  il  a  piqué  deux  petites  plumes  rouges  et  jaunes.  Il  tient  de  ses  deux  mains  sa  flûte  de  bois 
et  s'interrompt  de  jouer  pour  regarder  le  public  avec  un  air  satisfait. 

Signé  en  l)as.    à  droile  :    'l'ilo  Lca.',!. 
Panneau.  Haut.,  o,'i~);  ]arg.,  0,28. 


-) 


IJ2.   —  Lkssi  (Tito) 


i54.   —  Lessi  (Tno) 


i5j.   —  Lessi  (Tito) 
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LIES  (JOSEPH) 

1 822-1 S05 


156.  —  Au    Fond    du    Parc. 


/{-(o 


Au  premier  plan,  clans  le  parc  chargé  Je  Irontlaisons  jaunies  par  l'autonine,  une  jeune  femme,  assise, 
en  robe  rouge  et  jupe  blanche,  est  en  train  de  nouer  un  bouquet  de  fleurs.  Debout  près  d'elle  un  gentil- 
homme, en  pourpoint  brun,  ollre  la  main  à  une  femme  âgée  en  costume  jaune  à  bandes  de  velours  et  à 
revers  de  soie  bleue  et  en  coille  blanche.  A  droite,  sous  les  ombrages,  une  jeune  fdle  se  promène  au  bras 
d'un  gentilhomme.  A  gauche,  indiquant  le   coin  (ruiu:  allée,  une  statue  de  marbre  se  dresse  à  Tombre 


des  feuillages. 


Signé  en  bas,  à  gauclie  :  Joseph  Lies. 
l'anneau,   liant.,  o.î','^;  ''>''b-'  'Ni''- 


('olleclioii  Egger.s.  \'iriine.    i.ScSS. 


LINDEN    (FÉLIX  TER) 

157.  —  Sapho. 

Dans  un  paysage  tragique,  aux  grandes  roches,  dominant  un  lac  aux  eaux  bleues  sous  le  ciel  clair, 
la  jeune  femme  est  assise  de  profil  à  gauche  en  blanc,  les  bras  allongés,  la  main  gauche  étreignant  le 
poignet  droit.  Elle  a  les  cheveux  roux  relevés  à  la  grecque. 

Signé  en  bas.  à  gaiiclie  :    Ter  Litulcii. 
Toile,   liant.,  (),)<);  larg..  <>,()S. 


158.  —  L'Église   du    Village.  jOO, 

A  gauche,  émergeant  de  la  verdui'e,  léglise  du  village  dresse  son  petit  clocher  sous  le  ciel  bleu  ; 
à  droite,  au  milieu  du  champ,  des  chaumières  coiffées  de  tuiles  rouges  ;  au  milieu  sur  la  route  une  femme 
portant  un  enfant,  et  derrière  elle,  au  borti  d'un  pré,  une  ménagère  qui  étale  sur  l'herbe  du  linge  à  sécher. 

Signé  en  l)as,  à  ganelie  ;   Ter  Lindcn. 
Toilf .  Ilaul.,  (),r)f)  ;  lat'g.,  (),<j(S. 

159.  —  Le    Printemps  dans    la  Campagne. 

Des  frondaisons  claires  sous  le  ciel  bleu.  Au  loin,  dans  la  vallée,  une  ville  ajiparaissant  autour  d'un 
petit  bois. 

Signé  en  l)as.  à  ganche  :  Ter  Linden. 

Tdile.   liant.,  i>,'5>,'>:  larg.,  o./Ji). 


i.-3 


107.    —   LiNDEN   (Félix   Teh) 
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LINDEN   (FÉLIX  TER)  Jt^ 

160.  —  L'Orage  sur  la   Mer. 

Au-dessus  de  la  plage  et  de  la  mer,  les  nuages  s'amoncellent  dans  le  ciel  où  s'allument  encore  les 
clartés  du  soleil  couchant. 

Signé  en  l)as,  à  droite  :  Tir  Li/ulcn. 
Toile.  Haut.,  (),3i  ;  larg.,  o/i^î. 


161.  —  Coucher  de  Soleil    sur  la  Mer.  ^^  ' 

La  mer  en  lames  apaisées  vient  déferler  ses  vagues  basses  sur  le  sable  de  la  grève.  Au  fond,  sur 
l'horizon,  le  soleil,  qui  se  couche  derrière  une  ample  nuée  grise,  allume  dans  le  ciel  clair  de  fauves  clartés 
d  incendie. 

Signé  en  l)as,  à  droite  :  Ter  Linden. 
'J'oile.  Haut.,  (),><):  larg.,  o,")!). 


162.  —  La   Ferme   au   Toit  de   Tuiles   rouges. 

signé  en  bas,  à  di'oitc  :   Ter  Ijtulcii. 
Toile.  Haut.,  o,(J!{;  laig.,  o.'ig. 


MADOU    (JEAN-BAPTISTE) 

1790-1877 

163.  —  Soutien  mutuel. 

Tous  deux  à  l'auberge,  ils  ont  plus  que  de  raison  fêté  la  dive  bouteille  et,  à  la  grande  joie  des 
buveurs  qui  demeurent,  ils  s'en  vont,  en  s'appuyant  l'un  sur  l'autre,  pour  assurer  leur  marche  qui  titube. 
Celui  de  gauche  vêtu  de  vert,  son  chapeau  retenu  par  la  main  droite,  les  yeux  à  demi  clos,  la  bouche 
flasque,  va  certainement  tomber  en  arrière;  son  compagnon,  en  houppelande  marron,  perdra  Téquilibre 
en  assurant  son  chapeau  sur  sa  tête  et  tombera  peut-être  en  avant. 

Signé  en  i>as.  à  droite  :  Madoii  IS7S. 
Panneau.  Haut..  o.Gj  ;  larg..  o,5i. 


t(VS.   —  Madou   (Jean-Baptiste) 
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MUNKACSY   (MICHEL   DE) 

184M900  ^^^^, 

164.     -  Bavardage   sous    Bois. 

A  Fombre  des  grands  arbres,  sur  l'herbe  moelleuse,  deux  jeunes  femmes  sont,  Tune  étendue 
appuyée  sur  le  coude,  l'autre  assise.  Elles  bavardent.  Et  l'objet  de  leur  conversation  ne  doit  pas  les 
incitera  la  mélancolie,  car  toutes  les  deux,  coquettes  en  leurs  toilettes  claires,  ont  le  visage  illuminé  de 
sourires.  A  droite,  un  arbre  au  tronc  robuste  et  noueux  se  dresse,  étendant  vers  la  fauche  ses  branches 
au  feuillage  rare.  Et,  plus  loin,  d'autres  arbres  de  leurs  frondaisons  mollement  balancées  laissent  pa])il- 
lonner  sur  le  sol  des  gouttes  de  lumière  blonde. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  M.  ile  Manhacsy. 
Toile.  Haut.,  0,88;  larg.,  i.aj. 


IV 
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MUNKACSY  (MICHEL  DE) 

l84i-lt)(Mi 

165.  —  Le   dernier-Né. 

Dans  un  intérieur  somptueux,  autour  de  la  table  couverte  d'une  nappe  blanche,  la  famille  est 
réunie.  Au  premier  plan,  la  jeune  mère  fait  sauter  sur  ses  genoux  son  dernier-né.  A  gauche,  le  père  en 
jKîurpoint  et,  de  l'autre  côté  de  la  table,  l'aïeule  en  costume  gris  et  noir  regardent  en  riant  l'enfant  fêté. 
Deux  chambrières  s'arrêtent  dans  leur  besogne  pour  prendre  leur  part  de  la  joie  familiale.  Devant  la 
jeune  mère,  un  autre  enfant,  debout,  regarde  non  sans  regret,  mais  un  regret  tempéré  d'un  sourire,  son 
frère  qui  lui  dérobe  une  part  des  caresses  maternelles.  A  droite,  une  fillette  prolite  de  l'inattention 
générale  pour  puiser  d'une  main  gourmande  dans  une  coupe  de  friandises.  La  table  est  égayée  par  une 
gerbe  de  ileurs  arrangées  dans  un  cornet  de  cristal.  A  gauche,  la  fenêtre,  fermée,  laisse,  à  travers  ses 
vitres,  filtrer  un  clair  rayon  de  soleil. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  M.  de  Munhacsy. 
Panneau.  liant.,  o.')',  :  larj^..  o.yi'"). 
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MUNKACSY   (MICHEL  DE) 


844-1900 


166.  —   Flirt   à   la   Fenêtre. 

l^rcs  de  la  fenêtre  elle  était  assise,  en  costume  hleu  et  blanc,  et,  appuyée  au  dossier  du  fauteuil; 
son  métier  à  hroder  devant  elle,  elle  s'abandonnait  à  la  rêverie.  A  cpioi  revent  les  jeunes  filles,  quand  le 
printemps  sourit  dans  les  branches  et  dans  les  cœurs! 

l^]t  voici  qu'à  la  fenêtre,  un  jeune  gentilhomme  paraît,  qui  lui  conte  fleurette  et  qu'elle  écoute  avec 
un  délicieux  regard  confiant  et  ingénu. 


Signé  en   lias,  à  droite  :  M.  de  Minilnicst/ . 
Panticau.  Haut..  ().(i.S;  lai'£2..  (1.78^). 


Collection  Cutiibert  Quilter.  Londres. 


l66.    —    Mlnkacsy   (Michel   de) 


t8  cotj.ectjon  ch.  sedelmeyer 


MUNKACSY  (MICHEL  de) 

iNii-lîlOO  ^[}0^ 

167.  —  Le    Parc    Monceau. 

\\\\Q  des  allées  rondes  du  ]:)aic;  les  grands  arbres  <|ui  la  hoitlent  y  versent  une  ondjre  ti'ans])arente 
et  pai  lois  laissent  fdtrer,  sur  le  sol  et  sur  les  gazons  voisins,  des  caresses  de  soleil. 

Adroite,  une  jeune  femme  est  assise  sur  un  banc  et  Iravaille,  tandis  que  devant  elle  jouent  ses 
fillettes.  Au  milieu  de  Tallée,  des  nourrices  se  prouiènent,  portant  leurs  poupons  en  surveillant  ties 
bambins  :  lun  paiait  fier  du  cerceau  de  bois  qu'il  tient  à  la  main. 

Signé  c\\  bas,  à  di'oitc  :  M.  ne  Miinkdcsij. 
Panneau.  Haut.,  <>-'j^):  liU'g..  o.'jG 


i6y.   —  MuNKACSY  (Michel  de) 


120  COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 


^a 


^Ùàû 


MUNKACSY   (MICHEL   DE) 

Lsii-lJioii 

168.  —  Mozart  mourant  dirigeant   son   Requiem. 

Le  maître  est  assis  dans  un  fauteuil,  le  dos  soutenu  par  un  oreiller.  De  la  main,  il  indique  la 
mesure  aux  chanteurs  debout  et  au  claveciniste  (|ui  exécute  sa  partition.  Dans  le  fond,  à  droite,  devant 
et  derrière  un  paravent,  des  personnages  assistent,  douloureux,  à  cette  tragique  interprétation  de 
l'œuvre  immortelle. 

Esquisse  pour  le  grand  tableau  de  la  collection  du  j^ouverneui"  Alger,  à  Détroit  (Etals-Unis). 

Signé  eu  bas,  à  gauclie,  :  M.  de  Munhaciy. 
Panneau.  Haut.,  (),'j2j;  larg.,  0,7^5. 


PALMAROLI    (ViCENTE) 

J/îo. 


169.  —  Une   Musicienne. 

Elle  est  assise  dans  un  fauteuil  à  dossier  de  velours  de  Gènes  rouge,  en  avant  d'une  fenêtre  en 
partie  cachée  par  une  draperie  verte.  La  jeune  feiume  est  vêtue  d'une  robe  jaune  à  ramages  et  d'un 
corsage  blanc  légèrement  ouvert.  Elle  lit  un  cahier  de  luusique  placé  sur  une  table-pupitre  devant  elle. 
Sur  la  table,  elle  a  posé  une  mandoline.  Au  fond,  dans  l'angle  du  mur,  garni  de  tapisserie,  on  aperçoit 
un  coin  de  bibliothèque. 

Signé  en  bas,  à  di'oite  :  V .  J'ulinanili . 
Panneau,  liant.,  o,'5',  ;   larg.  0,2». 


IV.  —  if) 
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PETTENKOFEN  (auguste  de) 
170.  —  Campement  de   Bohémiens. 

Dans  la  plaine,  sous  le  ciel  bleu,  ils  ont  dressé  leur  tente,  et  à  Tentrce  de  la  tente  la  famille  est 
assise  et  manqe.  Près  d'une  femme  un  enfant  nu  est  vu  de  dos.  Une  autre  femme  debout  donne  le  sein  à 
un  autre  bambin  également  nu.  A  droite,  les  chevaux  dételés  se  tiennent  immobiles,  l'aspect  fatigué. 

Signé  eu  bas,  à  droite  :   Pettcitkofcn. 
Panneau.   Il.int..  o.a'j;  iai'g..  o,385. 
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PETTENKOFEN  (auguste  de) 
171.  —  La    Moisson    en   Hongrie. 

Le  chain|);  de  place  en  ))lcice,  de  grandes  meules  qui  arrondissent  leurs  d('»mes  dorés  sur  un  fond  de 
frondaisons  légères  ou  de  ciel  hieu.  Au  milieu,  une  charrette  chargée  d'épis  et  attelée  de  trois  chevaux 
de  Iront,  bai-cerise.  Un  homme  en  longue  blouse  se  tient  à  leur  tète;  à  gauche,  cjuelques  objets  appar- 
tenant aux  moissonneurs,  ainsi  qu'un  manteau  et  un  instrument  planté  en  terie. 

Signé  en  Ikis,  à  droite  :  Pcttcnkofcn. 

Panneau,   liant.,  <)t'mj\  larj;.,  0,47. 
Collection  Ilniot,  l^aiis,  iSya. 
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PETTENKOFEN  (auguste  de) 

1825-1889  t)rt'^-   ^ 

\12..  —  Soldats   au   Déjeuner. 

A  la  porte  de  Tauberge,  la  fermière  aj^poile  un  plat  de  collation  à  trois  soldats  assis  sur  le  sol  à 
l'ombre  d'un  arbuste  grimpant  et  en  tiain  (\q  jouer  aux  cartes.  Sur  le  mur  de  I  auberge  on  aperçoit  un 
cadran  solaire. 

Signé  en  bas,  à  gnnclie  :   A.  P.  Si-tO . 
Panneau.  Haut.,  (),'i(j');  larg.,  Oja^ 


RASCH  (OTTO) 


173.  —  Le   Disciple. 


èî^ 


Le  jeune  garçon  est  assis  près  d'une  fenêtre,  très  affairé  à  écrire.  II  retient  de  la  main  gauclie  les 
feuillets  du  livre  à  tranche  rouge  qui  lui  fournit  le  texte  de  son  devoir,  et,  de  la  main  droite,  il  fait  grincer 
sur  le  papier  le  bec  de  sa  plume  d'oie.  Près  de  sa  table,  d'autres  livres  sont  ouverts,  empilés  sur  un 
tabouret.  De  l'autre  côté  de  la  table,  à  droite,  un  moine  est  confortablement  assis  sur  un  fauteuil,  les 
mains  croisées.  Il  dort  béatement.  Derrière  lui  une  carte  d'Europe  est  suspendue  au  mur.  A  droite,  en 
bas,  devant  des  rayons  chargés  de  livres  on  ajierçoitune  sphère  à  équatorial.  A  travers  les  vitres,  sous  la 
lumière  vive,  le  mur  d'une  habitation  s'étend  le  long  d'un  jardinet  et  dans  le  fond  se  di-esse  l'abside  d'une 
chapelle. 

Signé  en  haut,  à  droite   :  Ollo  Rnscli,  1888. 
Panneau.  Haut.,  ofii;  Uii'g.,  0,80. 


I~.>.    —     Rasc.ii    (OlTO) 
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ROESELER  (Auguste) 
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174.  —  «  La  Fille   de   l'Auberg-iste  ». 


Dans  la  chambre  de  Taubergc  où  le  soleil  pénètre  |)rintanier  et  joyeux,  on  a  couché  la  jeune  fille 
morte  et  l'on  a  mis  autour  d'elle  les  Heurs  qui  lui  envoient  leur  subtil  j^arium.  r]lle  est  blanche,  très 
blanche  sous  ses  voiles  blancs  :  vers  elle,  comme  s'il  pensait  ([u  elle  peut  l'entendre  et  lui  parler  encore, 
un  jeune  ouvrier,  aux  mains  rudes  qui  n'a  j^as  songé  au  mystère  de  la  vie,  se  penche  le  cœur  déchiré,  les 
yeux  ne  trouvant  plus  de  larmes —  Mais  la  jeune  fdle  demeure  inerte,  endormie  dans  l'éternel  apai- 
sement. Près  d'elle,  debout,  un  autre  jeune  homme  la  regarde;  puis,  vers  la  gauche,  un  troisième  est 
agenouillé,  sanglotant,  sa  besace  sur  le  dos.  Près  de  lui,  sur  un  escabeau,  on  a  posé  un  chandelier  où 
fume  une  chandelle  et  une  écuelle  d'eau  bénite  où  plonge  une  branche  de  buis.  Au  fond,  à  droite,  la 
vieille  mère  est  assise  contre  le  mur,  les  mains  jointes. 

Va  dans  les  branches,  les  oiseaux  chantent  au  soleil  leur  cantique  joyeux 

Ce  sujet  est  tiré  d'un  poème  allemand,  intitulé  :  /Jer  Wirthiii  Toc/itcrlcin . 

Sif^né  en  bas,  à  gauche  ;  Jiig.  Bucsc/n-.  Mimclicii. 
Toile.   Ilaul..   i .  i  (i  ;  l.irg. ,  i,j(). 


IV.  — 


r3o  COFJ.ECTION    CH.    SCDELMEYER 


STEVENS    (ALFRED) 

18-28- 1906 

175,  —  Un    Coup   de   Vent  au  Tréport. 

Le  long  de  la  plage,  une  jeune  lille,  vue  de  trois  quarts  à  gauche,  est  arrêtée,  accompagnée  de  son 
chien.  Elle  détourne  la  tête  pour  sentir  moins  fortement  la  rafale  qui  passe.  Le  vent  fouette  sa  rohe  et 
fait  A'oler  les  ])ans  de  son  boa.  Elle  s'appuie  de  la  main  droite  sur  son  ombrelle  fermée.  Au  fond  on 
aperçoit  un  voilier  ballotté  sur  le  flot  et  des  mouettes  dont  le  vol  rase  la  crête  des  nuées. 

Signé  en  Ijas,  à  gamlie  :  .1.  S/erc//s  00. 
Toile.  Haut.,  o,82j;  larg.,  o,6j5. 


176.  —  Côte   près  du    Havre= 

A  droite,   la  Grève.  A  gauche,  la  Falaise,  aux  flancs  déchiquetés  marc[ués  de  place  en   place  de 
touffes  d'herbe.  Au  fond,  le  long  tic  la  plage,  les  habitations  aux  toitures  de  tuiles  rouges,  et  la  mer.  Ciel 


jxns  ennuat>e. 


signé  en  bas,  à  gaiiclie  :  .-/.  Stevens. 
Toile.  Haut.,  o,Gj;  larg.,  o,S<). 


ijj.   —    Steve>s  (x\lfred) 


;^2  COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 


1^ 


SZYMANOWSKI  (W.) 
177.  —   La  Discussion   à    l'Auberge. 

A  Tauberge,  après  avoir  1)U,  les  deux  hommes  s'emportent;  Win,  vu  de  dos,  assis  sur  le  banc,  tient 
tête  à  son  adversaire,  qui  surgit  de  Tautre  côté  de  la  table,  furieux  et  le  poing  levé,  son  poing  qu'une 
jeune  femme  placée  près  de  lui  retient.  A  droite  et  à  gauche,  un  homme  et  deux  commères  assistent, 
inquiets,  à  la  dispute.  Plus  à  gauche  encore,  une  jeune  femme  en  coiffure  blanche  donne  le  sein  à  un 
enfant. 

Signé  en  bas,  à  droite  :   II'.  .Szi/nianoivs/ii,  ISSS. 
Toile.  Haut..  o.(j8;  larg.,  i,")(). 


s 

c/:i 


i3^i  COLLECTION    CH.   SEDELMEYER 


TUCKER   (TUDOR  s.  Q.)     Jj).f'- 


178.  —  Baignade   des  Enfants   au  Soleil   couchant. 


ô  6 


\a\  marée  monte  et  trois  enfants  se  baignent  dans  la  mer  aux  vagues  calmes,  sous  la  grande  lumière 
qui  tondje  du  ciel  emjiourprc. 

Signé  en  lias,  à  droite  :  Tudor  S.  Q.  Tiickcr. 
Toile.  Haut.,  o.S^j;  larg..   i,585. 

WAHLBERG  (ALFRED)    k,.,  - 
179=  —  Soleil  couchant  sur  le  fleuve.  ^ZO   , 

Le  tournant  d'un  ileuve  large;  à  gauche,  des  constructions  couvertes  de  cliaun^e  au  pied  d'une 
colline.  Sur  l'eau  calme  et  ruisselante  de  reilets,  un  bateau  de  pêche,  à  voiles,  c|ui  se  silhouette  sur  le 
ciel  embrasé  de  soleil  couchant. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  Alfred  Walilbcrg,  IS88. 
Toile.  Haut.,  o,ji5;  lai'g..  0,^8"). 


WASHINGTON  (GEORGES)       n  /û 


5 


/ 


180.  —  Chevaux  arabes  à  l'Abreuvoir. 


Dans  le  désert,  l'oasis,  sous  le  ciel  bleu.  A  droite,  près  de  la  fontaine  dont  le  bassin  de  pierre  est 
dominé  par  deux  colonnes  d'un  édifice  en  ruines,  le  long  duquel  grimpent  des  lianes  parasites,  les  Arabes 
se  sont  arrêtés  et  font  boire  leurs  chevaux.  L'un  est  descendu  de  sa  bête  et  s'est  assis  au  bord  du  bassin; 
à  gauche  une  femme,  montée  sur  un  cheval  blanc,  vu  de  profil,  est  en  train  de  boire  à  une  gourde. 

Signé  en  bas,  à  gauche  :  G.   IVas/iingion. 
Toile.  Haut.,  o,G(:    larg.,  o,84- 


-(S.    —   TrcKF.ii    ('lY'noi!   S.    (). 


i8o.    —   WASiiiNfnox    (CiKniic.F.s) 


t3()  collection  ch.  sedelmlyer 


WILLEMS  (FLORENT) 

1824-1905 

181.  —  La  Chiromancienneo 


(piSH^ 


Dans  vin  inlô rieur  cossu,  une  jeune  (111e,  vêtue  de  satin  blanc  et  assise  dans  un  fauteuil,  interrompt  la 
tapisserie  qu'elle  tient  de  la  main  gauche  pour  livrer  sa  main  droite  à  la  lecture  extra-lucide  d'une  vieille 
chiromancienne  vêtue  de  noir  et  coilïée  d'un  j^aillasson.  Derrière  le  fauteuil,  une  chambrière  à  la  mine 
accorte  assiste,  curieuse,  à  la  consultation.  A  gauche,  une  table  couverte  d'un  tapis  sur  laquelle  la  jeune 
personne  a  posé  son  panier  à  ouvrage. 


Signé  en  l)a.s.  à  gauclic   :  F.    Willcnis. 
l'anneau.   Haut..  0.8  !  :  lai'K-.  o.Oc). 


Gravé  par  Lalauze. 

Collection  Jolin  W.  Wilsun.    Pails.  iSSi 


182.  —  La  Cour  de    la    Ferme. 

Une  vieille  construction  de  planches.  Une  porte  étroite.  Une  fenêtre  grillée.  Un  balcon  dont  les 
balustres  de  bois  ne  sont  pas  complets.  Un  mur  dont  le  crépi  arraché  laisse  apparaître  des  briques  et 
aussi  les  joints  desserrés  des  planches.  Dans  la  cour  au  large  pavé,  un  coq  majestueux  escorté  de  deux 
poules,  puis  une  poule  offrant  l'abri  tiède  de  ses  plumes  à  ses  poussins.  Dans  le  coin,  à  droite,  une  botte 
de  paille  dressée  contre  le  mur. 

Signé  en  l)as.  à  di'oito  :  F.    Wi/'ems. 
Pannt'au.  Ilaul.,  (),(jii;  larg.,  o/iQj. 


iSl.     WlLLL.MS     (KlOIŒM 


IV       -     .8 


AQUARELLES  ET  DESSINS 

MODERNES  ET  ANCIENS 


t/|o  collection  cil  sedelmlyi-h 


AQUARELLES  ET  DESSLNS  MODERNES 

ÉCOLE  FRANCALSE 


BIDA    (ALEXANDRE)  l%0 


183.  —  L'Anier. 

A  la  ])Oi'te  (le  la  (.Icmcure  orientale,  lànier  va  cliarger  son  ànesse  acconipagnéc  de  son  ànon. 

Signe  en  bas,  à  gauche  :  Bida. 
Ilaiil.,  (),>.  I  ;  lai'g.,  o,i8. 


BILLOTTE  (RENÉ)  „  M 

illo 

184.  —  La   Route  devant  la   Vigne.  ^ 

Sur  la  route  qui  dessine  un  coude,  une  charrette  s'éloigne.  Des  |)aysannes  suivent  les  trottoirs.  A 
gauche,  quelques  maisonnettes  aux  niuis  blancs.  K  droite,  des  échalas  de  vigne.  Dans  le  ciel  embrumé 
la  lune  dessine  son  croissant  d Or. 


Pastel. 

Signé  en  bas 

Haut.,  o,ji;  larg.,  o.^vi 


Signé  en  bas,  à  di'oite  :  llené  BlUolle. 


AOLARELI.es   et    dessins   AlODERNES 


i'|i 


CICERI    (EUGÈNE) 


185.  —  Cour   de    Ferme. 


{y 


La  porte  de  la  ferme  à  demi  ouveile  sous  son  auvent  de  chaume;  quelques  paysannes  et  des  enfants 
vont  la  franchir.  A  droite,  le  bâtiment  de  la  ferme  auquel  on  accède  par  une  échelle  de  meunier  que 
descend  une  femme.  Ciel  hieu. 


Aquarelle. 


Siyiié  en  l)a.s,  à  gauche  :  Ijig.  Ciceri  48- 
liant.,  o, I  ',  ;  lai'g  ,  0,20. 


DAUBIGNY   (CHARLES-FRANÇOIS) 
(d'après    RUISDAEL) 


^ 


186. 


Le   Buisson. 


Sur  le  chemin  qui  monte,  à  droite,  entre  des  buissons,  un  homme  s'éloigne  accompagné  de  ses 
chiens.  A  gauche,  dans  la  plaine,  au  fond,  un  village  dominé  par  une  église. 

Peinture  à  l'essence  sur  papier  vergé. 

Haut.,  o,  {-i  ;  lai'g.,  o,4«). 


DREUX   (ALFRED  DE) 


I8I0-1SG0 


187.  —  Mazeppa. 


J 


L'homme  est  attaché  sur  son  cheval  (pii  escalade  les  roches. 

Dessin  sur   |)apier,  mais  au  crayon  noir  avec  reprises  de  blanc.  La  feuille  est  faite  de  morceaux 

rap|)orlés. 

llaul.,o,74i;  larg.,  0,97^. 


t/,2  collfx:tio\  ch.  sedei.meyer 


HEILBUTH  (FERDINAND)  {/  '^  ^ 

1 826-1 8S9  ^f         ^a^  ^ 

188.  —  Lazzarone  endormi.   (Saint-Jean-de-Latran.) 

En  avant  des  ruines,  sur  une  dalle  de  maibre,  à  1  ombre  d'une  borne,  le  lazzarone  s'est  couché  et 
dort.  Au  fond,  la  cam])agne  marquée  de  constructions,  dont  les  vestiges  apparaissent  parmi  les  herbes 
parasites. 

Clouache. 


Vente  Ferdiiiaml  rieillnitli,  Paris.   1890. 


Signé  en  ijas,  à  droite,  :  F.  Ileilbnih. 


Haut.,  0,40;  larg.,  o.()8. 


189.  —  Le  Goûter   dans   le  Jardin. 


0 


C  est  l'été.  On  a  dressé  la  table  dans  le  jardin,  et  une  jeune  femme  va  offrir  à  ses  hôtes  le  thé  et  le 
café  accompagnés  de  brioches  et  de  friandises. 

Af[uarelle  rehaussée  de  gouache. 

Vente  Ferdinand  Ileilhutli,  Paris,   1890. 

En  bas,  à  gauche,  le  tiinl)re  de  la  vente. 

Haut.,  (),2y;  larg.,  0,^7. 


liSS.     HpiLnUTH     (FEnOINANDI 


i8p.   —    IIeilbltii   (Feisdinand) 


14  coL^E(:^l()^f  en.  skdelmeyer 


144 


HEILBUTH    (FERDINAND) 

1820-1889 


190.  —  La  Forêt  au    Printemps. 


Des  arbres  au  feuillage  vert.  Quelques  branches  encore  fleuries. 
Aquarelle. 

En  bns,  à  gauche,  le  timbre  de  la  vente. 
Ilaul.,  0,4  ',  ;  larg.,  o,2(j. 


00 

191.  —  L'Allée  Ombreuse  dans   la  Forêt  de  Marly. 

Aquarelle. 

En  L>as,  à  gauclie,  le  timbre  de  la  vente. 

liant.,  0,1^;  lai'g.,  o,2(j. 


HEILBUTH  (FERDINAND)     ^  ny^. 

(d'après   COROT)  KJ  ^  M^^  ' 

192.  —  La   Danse  des  Nymphes  devant  un   Pan. 

Aquarelle. 

Signé  en  bas,  à  droite,  (Ili  liMii)rc  de  la  vente. 
Haut.,  o,'ij;  larg.,  (),'i1. 


AQUARELLES   ET  DESSINS  MODERNES  t4j 


HELLEU  (PAUL) 


193.  —  «  Instantané  ». 


Une  jeune  femme  tenant  à  la  main  son  Brownie  est  en  train  de  prendre  son  instantané.  Elle  est  vue 
(le  trois  quarts  à  gauche  jus(|u'à  mi-corps,  la  tète  penchée  en  avant  et  attentive  au  viseur. 

Dessin  au  crayon  avec  des  reprises  de  blanc,  de  sanguine  et  de  terre  de  Sienne. 

Sir;né  on  bas,  à  gjiurhe  :  Hellcu. 
UmiU.,  o.  ^  ;  larg.,  o,38>. 


194.  —  La    Lettre. 

Assise  de  côté  sur  une  chaise  au  dossier  de  laquelle  elle  s'accoude  du  bras  gauche,  la  jeune  lemme 
lient  à  la  main  une  lettre  dont  la  lecture  semble  la  laisser  mélancolique.  f 

Dessin  à  la  sanguine  sur  papier  blanc.  {J 1/  / 

Signé  en  bas.  à  gauclie  :  llcllcu. 
Haut..  o,)2  ;  larg.,  (),3q). 


HUGO  (VICTOR) 

"80:^-1885  1/     fi^Jj- 


95.   —  Le  Château   Féodal. 

Dessin  à  I,i  plume  avec  un  lavis  de  sépia. 


Signé  en  bas,  à  droite  :   Victor  //ugo  pour  M.  Henri  Didier. 

liant. ,  o,  i.'i  ;  larg.,  o,  20- 


IV.     _      M, 


T/iC)  COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 


JACQUEMART  (JULES-ferdinand)  r 

ir  '    ^   ^ 
196,  —  La  jeune   Fille    au   Panier,  °^ 

l'allé  est  assise  de  trois  quarts  à  droite,  ca  jupe  rayée  bleu  et  blanc,  taijlier  et  caraco  noir;  elle  tient 
un  panier  sous  le  bras  droit,  ses  deux  mains  sont  croisées. 

Aquarelle. 

Signé  en  Ijas,  à  gauche  :  /.  .T<u'<iiiciiini-t  Mcntau  7?  . 
Haut.,  (),'i4;  lai'g.,  o, ■?.'>. 


197.  —  Paysanne   allant   remplir  sa  Cruche.  [IJ ^ ' 

Elle  est  debout  de  trois  quarts  à  droite,  les  deux  mains  appuyées  sur  sa  cruche  vernissée  qu'elle  a 
posée  sur  une  pierre.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  lilas  protégée  ])ar  un  tablier  bleu.  Sa  figure  aux  traits 
accentués  se  dessine  sur  un  fond  de  feuillage. 

Aquarelle  sur  papier  blanc. 

Signé  en  bas,  à  di'oite  :  Jacqucnutrt  Menton  11 . 
llaiil.,  o,'j  (  ;  lai'g.,  o,25. 


JAPY   (LOUIS-AIMÉ) 
198.  —  Le   Bac   du   Passeur. 

Pour  mener  paître  ses  bêtes,  là-bas  sur  le  pré,  le  bouvier  les  a  fait  monter  dans  le  bac  qui  va 
s'éloigner  du  bord  et  traverser  les  étangs.  Dans  le  ciel,  quelques  clartés  de  soleil  sous  le  rideau  transpa- 
rent des  nuées  grises. 

Pastel. 

Signé  en  bas,  à  droile  :  Jcjii/  S'>. 
Haut.,  o,i3  ;  larg.,  (),(»'|. 


3i 

199.  —  Le    Berger   et   son    Troupeau. 

Sur  un  pli   de  terrain  planté  de  grands  arbres  aux   branches  dépouillées,  le   berger  debout,  en 
limousine  claire,  fait  paître  son  troupeau  de  moutons.  Au  fond,  on  aperçoit  une  vallée  sous  un  ciel  diapré. 
Pastel. 

Signé  en  bas  à  droite  :  Jnpij  SÔ- 
Haut.,  (),63;  larg-,  0,52». 


;:    / 


iZi8  COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 


JAPY  (LOUIS-AIMÉ) 

lûo, 

200.  —  Troupeau  de   Moutons  paissant   en  plaine. 

Au  bord  du  sentier,  le  berger  debout  fait  paître  son  troupeau  de  moutons  dans  l'herbe  de  la  plaine 
émaillée  de  fleurs.  Au  fond,  sous  le  ciel  bleu  où  s'envolent  des  nuages,  on  aperçoit  la  mer  calme  qui  porte 
à  sa  surface  quelques  embarcations  à  voile. 

Pastel. 

Signé  en  l)as,  à  droile  :  Japy  Si- 
Haut.,  0,58;  larg.,  o,^i. 


LAMI   (LOUIS-EUGÈNE)         ,    flCl^    / ^0  Û  , 
20L  —  Le   Baise-Main  à  la  Cour   d'Angleterre. 

Dans  l'escalier,  des  femmes  en   falbalas  et  des  hauts  fonctionnaires  en  uniformes  s'avancent  et 
montent.  A  l'entrée  des  salons,  sur  le  palier,  des  hallebardiers  forment  le  service  d'honneur. 

Aquarelle  sur  papier  blanc. 

Signé  en  bas,  ii  droile  :  fùig.  Lanii  1S<>(). 
liant.,  (),'iî>;  larg.,  o,2i)d. 


PRUD'HON    (PIERRE-PAUL) 

(Attribué  à)  f)  à  i 

202.  —  La  Justice.  / 

Composition  allégorique. 
Dessin  au  crayon  sur  papier  gris. 

Haut.,  <),',o  ;   lai-g.,  o,',i.y,. 


RENOUARD  (paud 
203.  —  "  Police  Court  ".  (La   Cour  Correctionnelle.) 

(Etude   Londonienne.) 


fûO. 


Enfant  reconnaissant  un  criminel,  parmi  des  malandrins  arrêtés,  devant  des  magistrats  de   police 
judiciaire. 

Dessin  au  crayon. 

Sigaé  en  bas,  à  gaiiclie  :  Rcnounrd. 
Haut.,  o,4(  ;  '«ii'g.,   o.Gfj. 


AOUARELT.es    et   dessins  modernes  i4q 


RENOUARD  (paul)       ^^-^- 


s  d, 


204.  —  "  Land    League   ".     (Le     Retour    de     la    Fanfare     sous 

l'Averse.)    (Étude  Londonienne.) 
Dessin  au  crayon  sur  paj^icr  hlanc. 


Signé  eu  has,  à  di-oite  :  P.  W . 
Haut.,  o.aG'j;  larg.,  o.'ii). 


205.    —    "  Board    School  ".  (Étude   Londonienne.)  ty^^ 

A  rôcolo  :  toutes  les  fillettes  debout,  les  mains  jointes. 

Dessin  au  crayon  sur  papier  hlanc. 

Signé  en  bas.  au  milieu  :  P.  R^. 
Haut.,  0,29"»;  lai-g.,  Oj'i^j. 


206.  —  "  Photo  4   pence  ".  (La  Photographie   pour  8   sous.) 

(Étude    Londonienne.) 

Dans  la  rue,  le  photographe  a  installé  sa  chambre  noire,  et  tandis  qu'une  fdle  pose,  tout  un  public 
de  badauds  fait  la  haie,  regarde,  s'amuse. 

Dessin  au  crayon  sur  papier  blanc. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  P.  li^. 

Haut.,  0,2));    larg.,  o,34"). 


207.    —    Soutiens     de     Famille.    (Étude  Londonienne.) 

Deux  enfants  debout,  près  d'une  table  y         ) 

Dessin  au  crayon  sur  papier  blanc. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  P.  li^. 
Haut.,  Oj'ii  j  ;  larg.,  o.a^J. 


208.    —    "    Babies'    ClaSS  ".  (La    Crèche.)     ^Étude  Londonienne.)         -      ^ 

l^e.s  miettes,  les  bras  croisés,  écoutent  en  se  laissant  gagner  par  le  sommeil.  / 

Dessin  au  crayon  sur  j)apier  blanc. 

Signé  eu  bas,  à  gauche  :  /'.  R^. 
Haut.,  o,2j5;  larg.,  (),'38J. 


'/. 


i5o  cor.LECTiON  CH.  si-de[.mi:ykr 


ROUSSEAU   (THÉODORE)  ..  ^ 

1812-1807  Ul  ^ 

209.  —  La  Mare   parmi  les    Bruyères. 

Croquis  au  lavis  de  sépia  sur  papier  blanc  vergé. 

En  l)as,  à  tlroile,  le  monogramme  de  la  vente  Roi/ssetui. 

Haut. ,  (),  1  J  :  larg.,  o,  i  <). 
Colleetion  Alfred  Sensicr,  Paris. 

210.  —  La  Chaussée  du   Roi.  j^'         ' 

Dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  la  chaussée  qui  fuit  entre  les  grands  arbres. 
Dessin  au  crayon  et  lavis  avec  des  reprises  de  crayons  de  couleur. 

En  bas,  à  gauche,  le  monogramme  de  la  vente  Ruiisscaii. 

Haut.,  o.iyS;  larg.,  0,27'). 
Colleetion  Alfi-ed  Seiisier,  Pai'is. 


211.   —  La  Forêt.  jLl 


De  grands  arbres  limitant  une  clairière. 


f 


,J-Qa*)'' 


SigU(''  en  bas  à  gauche.  :   Th.  Il 


Dessin  au  crayon  avec  quelques  reprises  de  l)lanc  sur  papier  maïs 

ei 

Haut.,  0,17;  larg.,  o,  1  7"» 


Collection  Alfred  Sensier,  Paris. 


212,  —  Les  Châtaigniers.  kll^'  0/, 

Dessin  au  crayon  sur  papier  vergé  crème.  ^j 


En  bas,  à  droite,  le  nujiiogramme  d(!  la  \enle  Rousseau. 

Haut.,  0,17;  larg.,  o,2<j. 


Collection  Alfred  Sensier,  Paris. 


Se 


'->.o^.   —   Rousseau   (Tiikodorei 


»»M6Ste*j' 


^lO.      —    KoLSSIiVL    ('I'hkodouk) 
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ROUSSEAU   (THÉODORE) 

1812-1807 

213.  —  La  Vallée   entre  les  grands    Arbres. 

Dessin  à  la  plume  avec  quelques  reprises  de  crayon  sur  carton  hlanc.  ^"'^ 

S  gnô  en  has.  \\  f^auclic  :  77/.  Rousseau. 

Haut.,  o,  I  I  5  ;  larg.,  o,  iG. 
Collection  Allrcd  Sciisier,  Paris. 

214.  —  L'Automne    dans   la   Forêt.  ( P  ^ 

Des  arbres  aux  l)ranches  dcpouillées  qui  se  mirent  clans  une  mare. 

Dessin  à  la  plume  avec  quelques  reprises  de  lavis,  de  sépia,  sur  papier  crème. 

En  l)as,  à  tlroitc,   le  monogramme  :  lit.  II. 

Haut.,  0,12'»;   larg.,  0^22").    r\r     » 


Collection  Alfred  Sensier,  Paris 

'm 

215.  —  Le  Buisson  parmi  les   Roches. 


è"- 


h 


Dessin  à  la  plume  avec  quelques  reprises  d'aquarelle  sur  papier  hlanc  vergé. 


A  droite  et  à  gauclie.  le  monograiiinie  :   l'Ii.  H. 


Haut.,  o,  1  2  >  ;  larg.,  o,  18. 

216.  —  Massif  d'Arbres   au   tournant   d'une  Rivière. 

Croquis  à  la  plume  sur  papier  blanc  vergé. 


^5^^"'" 


V 


'0> 


Kn  has,  à  gauclie,  le  monogramme  :  Tli.  H. 
Haut.,  o,  12  :  larg.,  o,  i<S. 


Collection  Alfred  Sensier,  Paris. 

217.  —  La  Mare  dans  la  Clairière.  ||#/        . 

Croquis  à  la  plume  sur  papier  blanc  vergé.  Il 

Kn  has,  à  gauche,    le  monogramme  :    77/.  H. 

Haut.,  o,  12  ;  lai'g.,  o,  i<j. 
Collection  Alfred  Sensier,  Paris. 

218.  —  Les  Rochers  au  Bas-Bréau   (Forêt  de   Fontainebleau).       ^ 

A 


Dessin  à  la  plume  sur  papier  blanc  vergé. 

Signe  en  h 

Haut.,  o,  I  1  j  ;  larg..  o.  i4') 
Collection  Alfi-ed  Sensier.  Pans. 


Signe  en  has  à  gauche  :   l'Ii.  Rousseau. 


\) 


i^"  \  iDO 


I 


aouaretj.es  et  dessins  modernes 


ikS 


ROUSSEAU  (THÉODORE) 

1812-1807 


//      ,// 


-"l 


219.  —  Le   Sentier  dans    la   Forêt, 

Croquis  à  la  plume  sur  |)a|)ier  hlanc. 


1/ 


//" 


'Ûû. 


Colleclioii  Alfred  Sciisicr,   l'aris. 


Vax  Itas,  a  ^Miiclie,  le  monogramine  :   ///.  JL 
Haut.,  o,(>85  ;    laig.,  o,  i  i . 


220.  —  Chaland   amarré  au    Bord    d'une    Rivière. 


M. 


Croquis  à  la  mine  Je  plomb  sur  papier  maïs. 


Collection  .Alfred  Seiisier,  Paris. 


221.  —  La  Mare  dans   la    Plaine. 


signé,  en  has,  à  droilc  :   7'A.  llonsseau. 
Haut.,  o, ()(>>;  lar'g.,  o.iiï. 


1^^ 


Au  fond,  le  terrain  qui  s'élève  en  pente  douce  est  planté  de  quelques  massifs  darbrcs. 
Dessin  au  crayon  avec  reprises  de  blanc  sur  papier  chamois. 


Signé,  en  bas,  à  gauche,  du  nionogranHiie  de  la  vente. 

Haut.,  i),3();  larg.,  (),'|(j. 


CoIW'clion  Alfied  Sensier,  Paii.-. 


222.         Vallonnement    dans   la  Forêt.  /' 

Dessin  au  crayon  avec  reprises  de  blanc  sur  papier  gris-vert.  i^^ 

Haut.,  n,  5;  »  ;   larg..  o,  "io. 
Collection  Alfi'ed  Sensier,  Paris. 


223.  —  La  Clairière  dans   la    Forêt. 


M-^''  ' 


Dessin  au  crayon  sur  papier  blanc. 


Signé,  en  lias,  à  gauche  :  7/i,  lîousscau 

Haut.,  o,i8;  larg.,  0,2:55         /// 


I  I 


224.         Tournant   de   Rivière. 

Dessin  au  crayon  avec  quelques  reprises  de  sanguine  et  de  pastel  sur  papier  maïs. 


/ 


Signé,  en  has,  à  gauche  du  monogramme  do  la  vente. 

Haut.,  o,a8  ;   larg.,  o,44. 


Collection  Alfred  Sensier,  Paris. 


6^. 


i\ .  — 


i54 


coTJ.EcrroN   en.  sedemvieyer 


TROYON    (CONSTANT) 

1810-1805  r 


225.  —  Bord   de   la  Seine. 


y 


i(ûd, 


Au  bord  du  ileuve,  une  charrette  attelée  d'un  cheval  bai-brun,  puis  un  pêcheur  dans  une  barcpu- 
Ciel  bleu. 


Pastel. 


Signé  en  bas,  à  gauche  :   C.  7'. 
Ilaul.,  o,22;  larg..  o,'i3. 


Collection  Ferdinand  IIcili)ulli.  Pai'is. 


226.  —  Bachot  au  Bord  d'un   Canal, 

Dessin  au  crayon  avec  reprise  de  blanc  sur  papier  gris. 


Signé  en  bas,  à  droite  :  C.   f. 
Haut.,  0,22'j  ;  larg.,  o.'i^. 


^f^ 


'1^^. 


»,  V 


,5r.  COLLECTION     CH.    SEDELIMEYER 


AQUARELLES  ET  DESSINS  MODERNES 

ÉCOLES  DI\ ERSES 


ARTZ   (D.  A.  C.) 

227.  —  Le   Nouveau-Né. 

Un  intérieur  de  pêcheur.  Dans  le  lit,  la  jeune  mère  est  couchée  et  cause  avec  un  marin  assis,  clans 
son  costume  de  pêche,  tenant  entre  ses  jambes,  debout,  son  fils  aîné.  A  gauche,  une  commère  assise,  les 
|)ieds  surélevés  par  une  chauiïerette,  achève  d'emmailloter  un  enfant  nouveau-né.  Près  de  cette  femme, 
une  table  porte  des  pièces  de  linge.  A  droite,  on  voit  des  engins  de  pêche,  puis  une  armoire  sur  laquelle 
sont  alignées  des  poteries  de  Delft. 

Aquarelle. 

Signé  en  bas,  à  gauche  :  Artz. 

Haut.,  <>,/l^  ;  larg.,  <),6y 

BONINGTON  (richard  parkes) 

1801-1828 

228.  —  L'Ara. 

La  jeune  femme,  en  coquets  atours,  est  assise  de  face  sur  un  canapé  garni  de  coussins.  Elle  tient  sur 
son  poignet  gauche  un  ara  aux  plumes  rouges  et  bleues,  au  bec  crochu,  à  l'œil  vif,  rond  et  instable. 
Devant  elle,  un  bambin  en  robe  rouge,  l'index  de  sa  main  gauche  allongé,  semble  fort  intéressé  par  cet 
oiseau  au  riche  plumage  et  à  la  voix  rauque.  Derrière  le  canapé,  et  s'appuyant  sur  le  dossier,  un  gen- 
tilhomme, les  bras  croisés,  assiste  en  souriant  à  l'étonnement  du  bambin.  Dans  le  fond,  à  droite,  une 
draperie  rose  chiUonnée  et  pendant  sur  le  canapé. 

Aquarelle. 

Signé  en  bas.  à  droite  :  B.  J'.  JJ. 

Haut.,  <)ji7  ;  larg..  0,20. 


FORTUNY   (MARIANO) 

1858-1874 


]ID[P\ 


229.  —  La  belle   Espag^nole. 

Elle  est  assise  de  trois  c[uarts  à  gauche,  en  mantille  noire  et  robe  de  satin  rose.  Elle  tient  de  sa 
main  droite,  les  bras  croisés,  un  éventail  ouvert,  à  peinture  sur  fond  bleu.  Une  fleur  est  piquée  dans  ses 
cheveux  noirs;  elle  sourit  les  paupières  à  demi  baissées.  A  gauche,  une  table  portée  par  des  tréteaux. 
A  droite,  des  feuillages  au  bas  d'un  mur  peint  en  gris. 

Aquarelle. 

En  bas  à  droite,  le  timbre  de  la  vente  :  Foi'tuny. 

Haut.,  o,2j:  larg.,  0,20. 


u 

-f 
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HANRATH    (THEODORE) 

\  1  /Kl  ■' 

230.  —  Le  Départ   pour  le   Pâturage. 

Sur  la  route,  au  bord  de  laquelle  se  dressent  les  toits  de  chaume,  le  berger  conduit  vers  les  champs 
son  troupeau  de  moutons. 

Aquarelle. 

Signé  en  bas,  ;"i  droite  :   Tlico.  HauratJi. 
liant.,  (),'/)j;   larg..  o,?(j. 


HANSON  (ALBERT  J.)  »y^^, 


^^^ 


231.  —  Vue  de  Fairy  Bower  et  Baie  de  Shelley  Manly,   près  de 
Sydney,  Australie. 

Sur  le  fond  de  Tanse  bleue,  les  arbres  dressent  leurs  troncs  torturés  aux  branches  dominées  par  un 
parasol  de  feuilles. 

Aquarelle. 

Signé  en  has,  à  droite  :  Albcri  ,/.  //unsaii.   IS97 . 
Haut.,  (),  jif)5  ;  larg.,  o,<jij. 


KNAUS  (LOUIS) 
232.  —  Fillette    interrogeant   l'Horizon. 

Debout,  sur  la  falaise,  de  profd  à  gauche,  la  hliette,  la  main  portée  au  front  en  visière,  interroge 
rhorizon.  Autour  d'elle,  les  mouettes  battent  l'air  de  leurs  ailes;  au  fond,  la  mer,  où  passent  quelques 
barques  à  voiles. 

Dessin  au  crayon  sur  papier  blanc 

Signé  en  lias,  a  droite   :   L.    Kntiiis. 
Haut.,  0,4;  ;  l='i"g.,  o,'ij. 


2i^2.     KiNAL'S    (LOLIS) 


i6o  rOTJ.FXTrOV   CM.    SVAWAMEYVM 


KNAUS  (LOUIS) 
233.  —  Portrait  de  jeune   Femme. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts  à  gauche,  à  mi-corps,  la  main  droite  croisée  sur  le  bras  gauche. 
Dessin  au  crayon  sur  papier  Ingres  gris. 

Signe  vers  le  has.  ;i  t^aiiclie  :  L.    Knaus. 
Haut.,  n.Ui)  ;  larg.,  0,27. 


P, 


234.  —  Enfant   lisant. 

C'est  une  fillette  aux  cheveux  frisés,  assise  devant   une  table  et  qui  interrompt  sa   lecture  pour 
regarder  le  peintre  qui  la  portiaiture.  Sa  main  droite  potelée  est  posée  sur  la  table. 

Dessin  au  crayon  sur  jiapier  Ingres  rosé. 

Signé  à  riii-Iiaiileui',  à  gaiiclic   :    />.   Kriatis.  ? 

Haut.,  0,'i;");  laig.,  n,2Q. 


LESSI  (TITO)  ^ 

235.  —  Moine  lisant  un  Texte. 

Il  est  assis,  en  robe  de  laine  blanche,  un  in-folio  ouvert  sur  un  |iu|)itre  devant  lui. 
A<{uarelle. 

Signe  en  l)as.  à  gauche  :   7V/o  I.cssi. 
Haut.,  o,)',  ;  larg.,  o,iij. 


%0 

236.  —  «Papa   Diogène  ».  ^ 

Il  est  debout,  sa  lanterne  à  la  main,  appuyé  sur  son  bâton,  et  endormi 
Aquarelle. 

Signé  en  l)as,  à  gauelie  .  Tito  l^cssi. 
Haut.,  (),/,8:  larg.,  o,263. 


z 

■^ 


rv-5 


3      ' 


IV. 
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1    '-'  w 

LESSI  (TITO)  ^y'     ^  fj6  ^ 

231.  —  Jour  d'Audience  au   Vatican. 

Dans  une  galerie,  un  cardinal   passe  devant  des  prélats  ;  un  garde-noble  le  salue  en  inclinant  sa 
hallebarde. 


Aquarelle. 


Signé  m  l);is.  à  droite  :   7'.   Lcssi  l'm-is  ISS... 


Il.iiil . .  n/^f)  ;  larg. .   O,  M)' 


Exposition  de  la  Société  des  Beaux-Arts,  Anvers,    1882. 
Collection  Ivunis,  Anvers,  1898. 


Jç 


238.  —  Le    Marchand  de   Journaux. 


y^' 


i/- 


Debout,  ses  joufnaux  sous  le  bras,  une  affiche  dépliée  à  la  main. 
Aquarelle. 

Signé  en  bas.  à  droite  :   7'//o  Lcssi. 
Haut.,  o/i»):   larg.,  0,27. 


239.  —  La  bonne    Soupe. 


p^ 


Un  vieillard  assis  sur  un  banc  et  mangeant  une  soupe  dans  une  terrine  de  terre  vernissée. 
Aquarelle. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  7V/o  Lcssi. 
Haut  .  o,'5  )  ;  lar'g  ,  o,v.  1 . 


ib4 
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LESSI  (TITO) 


240.  —  Une  Reprise  difficile. 


Un  vieux  bonhomme  assis  en  train  de  raccommoder  un  ridard  vert. 


Aquarelle. 


Sij^né  en  biis.  à  droilc  :   Tilo    Lrssi. 
Ilaul. .  (),/|<>  ;  larg.,  (),3o. 

r 


241.  —  Le  Vannier  de  Fiaschi. 


^ 


^-       d/fi 


C'est  un  vieux  vannier  assis  dans  son  humble  demeure.  Il  est  en  train  d'cnchemiscr  un  fiasco  dans 
son  paillasson  d'osier.  Près  de  lui  d'autres  fiesca  de  verre  attendent  leur  tour.  Au  fond,  à  gauche,  une 
bonbonne  a  son  paillasson  détérioré. 

Aquarelle.  ^ 


Sif^tié  011  bas,  à  gauclie  :   Tilo  Lessi. 
Haut.,  o,',^  ;  larg.,  (),'28j. 


242.  —  Le  vieux   Marchand  d'Allumettes. 


[^Û 


rouge. 


H  est  assis,  son  éventaire  d'allumettes  sur  ses  genoux,  et  soutenu  autour  du  cou  par  un  ruban 
Aquarelle. 

Signé  en  l^as.  à  gauche  :  Tilo  Lessi. 
Ilaiil.,  <).',')(;  lai'g.,  0,29 


243.  —  Le  vieux  Joueur  d'Accordéon. 


(/ 


^.iit'''^ 


J/P 


Debout,  en  attendant  l'heure  de  la  parade,  il  joue  de  l'accordéon.  Près  de  lui,  un  tambour  sur  lequel 
se  trouve  une  veste  de  saltimbanque. 

Aquarelle. 

Signé  en  ba.s,  a  gauche  :   Tilo  Lessi  ISSU- 
Haut.,  o,  |{>;  larg.,  it.auj. 


24<'-   —   Lessi    (Tito) 


aji     —   Less[  iTito) 


•a\.\.   —    Lussi   (Tito) 


242.    —   Lessi   (Tito) 


i66  COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 


LISTER-LISTER  {M-  w.) 
244.  —  Vue   du   Mont   Kemble.   (Nouvelle-Galles  du   Sud.) 

Au   premier  plan,   un   cliainp   aux  moissons  en  partie   coupées,  puis   clans   le   iond,  sous   l'ontlée 
tombant  des  nuages  qui  s'écroulent,  la  montagne  dans  une  transparence  de  vapeur. 

Aquarelle. 

Signe  en  bas,  à  dioile  :   ]V.  Lister- Lislcr. 
Toile.  Haut.,  n,gu;  lai'g.,  i,(8). 


245.  —  Les  Mouettes. 

Au  bord  de  la  mer,  sur  le  sable,  sous  le  ciel  ennuaffé,  dans  la  crrande  solitude,  les  mouettes  ont 
pris  possession  de  la  grève  que  l'eau  laisse  découverte. 

Aquarelle. 

Signé  en  lias,  à  di-oile  :  IF.  Lislei -Lister. 
Haut.,  o,'/y);  larg.,   1,535. 


244-     LlSTF.lt-I.ISTER     (W.) 


245.     LiSTER-LlSTER     (W. 


i()8 
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MAUVE    (ANTON) 


l,SoS-lS88 


à 


L/ 


•u 


246. 


Intérieur  Hollandais. 


Dans  une  pièce  claire,  aux  murs  percés  d'une  baie  à  petits  carreaux,  une  jeune  femme  est  assise 
près  d'une  tal)le  rotule  et  travaille.  A  côté  d'elle,  un  homme,  en  costume  d'ouvrier,  boit  une  tasse  de 
calé.  Au  j)icd  de  la  chaise,  où  il  est  assis,  un  chat  se  tient  sur  son  ari'ière-train  vu  de  dos.  Sur  la  tahle, 
une  cafetière  et  une  tasse.  A  gauche,  une  cloison  de  bois  j^einte  en  bleu. 

Aquarelle. 

Signé  en  ijas.  à  dr'oilc  :    /.  Mniive. 
H.iut.,  (),  !;;  larg.,  (),5o. 


l\   .     —    Ui 
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lû^ 


PETTENKOFEN  (auguste  de) 

1825-1889 

247.  —  Scène   de   Rue. 

Dans  une  ruelle  enserrée  entre  un  mur  à  droite  et  des  buissons  à  gauche,  une  jeune  femme 
s'éloigne,  en  robe  jaune  et  mantelet  noir.  Dans  une  porte  ouverte,  un  homme  en  habit  rouge  et  culotte 
noire  se  penche  et  rappelle  un  petit  caniche  blanc  qui  n'a  pas  l'air  de  savoir  s'il  doit  obéir  à  l'homme 
rouge  ou  suivre  la  robe  jaune. 

Pastel. 

Signé  en  bas,  à  gauche  :  A.  P.  IS83- 
Ilanl.,  n.~)  \  :  lai'g.,  o,  ]  i 


-1 

•i 

! 

]    X 

i     ' 

247.   —    Pettenkofen  (Auguste  de) 


172  COLLECTION   CH.   SEDELMEYER 


PETTENKOFEN  (auguste  de)  /^/  5^^^ 


248.  —  Tzigane    allaitant   son    Enfant. 

Elle  est  assise  sur  une  roche  et  presse  contre  son  sein  nu  son  enfant  qui  tette,  à  demi  endormi 
Aquarelle  sur  papier  blanc. 

Signé  en  bas,  ;i  gauche  :  Pcltenliofen  Soi. 
Haut.,  o,'255;  larg.,  (),ig. 


STEVENS   (ALFRED)  ^^or 


249.  —  La  jeune   Fille    à   l'Œillet  rouge. 

De  trois  quarts  à  droite,  vue  jusqu'à  la  ceinture,  elle  est  représentée,  ses  longs  cheveux  blonds 
dénoués  et  dans  lesquels  elle  a  j)i(pié  un  œillet  rouge.  Le  col  de  son  vêtement  est  fermé  par  une  broche 
d'argent  à  pierre  IjJeue. 

Fond  vert. 

Pastel. 

Signé  en  liaul.  à  gauclie  :  A.  Stevciis  'X). 
Haut.,  (),"')>S5;  larg.,  0,48') 


■r. 


•^ 
?) 
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TURNER  (J.  M.  w.) 

1775-1851 

250.  —  Ciel   d'Aurore. 

Au-dessus  de  la  mer,  un  ciel  rosé,  ardent,  sur  des  nuées  sombres. 
Aquarelle  sur  pa])ier  crème. 


/^ 


Haut.,  (),•^.'^!'>  ,  larg.,  o,  Ui. 


Haut.,  (),tsi;  larg.,  o,')j. 

r 

252.  —  Le  Ciel    d'Or.  c>'  ' 


251.  —  Marine. 

Clartés  roses  dans  le  ciel  au-dessus  de  la  mer. 
Aquarelle  sui*  papier  blanc. 


/ 


6 

Au-dessus  de  la  mer  un  ciel  doré,  après  que  l'orbe  du  soleil  a  disparu  à  l'horizon.  Sur  le  bord  de  la 
plage  quelques  croquis  d'enfant  à  la  mine  de  plomb. 

Aquarelle  sur  papier  crème. 

Haut.,  <),2'|7  ;  larg.,  o,3)ï. 


AQUAREI.LES   ET  DESSINS  MODERNES 


TURNER  (J.  M.  w.) 

1775-1851 


/■ 


253.  —  Le   Rouget. 

Aquarelle  sur  papier  bleu. 


Haut.,  o,  18  ;  larg.,  0,2^. 


254.  —  Les  Glaciers   se   mirant  dans  le   Lac. 


>•■■"'■ 'i 


Ûi 


Aquarelle  avec  reprises  de  gouache  sur  {)apier  bleu. 


Haut.,  <).!<);  lai'j^  ,  o,2-5.  f 


TURNER  (J.  M.  w.) 

(Attribué  à) 


9' 


^ 


kl 


V' 


^/^/ 


255.  —  Quinze  Études  (peintes  à  l'Huile)   dans  le  même  cadre. 

\'ues  (le  villes  île  France. 


i7(i  COLLECTION    CH.    SEDELMKYLH 


VQIJARELLES  ET  DESSINS  ANCIENS 

ÉCOLES  DIVERSES 


BAKHUYSEN  (LUDOLF) 
256.  —  Sloops   de    Pêche  à  l'Ancre. 


5^ 


A  rembouchure  du  fleuve  large,  les  sloops  de  pèehe  sont  à  l'ancre,  doucement  hidlottés  sur  les 
vagues  brèves.  Au  fond,  on  aperçoit  une  ville  dominée  par  une  église.  Dans  le  ciel,  quehpie  peu  nuageux, 
des  oiseaux  |)iennent  leur  vol. 

Dessin  au  lavis  d'encre  de  Chine  sur  papier  blanc  vergé. 

I)at(';  en  bas,  à  dioilc  :  I(1S7. 

Haut.,  0,17;  larg.,  <t,v8). 
\  ente  Sclineiiler. 
('.ollcciioii  Haro,  Paris,  i8(j-2. 


('■' 


BOUCHER  (FRANÇOIS) 

I  70."- 1770 

257.  —  Une    Bergère. 

Debout,  dans  un  champ,  de  face,  elle  marche  les  pieds  nus  dans  Iherbe  mouillée.  Son  tablier  est 
relevé  sur  sa  ju|)e.  Un  fichu  couvre  en  partie  l'échancrure  de  son  corsage.  l']lle  lient  de  sa  main  gauche 
sa  houlette  et  ramène  [)rès  de  sa  poitrine  sa  main  droite,  le  bras  plové. 

Dessin  au  crayon  avec  des  reprises  de  sanguine  et  de  blanc  sur  |)apier  maïs. 

Signé  eu  bas,  à  droite  :  F.  Boiic/icr,  1701. 
Haut.,  o,9,(j  ;  lar  g.,  <i,v,  1 . 


20 j.   —   BouciitR   (François) 


IV 
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COLLECTION    CH.    SEDELMKYEH 


BOUCHER  (FRANÇOIS) 


1705-1770 


258.  —  Cour   de   Ferme. 

A  droite,  près  du  puits,  devant  l'escalier  de  la  ferme,  une  paysanne  est  en  train  de  remonter  son 
seau  et  cause  avec  la  fermière  assise  par  terre  et  portant  son  poupon.  A  gauche,  quelques  arbres,  une 
grange  sous  un  toit  de  chaume,  puis  une  autre  construction. 

Dessin  au  crayon  sur  papier  vergé. 

Signé  en  b;is,  au  milieu,  |)rès  d'un  tronc  d'arbre  abattu  :  Bouclier. 

Haut.,  i),'2'i  ;  lai'g.,  o,'}3j. 


259.  —  Jeune   Fille. 


ifi^n'- 


Elle  est  vue  de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  la  poitrine,  en  corsage  largement  décolleté.  Elle  baisse 
le  regard,  les  paupières  à  demi  closes.  Dans  ses  cheveux  blonds,  un  étroit  ruban  bleu  est  passé,  dont 
l'extrémité  vient  jouer  sur  l'épaule  gauche. 

Dessin  au  crayon,  rehaussé  de  blanc,  de  sanguine  et  de  pastel  bleu  sur  papier  chamois. 

liant.,  (),2Gj;  larg.,  0,20. 


260.  —  Jeune  Bergère. 

Elle  est  vue  jusqu'à  la  poitrine,  la  tète  tournée  de  profil  à  droite.  Son  corsage  est  décolleté  en  carré 
et  orné,  au-dessus  du  sein  droit,  d'un  petit  bouquet  de  roses.  Elle  a  le  torse  renversé  en  arrière.  Ses 
cheveux  sont  coiffés  de  bouclettes. 


Crayon  et  pastel  sur  papier  blanc. 


Signé  en  bas,  ;i  gauclie  :  F.  Boucher,  ll^yl. 
Haut.,  (),■>,  I  ;  lai'g.,  o,  1  5 
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i8o  COLLECTION   f:iL   SLDELMEYER 


'fo^ 


CONSTABLE  (JOHN),  R.  A.       ïïjh 

1770-1857  ^i\  j 

261.  —  "  Spring     ploughing,     East      Bergholt,     Common      Hail 
Squalls  ". 

Dans  le  champ,  le  paysan  conduit  sa  charrue  attelée  de  deux  chevaux,  et  trace  son  sillon.  Agauchc, 
une  maisonnette  apparaît  derrière  de  grands  arhres.  Au  fond,  à  droite,  un  moulin.  Au-dessus  de  la 
campagne,  de  grands  nuages  s'envolent  au-devant  du  ciel. 

Lavis  d'encre  de  Chine  et  de  sépia  sur  papier  blanc. 

Haut.,  0,0;  larg.,  (),a',. 
Gravé  jiar  David  Lucas. 


262.  —  Harty    Ferry,   East   Suxle,    près    de   Whitestable.  ^.  y^ 

Aquarelle.  ' 

Haut.,  0.16"):  larg..  0,9.',». 


263.  —  Groupe   d  Arbres  au   Bord   du    Lac.  ^^' 

Aquarelle. 

Haut.,  o,!!)");   larg.,  o.u'/). 

264.  —   Maison     de     Golding    Constable,    Père    de    l'Artiste,   à     ^ 

East-Berg-holt. 

Aquarelle. 

Ilaiil..  0.17  :  larg..  o.a^- 

265.  —  Les   Ruines    de   Hadley   Hall.  /y^^ 

A([uarelle. 

Maul.,  0.19')  ;  larg..  0,18). 


iS2  COLLECTION    CIL    SEDELMEYER 


CONSTABLE  (john),  R.  A. 

1776-J857 

266,  —  Un    Poisson. 

Aquarelle. 

Haut..   ()..*():   lare,  o.xi 


Haut.,  o.'io;  lai'i:.,  <),.>,()  . '} 

l 


267.  —  Vue   à  Hythe,  près  de  Southton   Waters. 

Dessin  lavé  de  bistre.  (J if^  .  ^ 

Inscription  en  Ijas,  à  gauche  :  At  Ifytlie.    Sontliton   ]Vaters,  JSSI-  1    O 

liant.,  o,i^ji;   lai-g.',  à,ik\. 


268.  —  ''  In   Deadham  Vale  ". 

■  7 
Une  ferme,  au   bord  de  la  route;   des  toits  de    chaume  encadrés  de  verdure.  Oii/jlff-ues  oiseaux 

jirennent  leur  vol  dans  le  ciel  clair.  /  /  ^^i  ^ 

Dessin  à  la  mine  de  ploml)  sur  papier  blanc.  jjy.i  ]/'.  0  ' 

Signé  en  bas,  à  c^oi^e  :  Constable,  ISi'd- 


Haut./ o,i '4  ;  larg.,  0,19». 


269.  —  Maison   rustique. 

Peinture  à  l'huile. 


liant.,  0,16:  larg  ,  o,  1  G' 


270.  —  Études  d'Arbres. 

Peinture  à  l'huile. 


Haut.,  0,16:  larg.,  (),'2'5 


AQUARELLES    ET    DESSINS   ANCIENS  i83 


CONSTABLE  (JOHN),  R.  A. 

1776-1857 


271.  —  Sept   Dessins  non  encadrés. 


272.  —  Huit  Dessins   non  encadrés. 


./^-^  ' 


1^0, 


273.  —  Douze  Dessins  et  Aquarelles  non  encadrés. 


COLLECTION   Clf.    SEDLLMEYER 


GOYEN    (JAN    VAN) 
1596-1656 

274.  —  Petite   Ville  au    Bord    d'une   Rivière. 

Dessin  à  la  mine  de  plomb,  légèrement  lavé  de  bistre. 


Haut.,  o.i^j;  larg.,  0,27. 


275.  —  Cavaliers   arrêtés  au   Bord   de   la   Rivière.    ,  ,  /.^^' 

Tous  deux,  sur  le  cliemin  qui   longe   la   rivièie,  ont  arrêté  leurs  montures  et  causent  avec  deux 
j)cclieuses,  dont  Tune  sur  sa  tête  porte  une  banne.  A  droite  on  aperçoit  quelques  barcpies  à  voiles. 

Dessin  au  crayon  sur  paj)ier  crème. 

Daté  en  haut,  à  ilroite  :  /(>,>/. 

Haut.,  0,11;  laig.,  (),  i(). 


276.  —  Village   au   Bord   de  l'Eau, 

Dessin  à  la  mine  de  plomb. 


tl^ 


Haut.,  (),  I '2  ")  ;    lai'g.,0,19. 

î  V 


277.  —  Paysage  et  Figures.  [f^'i^i  Q^^ 

Dessin  à  la  mine  de  plomb  aquarelle. 


Signé  en  bas,  à  droite,  du  nionogranune  ot  daté  :  lO'ii. 

Haut.,  0,18;  larg.,  (1,28). 


f' 


d 


OSTADE    (ADRIAEN  VAN)  ^^' 


1610-1685 


278.  —  Buveurs  à    l'Auberge. 


il 


Ils   sont  autour  de   la   table    ou   devant  Tàtre   à   tisonner  le   feu   et  jouent,  boivent,  fument,  ou 
bavardent. 

Dessin  à  la  plume  avec  d'importantes  reprises  au  lavis  d'encre  de  Chine. 

Signe  à  gauclic,  sur  la  traverse  d  un  l)anc  :  .1.  r.  Osltit/c. 

Haut  ,  o,'i-a');  larg.,  o.i~~). 
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COLLECTION    CH.    SEDEFvMEYKR 


PARMIGIANO  (FRANCESCO  MAZZOLA,  dit  IL) 

(Attribué  à) 


279.  —  Etudes   d'Enfant  nu  et  drapé. 

Croquis  à  la  sanguine  sur  papier  vélin. 


En  lias,  un  poinçon  de  collection. 
Haut.,  o.aij;  larg.,  o,!)-"). 


REMBRANDT  VAN  RYN 


1606-1669  /]/     ,J/^^ 


280.  —  Le   Départ  de    l'Enfant  Prodigue. 

Le  patriarche  Ta  accompagné  jusqu'au  seuil,  suivi  des  autres  membres  de  sa  famille.  Le  jeune 
homme  s'incline  pour  lui  baiser  la  main.  En  contre-bas,  on  aperçoit  le  cheval  tout  sellé,  et  qu'un  valet 
tient  par  la  bride. 

Dessin  à  la  plume  et  au  lavis  de  sépia  et  d'encre  de  Chine  sur  papier  blanc. 

Haut.,  o,i|j;  larg.,  o,2yj. 
Collection  sir  Henry  Hawley. 

281.  —  La   Présentation   au   Temple. 

A  droite,  un  homme  à  longue  barbe  est  à  genoux,  vu  de  profd,  et  tenant  dans  ses  bras  un  enfant 
couché.  Au  fond,  du  même  côté,  un  rabin  occupe  une  stalle  et  s'absorbe  dans  la  lecture  d'un  texte.  A 
gauche,  une  femme  est  debout  contre  un  pilier,  les  bras  en  croix.  A  côté  d'elle,  un  homme  debout 
également  et  vu  de  profil  à  droite  accueille  l'homme  agenouillé  et  s'appuie  de  la  main  droite  sur  un 
bàlon. 

Dessin  au  lavis  de  sépia  et  à  la  plume  sur  papier  blanc. 

Haut.,  0,19;  larg..  0,2^. 
Collection  sir  H.  Hawley. 


REMBRANDT  VAN  RYN     ^^    7 


(Attribué   à) 

282.  —  Vue   d'une  Ville    de    Hollande. 

Dessin  à  la  plume  et  au  lavis. 

Haut.,  0,12;  larg.,  0,195. 
Collection  sir  H.  Hawlev. 


280.   —   Ui;Mi!itAMn    vw   Ryi 


>8i.   —  RiiMiiiiAM)!'  VAN   Rv; 


i88 


COrXECTfON    CH.    SEDET.MEYER 


RUBENS  (PETRUS  PAULUS) 


1577-1640 


/,ù 


283.  —  Amazones  surprises    au    Bain. 


Au  bord  de  l'eau,  les  amazones  s'ébattaient  nues;  mais,  voici  que  sur  la  hauteur  qui  domine  la  rive, 
des  guerriers  apparaissent  et  la  pudeur  des  baigneuses  s'en  etiarouche. 

Dessin  au  crayon  avec  reprises  de  sanguine  sur  papier  crème. 

Signé  en  bas,  à  giiuclie  :  Rubens,  f.  1625. 

Haut..  <),4ij;  larg.,  o,Gi. 

\ 
\ 


RUISDAEL  (JACOB  van) 

16!>8  ou  16129-1682 

284.  —  Ville  au  Bord   d'une    Rivière. 

Dessin  à  la  plume  et  au  lavis. 
Collection  sir  II.  Ilawley. 


Haut.,  0,1^5;   larg.,  o,'9. 


TRINQUESSE  (L.-r.) 


XVlir  Siècle 


3  {Pu. 


285.  —  Son   Portrait    par   Lui-même. 

11  est  vu  de  profil  à  droite,  jusqu'à  la  poitrine,  en  habit,  gilet  et  cravate  flottante.  Ses  cheveux  sont 
rejetés  en  arrière. 

Dessin  à  la  san<^uine  dans  un  médaillon. 


Au-dessous,  on  lit  :  L.  lî.   Trinquesse  par  liii-incnic,  en  1791. 

Ro;itl.  o,ii)  de  diamètre. 


Collection  Lefèvrc,  Paris,   189"). 
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